
Oui donc est responsable du
drame de «La Fraidieu»?
Les juges de Thonon vont y réfléchir

Les trois accusés : M. Richard , sa ferrrme et leur fille arrivant à l'audience du tribunal
de grande instance de Thonon. (Téléphoto AP)

(De notre envoyé spécial Gervais Histe)
Maillet , ainsi , qu'à l'expert, M. Robert
à l'ouverture du procès sur les respon-
sabilités pour cette tragédie.

Mais c'est bien du procès de « La
Fraidieu » qu'il s'agit plus que du pro-
cès des trois membres de la famille Ri-
chard, Emile 47 ans, le père, patron du
bateau, sa femme, directrice de l'entre-
prise, et leur fille, Mme Jacqueline Mau-
let qui pilotait au moment du drame,
inculpés d'homicides et blessures involon-
taires. Procès aussi des responsabilités
individuelles et administratives.

— «La Fraidieu» faisait ce jour-là sa
troisième sortie, précise le président Gar-
nier à M. et Mme Richard, rappelant
le naufrage. Le vert était de force 3
lorsque votre fille vous fit remarquer que
la tenue du batean devenait difficile.
Constatant qu'une certaine quantité d'ean
avait pénétré dans la cale, vous lui avez
ordonné de virer de bord en direction
de la rive, ce qu'elle fit, mais, alors que
«La Fraidieu » présentait son flanc aux

Le bateau « La Fraidieu » qui fit nau-
frage sur le Léman le 18 août 1969
était-il apte à naviguer ? Son état de
vétusté permettait-il d'emmener une soi-
xantaine de personnes par mauvais
temps ? Les membres de la famille Ri-
chard ont-ils tout fait pour s'assurer de
la sécurité des passagers ?

C'est ce que le président du tribunal
correstionnel de Tbonon-les-Bains a cher-
ché à savoir à travers les questions qu'il
a posées mercredi aux trois inculpés :
M. et Mme Richard et leur fille, Mme

vagues, le moteur, noyé, refusa tont ser-
vice. La plupart des passagers se trou-
vaient à l'arrière et « La Fraidieu » s'en-
fonça rapidement, le toit de plexiglas de
la cabine formant nne cage de laquelle
plusieurs personnes ne purent se déga-
ger... »

L'ETAT DE LA COQUE
— Après le renflouement du bateau,

poursuivit le président, deux experts fu-
rent désignés pour procéder à un examen
approfondi. Ils décelèrent alors dans la
coque, de chaque côté de la quille, deux
fissures de près d'un mètre de longueui
pour quelques millimètres d'épaisseur.
« Ces fissures, déclarèrent-ils, dataient
d'au moins un an. Elles étaient la con-
séquence d'une transformation de «La Frai-
dieu » par le précédent propriétaire, M,
Martin, de Lugrin, qui avait fait notam-
ment placer un réservoir de 60 litres
directement sur les traverses de la coque
faisant ainsi travailler celle-ci. De telles
fissures, au moment où elles furent cons-
tatées, c'est-à-dire après qu'un calfatage
sommaire eût été détérioré par le choc
des vagues, provoquaient une entrée d'eau,
qui put être évaluée à une tonne à
l'heure. G. H.

(Lire la suite en dernière page)

Tragédie près de Bordeaux :
dix personnes brûlées vives

Minicar contre camion-citerne en forêt landaise

BORDEAUX (AP). — Dix morts et
deux blessés, tel est le bilan d'un terri-
ble accident de la circulation qui s'est
produit en début d'après-midi de mer-
credi au Muret (Landes) sur la R.N.lu.

Vers 14 heures, une citerne conte-
nant 25,000 litres d'essence garée sur
le côté droit de la route Bordeaux-
Bayonne a été heurtée par l'arrière
par un minicar chargé de ressortissants
portugais et attelé d'une remorque à
bagages.

Le conducteur, qui s'était peut-être
assoupi, continua droit et son véhicu-
le percuta violemment la citerne.

Des flammes s'élevèrent immédiate-
ment et le minicar s'embrasa. Très
courageusement le chauffeur du poids
lourd parvint à arracher du brasier,
en enveloppant de couvertures, une fil-
lette qui était brûlée à 40 ponr cent.
Des flammes hautes de 30 mètres ga-

gnèrent les pins tandis que la l'orêi
était secouée par les explosions succes-
sives des compartiments de la citerne.

Lorsque les sauveteurs arrivèrent sui
les lieux un spectacle épouvantable s'of-
frit à eux. Seuls quelques crânes ap-
paraissaient dans les tôles tordues du
minicar. Tout le reste avait été com-
plètement calciné.

Venus de plusieurs centres, les pom-
piers-forestiers parvinrent peu après à
maîtriser l'incendie qui avait gagné la
forêt.

Une petite rescapée a été transpor-
tée à l'hôpital Pellegrin à Bordeaux
où son état a été jugé désespéré.

Le chauffeur du poids lourd, M,
Marcel Bourgeyx, 42 ans, brûlé aux
mains, a été également admis à l'hô-
pital Pellegrin.. - ; -. ; . -„

Les corps des victimes, après avoir
été mis en bière, ont été transportés
à la mairie de Saugnacq-et-Muret.

La pollution
en Allemagne

LES IDEES ET LES FAITS

La République fédérale et le Japon

— prospérité industrielle oblige 1 —
détiennent le triste record de la pollu-
tion de l'air. Les statisticiens allemands
ont calculé que les cheminées et les
tuyaux d'échappement du pays envo-
yaient chaque année dans l'atmosp hè-
re 7 millions de tonnes d'oxyde de
carbone, 5 millions de tonnes d'an-
hydride sulfureux, 3 millions de ton-
nes d'hydrocarbures et 2,5 millions
de tonnes d'anhydride nitrique, pour
ne rien dire de 2,5 millions de ton-
nes de suie et autres poussières. Les
mêmes statisticiens estiment que les
gaz d'échappement des voitures par-
ticipent à la pollution de l'air dans la
proportion de 40 %, et le mal aug-
mente avec une rapidité déconcertan-
te. Une enquête faite à Francfort-sur-
le-Main a montré que 16% des per-
sonnes obligées de passer leurs jour-
nées au milieu du trafic urbain (agents
de la circulation et de la voirie) avaient
dans le sang et dans l'urine une te-
neur de plomb « alarmante et inac-
ceptable ».

A cela vient s'ajouter la pollution
de l'eau : 40 % seulement de la po-
pulation dispose d'installations d'épura-
tion suffisantes et 40 % en est tota-
lement dépourvue. Enfin l'élimination
des ordures ménagères est insuffisam-
ment codifiée dans la moitié de la
R.F.A., bien que leur volume ne cesse
d'augmenter et menace d'atteindre as-
sez rap idement le niveau des Etats -
Unis, où il est cinq fois plus élevé.

Cette situation est prise très au
sérieux par le gouvernement et It
ministre de l'intérieur vient d'élabo-
rer un premier programme d'action
portant sur plusieurs milliards de
marks. Ce programme prévoit notam-
ment l'obligation, pour les grandes mai
sons de l'industrie pétrolière, d'abais-
ser notablement la teneur en plomb
de l'essence pour autos, et une parti-
cipation accrue de la caisse fédérale
à la construction d'installations d'épu-
ration des eaux résiduaires et d'élimi-
nation des ordures.

Le malheur est qu'il s'agit moins,
en l'occurrence, d'une question de cré-
dits que d'une question de compéten-
ces : Bonn, pour pouvoir intervenir
efficacement, doit commencer par
s'attribuer certains pouvoirs détenus jus
qu'ici par les Laender, ce qui implique
une modification de la Charte fon-
damentale et... beaucoup de temps
perdu 1

Léon LATOUR
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Affaire Pianca : épreuve de force
engagée à l'Université de Frihourg

Pour le renforcement du deuxième pilier

PREVOYANCE SOCIALE : VOTE
QUASI UNANIME AU NATIONAL
Une importante intervention de M. Gaston Clottu

De notre correspondant de Berne par intérim :
La dernière séance de la session extraordinaire de janvier a eu

lieu mercredi matin. Elle a été consacrée essentiellement à la fin du
débat sur le renforcement du deuxième pilier de la sécurité sociale
et à un postulat du conseiller national Gcetsch (soc, Zurich) sur l'ac-
tivité politique, dans notre pays, des réfugiés d'esprit démocratique,
dont les caractéristiques sont évoquées en avant-dernière page.

C'est par 146 voix contre 3 que le
Conseil national a finalemen t adopté le
rapport sur la prévoyance sociale.

La discusion sur le rapport Kaiser au
sujet du renforcement du deuxième pilier
de la prévoyance sociale , a continué hier
matin. Elle a permis aux derniers orateurs
inscrits de s'exprimer. Relevons les remar-
ques très précises du Neuchâtelois Gaston
Clottu (lib) sur l'organisme même de ces
trois piliers.

Partant de l'hypothèse que ce système
serait mis en vigueu r, et que les deux pre-
miers piliers « pomperaient », en quelque
sorte, près de 25 % de la masse salariale
brute, M. Clottu démontre combien la
manière dont ce montant sera encaissé
est importante. Plus le premier pilier, soit
l'AVS-AI recevra une grande part de ce
montant , plus grand sera le montant qui
devra être restitué immédiatement puisque
l'AVS est constituée selon le système de
la repartition.

Inversement, plus grands seront les mon-
tants affectés au deuxième et au troisième
pilier , plus grande sera l'épargne, puisque
ces caisses professionnelles sont fondées sui
le système de la capitalisation.

Or, l'on suit l'intérêt de cette épargne
pour le soutien constant de notre écono-
mie et des dépenses d'infrastructure.

C'est pourquoi, M. Clottu pense qu 'il
faudra songer à fixer un plafond, pat
exemple 8 %, à la part , prélevée sur les
salaires , pour l'AVS. Enfin, sur le plan
fiscal , les trois piliers, l'épargne individuelle
donc aussi, devraient pouvoir bénéficier des
mêmes facilités .

11 est à noter que le conseiller fédéral
Tschudi prendra note de ces remarques
et partage le souci du député neuchâtelois.

LA RENTE POPULAIRE
DES COMMUNISTES

Par là-même, le conseiller fédéral so-
cialiste se distancera de son jeune cama-
rade de parti , Jean Ziegler, qui ne man -
qua pas, lui aussi, de mettre en doute le
sérieux du troisième pilier dans l'optique
de la conception officielle. Quant au dé-
mocrate-chrétien vaudois Mugny, il sut
remettre le débat à sa place, à savoir le
choix fondamental entre deux concep-
tions : la rente populaire ou bien les trois
piliers. Il souligna que ce dernier système
s'inscrivait dans la ligne de ce qui existe,
et qu 'il avait un prolongement très im-
portant sur l'économie , tandis que le pre-
mier, à bâtir de zéro, coûterait fort cher
et nous enliserait dans la bureaucratie.

J. E.

(Lire la suite en avant-dernière page.)
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Un des tanks du général Amin patrouillant dans les rues de Kam
pala, la capitale de l'Ouganda. Il s'agit d'un blindé de type amé

ricain. (Téléphoto AP)

NAIROBI (AFP). — La radio de l'Ouganda captée à Nairobi dif-
fuse depuis mercredi matin neuf heures des chants guerriers et des
marches militaires, qui alternent avec des chachacha. Ce changement
de programme n 'est peut être pas sans rapport , estiment les observa-
teurs , avec les déclarations du major général Amin , selon lesquelles
des troupes tanzaniennes feraient mouvement vers les frontières d(
l'Ouganda. La ville reste cependant calme.

L'ARSENAL
L'armée ougandaise qui a été consignée dans les casernes , compte

environ 9000 hommes : le général Amin dispose d'autre part d'une
escadrille d'une dizaine de « Fouga-Magister » construits en Israël.
et de quelques « Mig 17 ». A cela s'ajoutent trois ou quatre « DC 3 »,
et deux ou trois « Caribou » servant aux transports des troupes.

Les blindés ougandais sont de type « Shermann » moyen : ils sont
d'origine américaine mais ont été livrés à l'Ouganda par le gouverne-
ment israélien dans le cadre de l'aide technique. Le général Amin
dispose également d'engins blindés de reconnaissance d'origine tchè-
que et britannique.

L'Ouganda possède une frontière commune de trois cent cin-
quante kilomètres avec la Tanzanie : cent cinquante kilomètres longent
le lac Victoria. Les voies de communications terrestres entre les deux
pays se résument à trois routes de troisième ordre.

L'armée tanzan ienne ne compte pour sa part que six mille hom-
mes : elle ne possède pratiquement aucune aviation et son équipement
est chinois, soviétique et britannique.

Toutes les permissions accordées aux militaires ougandais sont
supprimées et les soldats sont invités à regagner leur caserne, a an-
noncé la radio ougandaise.

AVERTISSEMENT
La radio de Kampala a ajouté que le gouvernement militaire ne

tolérerait aucune intervention étrangère en Ouganda et espérait con-
server de bonnes relations avec les pays voisins.

Le commandant en chef des forces armées ougandaises a éga-
ement lancé un avertissement solennel aux « missions étrangères pri-
vées ou diplomatiques qui hébergaient des éléments suspects », a
ijouté la radio , qui a annoncé que des mesures sévères seraient prises
i leur encontre.

Signalons enfin que selon les renseignements parvenus à Berne ,
es 35 Suisses établis en Ouganda sont sains et saufs.

Les troupes de Tanzanie auraient
l'intention d'envahir l'Ouganda ¦'"¦»¦'¦ •¦¦¦[ ¦ iuttiin.il i t tut m M i IIMIIII M i ii M M. 11 n m n M nu m n m Min M n m mu n M m M ni mu N ninni un ir̂

LE SOLEIL TOURNE ]
Les « pays du soleil » continuent de former le peloton de tète pour le tou- !

risme. Mais il n'est pas interdit de penser — pour la Suisse, d'espérer que le !
jour n'est peut-être pas s\ éloigné où le touriste préférera le silence et la paix j
des montagnes et des forêts, même par temps gris, aux grouillantes plages de la !
Méditerranée.

C'est la perspective — réjouissante pour la Suisse si elle sait se préparer à I
ce revirement en protégeant ses sites et en recyclant son hôtellerie —- que les \
futurologues dégagent pour la décennie en cours de l'examen du bilan touristi- \
que européen de 1969.

Actuellement les trois pays propriétaires de vastes «fronts de mer chaude» se =
placent certes encore en tête, pour les recettes provenant du tourisme avec, en I
1969, pour l'Italie 1600 millions de dollars, pour l'Espagne 1300 millions et pour [
la France 1300 millions. La Suisse vient en septième place, avec 643 millions de [
dollars. Elle est précédée de l'Allemagne fédérale (915 millions), la Grande- I
Bretagne (862 millions) et l'Autriche (785 millions). ï

On estime même que, dans les deux ou trois années à venir, l'Italie accroî- |
tra ses ressources touristiques, pour arriver jusqu'à deux milliards de dollars. [
l'Espagne, dès cette année, encaissera probablement un milliard et demi de I
dollars.

Autre particularité significative : les Allemands sont les vacanciers européens !
les plus remuants. Les dépenses de la République fédérale allemande pour le I
tourisme à l'étranger se sont élevées à 1600 millions de dollars en 1968.

Résultat plus remarquable encore : la Grande-Bretagne a réussi, grâce à !
une politique fort habile de « recrutement » de touristes étrangers, à dépasser 1
l'Autriche et la Suisse pour les recettes. L'Amérique du Nord (Etats-Unis et Cana- I
da) lui ont à cet égard fourni un contingent appréciable de « ravitailleurs » en !
devises fortes touristiques.

Les Pays-Bas et la Belgique ont su profiter des retombées de cette prospérité =
britannique : les premiers se placent maintenant en huitième place, après la j
Suisse, et les Belges en neuvième position.

Suède, Norvège et Finlande ferment la marche. Mais elles remontent le !
courant depuis deux ou trois ans. De plus en plus, l'intérêt du touriste s'éveille
pour la solitude des grandes forêts et des lacs paisibles. La Suisse, qui en est
amplement pourvue, n'a pas encore exploité suffisamment cet atout. Tout indi- ]
que que le moment n'est pas loin où il s'agira de le jouer à fond.

R. A.
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DE TOUTES LES COULEURS CHEZ
LES COUTURIERS PARISIENS...

' PARIS (AP). — Chez Givenchy, les shorts sont prévus pour toutes les occasions. Pour la plage, ils

sont en velours, ou en toile portés avec des tuniques, et sont traités en marine et blanc. Pour le soir, ils
sont en soie ou en mousseline de laine fleurie à moins qu'ils ne soient coupés dans l'organza et portés sous
une jupe assortie.

Un de ces shorts nocturnes est bordé d' oi
et la jupe est de soie noire.

Pour la ville, Givenchy donne la priorité
aux robes chemisiers en soie imprimée de fleu-
rettes qui sont toutes plissées, du haut en bas.
Elles ont généralement des manches longues el
larges, resserrées au poigne t. Le genou est cou-
vert.

« L'ARC-EN-CIEL »

Pour ses robes et tailleurs, il utilise aussi
des lainages à damiers dans les tons vert,
rouge, marine. Sur les tailleurs, une nouveauté:
le petit biais de mousseline de l'encolure dom
les pans se nouent derrière la nuque. Ces tail-
leurs ont une veste longue et une jupe droite
fendue devant. Les chapeaux, grands ou moins
grands, sont posés bien droit sur la tête à
l'andalouse.

Emmanuel Ungaro ne devait pas se trouver
tout à fait  à son aise devant les « maxis » de

Chapeau de cow-boy, bermudes, chemisier gris :
paré pour le printemps. L'ensemble porte la

griffe d'Emmanuel Ungaro. (Téléphoto AP)

l'hiver et fai t  donc un retour of fens i f  vers la
« mini ». Bon nombre de ses jupes s'arrêtent
donc à 15cm au-dessus du genou, et les shorts
aussi, bien entendu.

DANS LE VENT
Ungaro est aussi «pop » qu 'avant , mais pas

plus. Ses mannequins se sont tracés sur la f i -
gure de grandes raies citron et rose. Les tuni-
ques au dos nu sont peintes également. Il y
a des impressions partout , dessinées par Sonia
Knapp : outre les raies, les pâquerettes , les cer-
cles et les pois, on trouve des mélanges du
tout.

Comme les autres couturiers, Guy Laroche a
prévu des shorts et des combi-shorts. Pour les
robes, il amorce un retour aux années 40. Il
présente des bermudas portés sous une longue
jaquette ceinturée et des jupes fendues pour ré-
véler le short porté dessous. Les épaules pren-
nent de l'importance , s'arrondissent. Ses robes
de soie aux teintes pastel ont parfois un col
capuchon , mais aussi des quantités de plis.



Le grand marché à fin octobre, avec des stands
originaux, des comédiens, des fontaines fleuries

ANIMATION DU CŒUR DE LA VIEILLE VILLE

Le grand marché de Neuchâtel n'est
plus ce qu 'il était jadis quand les mar-
mettes inondaient la place des Halles,
débordant sur la place Pury, la rue
de la Promenade-Noire, la rue Pury
et celle du Môle jusqu'au lac. Au cours
des années écoulées, il a perdu progres-
sivement l'importance considérable qu 'il
avait autrefois pour ne deven ir aujour-
d'hui qu'un marché un peu plus étoffé
qu'à l'ordinaire.

Dans le but de revaloriser cet évé-
nement automnal et de mieux animer
le centre de la vieille ville, la grande
majorité des abonnés du march é et les
commerçants, membres de la Commu-

nauté des Halles, ont proposé à l' au-
torité de ramener la date dit grand
marché au dernier samedi d'octobre (il
avait lieu en novembre jusqu 'ici) et de
reporter à 17 heures (12 h 30) l'heure
de clôture habituelle. Il est prévu d'ad-
joindre aux étalages traditionnels des
maraîchers et fleuristes, des stands ori-
ginaux, tels que — comme l'a fait la
Quinzain e commerciale l'an dernier —
vente d'antiquités ou marché aux puces,
de recourir à des comédiens et de dé-
corer fontaines et vitrines.

Le Conseil communal a accueilli fa -
vorablement cette initiative qui, à l'instar
de ce qui se fait  ailleurs, répond aux

préoccupations des édiles de faire vivre
les : vieux centres des cités, en stimu-
lant le commerce local, sur la voie ou-
verte par la première Quinzaine com-
merciale.

Aussi, le Conseil communal propose-t-
il au Conseil généra l, pour faire suite
à cette proposition séduisante , de modi-
f ier  en conséquence le règlement du
marché.

On a tout lieu de penser que le grand
marché d'octobre deviendra une nouvelle
fête automnale susceptible d' attirer tou-
ristes et acheteurs à Neuchâtel.

Ainsi le grand marché retrouvera-t-il
une partie de son lustre d' antan !

G. Ut

Observatoire de Neuchâtel 27 janvier 1971.
— Température : Moyenne : 5,4 ; min. : 4,2;
max. : 7,8. Baromètre : Moyenne : 711,1.
Eau tombée : 17,4 mm. Vent dominant :
Direction : ouest, sud-ouest ; force : modé-
ré à assez fort , pointes de 65-85 km heu-
re. Etat du ciel : couvert , pluie intermit-
tente dès 0 h 15.
i

Niveau du lac du 27 janv. à 6 h 30: 428,85
Température de l'eau (27 j anvier) 2,5 degrés

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : la cou-
verture nuageuse restera abondante le long
des Alpes ou des précipitations temporaires
se produiront encore. Sur les autres régions,
des éclaircies, quelquefois assez belles, al-
terneront avec quelques averses. La limite
des chutes de neige sera située vers 800
à 900 mètres environ. En plaine, la tempé-
rature restera comprise entre 4 et 8 de-
grés la nuit et la journée. Le vent reste
modéré du secteur ouest en plaine et fort
de l'ouest-nord-ouest en montagne.

Evolution pour vendredi et samedi. —
Nord des Alpes : temps partiellement enso-
leillé par couverture majeure changeante.
Sud des Alpes : temps tout d'abord enso-
leillé en général, puis partiellement enso-
leillé seulement, avec possibilité de quelques
averses.

Observations météorologiques

LE CONCOURS «FLAMINETTES 1971»
A DÉBUTÉ HIER AU COLLÈGE DE BOUDRY

Depuis quelques années, la Société de:
gaziers de Suisse romande et la Société
coopérative pour le développement de
de l'emploi du gaz ( Usogaz) organisent
un concours dans les écoles ménagères
afin de désigner une « championne des
Flaminettes » Les responsables des diffé-
rentes écoles ménagères désignent k
meilleure élève qui participe à des éli-
minatoires régionales. La finale gro up e
sept ou huit jeunes filles qui ont à
préparer le même menu. Un jury formé
de plusieurs personnes attribue des notes
pour l'organisation, la propreté, la cuis-
son, la présentation du plat et sa sa-
veur.

Ce concours a comme but d'encoura-
ger la cuisson au gaz et de donner
l'occasion à des élèves des classes ména-
gères de Suisse romande de se familia-
riser avec la cuisine et de dévoiler ,
très souvent, des dons certains pour l'art
culinaire.

Le Bas du canton de Neuchâtel doit
désigner une candidate à la finale qui
se déroulera le 5 février à Sion. Neu-

«Biladi,
une révolution »

Au TPN - Centre de culture , Francis
Reusser anime la projection de son f i lm
«: Biladi, une révolution » par un débat
qui contribue à permettre au public de
se faire une idée de la révolution pales-
tinienne, de ses causes, de ses trans-
formations et de ses buts. Son f i lm ,
tourné il y a huit mois, veut avant
tout informer largement les milieux suis-
ses, peut -être enclins à des jugements
superficiels, de la réalité d' un peuple
que les ambitions internationales ont
contraint à faire un choix désespéré :
la révolution armée.

châtel avait organisé la f inale  du con-
cours des Flaminettes en 1969, celle
de l'année dernière avait eu lieu à Lau-
sanne.

Hier, six jeunes f i l les  se sont affa i-
rées dans les cuisines de l'école de Bou-
dry. Elles ont préparé deux p lats,, un
à f eu  ouvert, l'autre au jour. Elles se
sont f o rt bien organisées et ont présenté
de belles réalisations. Aucun classement
n'a été. annoncé puisque, demain, se
déroulera à Neuchâtel , la suite de ces

éliminatoires. La meilleure des cuisiniè-
res s'en ira à Sion la semaine prochain e
pour défendre le titre de <r Mademoi-
selle Flaminette ».

Le titre est revenu, en 1969, à une
Veveysanne, à une Genevoise en 1970.
Sera-t-il neuchâtelo is cette fois-ci ? Nous
l' espérons pour les jeunes filles qui ac-
ceptent de participer à ce concours, qui
ê } en fai t  un jeu doté de for t  beaux
prix.
: RWS

Mystérieuse explosion
entendue ù Neuchâtel

MUR DU SON OU AUTRE CHOSE ?

— Dites, vous avez entendu cett<
explosion ? Probablement un avion qui
a passé le mur du son !

Telle fut , hier soir, la réaction de
la plupart des habitants de la Ville ,
alors qu'une déflagration secouait les
quartiers du haut et du centre de Neu-
châtel, faisant vibrer les vitres des fe-
nêtres, notamment rues des Ribeaudes
et de l'Evole, celles du bureau du
sous-chef de la gare et, enfin , celles
de la voiture de l'un de nos rédacteurs.
Aussi, la surprise se lut-elle sur de
nombreux visages : on crut à un accident
de voiture, à la chute d'un avion , à
l'explosion d'un immeuble, à un bom-
bardement simulé, à des tirs de ca-
nons, etc. , ./.

Rentrant à son domicile, un père
de famille nous déclara :

— La porte de la chambre à cou-
cher des enfants s'est fermée instanta-
nément, lors de la déflagration, j  ai
aussitôt pensé au passage supersonique
d'un avion. Car, ces jours, j'avais re-
marqué des lueurs au-dessus du lac '.

De leurs côtés, la police cantonale et
le service du feu n'étaient pas inter-
venus. Alors ? Un autre témoin :

— J'écoutais la radio lorsque se pro-
duisit l'explosion. J'ai noté l'heure ins-
tinctivement : 19 h 35. J'ai pensé à
un bombardement simulé ou encore à
des tirs d'artillerie !

Quelques minutes plus tard , des
témoins affirmaient avoir observé une
lueur dans la région des lacs, en direc-
tion de Payerne. Etait-ce le « crash »
d'un appareil militaire ? Le signal occu-
pé du téléphone de l'aérodrome payer-
t it i is faillit confirmer cette hypothèse.
« Non, aucun avion ne s'est écrasé.
Il n'y a pas eu de vols de nuit.
En outre, nous ne voyons pas la moin-
dre lueur sur le lac de Neuchâtel »,
précisa-t-on à l'aérodrome. Ce fait fut
confirmé par nos correspondants d'Es-
tavayer-lc-Lac, de Payerne et d'Yver-

don. En outre, la brigade du lac n'est
pas intervenue à cette heure-la.

MIRAGE ?
A Genève, comme à Kloten , on ne

signalait pas de disparition d'avion de
tourisme. Quant à l'incursion courtoise
d'un Mirage Iuxovicn de l'armée de
l'air française, cela parait peu plausi-
ble ; la base de LuxeuQ restait discrète
ù ce sujet.

Et pourtant, la détonation eut lieu !
Lu téléphoniste d'une compagnie de
taxis explique ::

— J'ai couru à la fenêtre, pensant
à un accident. « Mes » chauffeurs ont
également entendu une très forte explo-
sion au centre de la ville, i

"A .Colombier, " Transair jj était fermé ;
Swissair n 'avait pas perdu d'appareils
et les aspirants sous-officiers n'avaient
pas procédé s 

^ jiin exercice de nuit.
De pfus en plus* bizarre !

Vers 21 heures, les appels des habi-
tants de la ville tombaient au poste
de la s police cantonale. Ils - voulaient
aussi savoir...

— Que vouliez-vous que je leur ré-
ponde, souriait M; Ramnz. Nous- n'étions
pas au courant ! Chez nous aussi, tout
a tremblé !

RIEN AU SISMOGRAPHE !
Certes, bien des vitres et des portes

ont été « touchés > par cette déflagration.
Néanmoins, selon M. 3. Bonanomi, di-
recteur de l'Observatoire, le sismogra-
phe n'enregistra aucune explosion sou-
terraine ou à fleur de sol, entre 19 h 30
et 19 h 40.

A l'heure où nous rédigeons ces li-
anes, l'origine de cette déflagration de-
meure une grande inconnue ! Elle a
certes étonné, voire effrayé plus d'un
Neuchâtelois. Sera-t-elle élucidée aujour-
d'hui ?

Qui nous donnera la clé du mys-
tère... de l'explosion ?

J.-P. A.

Mort subite
du rédacteur en chef

de « La Voix ouvrière »
GENÈVE (ATS). — Rédacteur en chef

depuis plusieurs années du quotidien ge-
nevois « La voix ouvrière », organe du
parti du travail (PDT), M. Henri Trub
est décédé subitement mercredi soir à Ge-
nève, dans sa 64me année.

Député au Grand conseil depuis 1945,
le défunt fut président de la section de
Genève de la F.O.M.H. et secrétaire de
l'Union des syndicats du canton de Genève
pendant plus de 10 ans, jusqu'en 1957.

M. Henri Trub était membre du comité
directeur de la section de Genève du PDT
et membre du comité directeur du parti
suisse du travail.

Inauguration de nouveaux
locaux à Marin-Epagnier

Les conseillers communaux entourant M. Hostettler, directeur du Crédit
foncier, et Me Cartier, notaire.

(Avipress - J.-P. Baillod)

de M. Bernard Cartier , notaire , l' agence s'est
assez rapidement trouvée à l'étroit , ce qui
a nécessité . son transfert à la rue de la
Gare dans des locaux plus spacieux • ainsi
que l'engagement par M. Cartier d'un col-
laborateur plus particulièrement chargé des
travaux bancaires.

Parmi les invités qui se pressaient dans
les nouveaux bureaux , signalons la présence
de M. Gaston Gehrig, président du Con-
seil communal , accompagné de deux con-
seillers communaux , MM. Emery et Meyer
et de l'administrateur communal , de nom-
breux confrères du notaire M. Cartier et
bien entendu de M. Paul Hostettler , direc-
teur du Crédit foncier.

Au cours de l'apéritif servi dans la gran-
de salle de l'hôtel du Poisson, M. Hostettler
salua les invités , releva la marche ascen-
dante du bureau de Marin en rapport avec
le développement du village et souligna
l'avantage, pour la population , d'avoir sur
place un correspondant d'un établissement
bancaire.

De notre correspondant :
Mardi en fin d'après-midi a eu lieu

l' nauguraton des nouveaux locaux de
l'agence locale du Crédi t foncier neuchâte-
lois. Installée rue Bachelin , dans les locaux
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Repose en paix.
Monsieur Willy Keller ;
Monsieur et Madame Olivier Keller et leurs filles Anne-Fran-

çoise et Viviane ;
Monsieur et Madame Pierre Tschantz et leurs filles Nathalie

et Carole ;
Madame Georges Mazen, à Toulon ;
Madame David Jayet, à Nice ;
Mademoiselle Manuela Jayet, à Montréal ;
Monsieur et Madame Rerié Cambe et leur fille Marion , à Nice ;
les familles Jayet , Campiche, Zingg, parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part du décès de j

Madame Willy KELLER
née Marguerite JAYET

' "f '
leur très chère épouse, mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante, parente et amie, survenu à Giez, le 25 janvier 1971.
après une courte maladie.

Les obsèques ont été célébrées le 27 janvier , à Giez , dans la
plus stricte intimité.

Cet avis tient lien de lettre de faire part ¦[

La famille de i

Madame Angélique BÉGUIN
maîtresse de pension

a la douleur de faire part de son décès, survenu le 23 janvier 1971.

Venez à moi, vous tous qui êtes fati-
gués et chargés, et je vous donnerai le
repos.

Mat. 11 : 28.

La défunte en ayant exprimé le désir, l'incinération a eu lieu
le 27 janvier, dans la plus stricte intimité.

Le deuil ne sera pas porté

Cet avis tient lieu de lettre de faire part ;
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t
La direction de l'hôpital de la Provi-

dence ;
Messieurs les Docteurs ;
La Supérieure et les Religieuses Hospita-

lières ;
Le personnel et ses nombreux amis,
ont la douleur de faire part du retour

à Dieu , dans sa 88me année, de sa fidèle
servante

Mademoiselle

Amélie PELLARD
leur chère tante Marthe

veilleuse dévouée au service des malades
pendant plus de 40 ans. f çV

2000 Neuchâte l , le 27 janvier 1971.
La messe de . requiem sera célébrée en

la chapelle de l'hôpital de la Providence ,
vendredi' 29 janvier , a 10 heures, 'et suivie
de l'ensevelissement au cimetière de Beau-
legard,.à-ill heures, i• ¦- -.'- M I K.OM

Domicile mortuaire : hôpital de la Pro-
vidence.

R.IJP.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Edouard Krebs - de Montmollin;
Monsieur et Madame Olivier Krebs et

leurs enfants ;
Le docteur et Madame Claude Krebs

et leurs enfants ;
Le docteur et Madame Charles Duvel-

leroy, leurs enfants et leur petit-fils ; .
Le docteur et Madame Alain Krebs

et leurs enfants ;
Madame Robert Krebs ;
Mademoiselle Monique Krebs,
ont le chagrin de faire part du décès du

Docteur Edouard KREBS
ancien interne et assistant

des Hôpitaux de Paris¦"¦S membre de la Société française
de neurologie,

. •¦ chevalier. .de la Légion d'honneur
que Dieu a repris à Lui, dans sa 88me
année, à son domicile,- l e  26 janvier 1971.

(6. rue A.-Samâin.) : ;
Paris XVIIe . s

Repose en paix.
Madame Yvonne Jacot , à Cormondrèche ;
Madame et Monsieur Gaston Jacot , à

Evian et Saint-Etienne ;
Madame et Monsieur Darmand-Jacot et

leurs enfants , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Saint-Gratien et

leurs enfants , à Montpellier ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Madame Nancy JACOT
leur chère sœur et tante, survenu à Neu-
châtel, le 27 janvier 1971, dans sa ,80me
année.

L'incinération aura lieu au crématoire
de Beauregard vendredi 29 janvier , à
14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Madame veuve Mariette Kiindig-Jelmini ,

ses enfants et petits-enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Arthur Jelmini-

Sogno, leurs enfants et petits-enfants , à
Travers ;

Madame et Monsieur André Mutter-Jel-
mini, leurs enfants et petits-enfants,- à Tra-
vers ;

Monsieur et Madame Sirio Jeunini-
Pfâffli et leurs filles, à Fleurier ;

Monsieur et Madame Gino Jelmini-Chiu-
minatti, leurs enfants et petits-enfants, à
Travers ;

Madame et Monsieur Albert Schreyer-
Jelmini et leurs enfants, à Cortaillod ;

Madame et Monsieur Jean Glauser-Jel-
mini et leur fille, à Fontainemelon ;

Monsieur et Madame Gilbert Jelmini-
Wolfisberg et leurs enfants, à Couvet ;

Mad ame veuve Olympe Zanetti, ses en-
fants et petits-enfants, en France ;

Monsieur Henri Démoz, au Brésil ,
ainsi que les familles Jelmini, Fabbri ,

Tasselli, Righi, parentes, alliées et amies,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Madame

veuve Marie JELMINI
née DÉMOZ

leur très chère maman, belle-maman, grand-
maman, arrière-grand-maman, belle-sœur,
tante, cousine et amie, que Dieu a reprise
à Lui, dans sa 79me année, après une
longue maladie supportée patiemment et
avec foi , munie des saints sacrements de
l'Eglise.

Travers , le 26 janvier 1971.
Près de ton lit , maman chérie,

nous avons suivi ton chemin de dou-
leur. Tu nous quittes en nous laissant
dans la tristesse, mais ton souvenir
sera pour nous un réconfort.

Prière pour la famille au domicile mor-
tuaire, rue du Pont , à 13 heures.

La messe de requiem aura lieu en l'église
de Travers, le vendredi 29 janvier , à
13 h 30.

R. I. P.

î
Madame Joseph Uhlmann-Gretillat , à

Neuchâtel ;
Madame Hélène Uhlmann et Monsieur

Fritz Ostertag, à Versoix ;
Monsieur et Madame John Racine-Uhl-

mann et leurs enfants et petite-fille, à Ge-
nève ;.

Monsieur Jean Uhlmann, à Genève ;
Monsieur et Madame Pierre Uhlmann-

Huser et leurs enfants, à Bienne ;
Madame Georges Uhlmann, ses' enfants et

petits-enfants, à Bienne et Genève ;
Madame Joséphine Ostertag-Uhlmann ses

enfants et petits-enfants, à Genève ;
Monsieur Jean Yrion et famille, au Lan-

deron ,
ainsi que les familles Gretillat, parentes,

alliées et amies,
ont la grande tristesse de faire part du

décès de
Monsieur

Joseph UHLMANN
leur très cher et regretté époux, frère, beau-
fière , oncle, parrain , cousin, parent et ami ,
que Dieu a repris à Lui, muni des saints
sacrements de l'Eglise, dans sa 60me année,
après une longue maladie , supportée avec un
grand courage.

Neuchâtel , le 27 janvier 1971.
(Rue de l'Ecluse 44)

Père, mon désir est que là où je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean 17 : 24.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

29 janvier à 10 heures au cimetière de Beau -
regard.

La messe de requiem sera dite en l'Eglise
catholique de Notre-Dame à 9 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la Provi-
dence.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La parenté de Mademoiselle
Racbel von GUNTEN

tient à dire aux personnes qui l'ont entou-
rée combien elle a été sensible à la
sympathie qu'elles lui ont témoignée lors
de son deuil. Elle les en remercie de
tout cœur, ainsi que la pension Simonet,
à Auvernier.

Neuchâtel, janvier 1971.
Ch. BALMER

RfpOMPES FUNÈBRE ĵj
raEvard-Fluhmannfï
9T Neuchâtel Toutes formalités ¦¦
Transports en Suisse et. à l'étranger

Les enfants et petits-enfants de
Madame

Hélène JEANDUPETJX-RITTER
profondément touchés par les nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été
témoignées pendant leur cruelle épreuve,
expriment leur reconnaissance émue à tous
ceux qui, par leur présence, leurs affec-
tueux messages, offrandes, messes et envois
de fleurs , se sont associés à leur grand
chagrin.

Neuchâtel-lc Landeron-Yverdon,
janvier 1971.
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Fr. 2.20 par millimètre de hauteur j

a Poireaux
blancs

180le kg I ww
avec ristourne

(ristourne déduite : 1.69 )̂
Les téléskis de la Vue-des-
Alpes FONCTIONNENT tous
le» Jours et tous les soirspu
1 LES BIÈRES
| FELDSCHLoSSCHEN
atocEaurmefs

TENNIS-CLUB des CADOLLES

JEUX D'HIVER
Le slalom géant aura lieu vendredi
29 janvier et non pas le 29 mars,
comme annoncé par erreur.

|H§ DE COLOMBIER
j ĴBRy Samedi 30 janvier

Ê̂Êf à 
15 

heures
? LAUSANNE

Neuchâtel-Xamax

Faites de l'escrime !
Du 25 au 29 janvier, entre
18 h et 20 h, ainsi que le
samedi 30 janvier, de 9 h à
12 h, la Société d'escrime de
Neuchâtel organise une

semaine de démonstration
gratuite, !

suivie d'un c o u r s  g r a t u i t
pour débutants.

Tél. 25 56 16, - Rue du Pommier 8
Neuchâtel

En EXCLUSIVITE gros arrivage de

BOUTONS
CENTRE DE COUTURE BERNINA j

L. GARRARD
Epancheurs 9 - Neuchâtel

Monsieur et Madame
François MONTANDON-HIMFTEDT et
Nicolas ont la joie d'annoncer la nais-
sance de

Gabrielle
Calgary, le 26 janvier 1971
\ Canada

Monsieur et Madame
Marius MICHAUD-STOLZ ont la gran-
de joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Aline - Cécile
27 janvier 1971

Maternité Chemin Gabriel 14
Pourtalès Peseux

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuciâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler
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AUGMENTATION DU
PRIX DE L'ESSENCE?

DE 2 A 8 CENTIMES DANS LES MOIS A VENIR
Toujours trop élevé pour la bourse du

consommateur — qui sait qu'une taxe en
constitue déjà près des deux tiers — le
prix de l'essence va-t-il encore augmenter ?
On sait maintenant que les automobilistes
français n'échapperont pas à une « aug-
mentation technique » de deux centimes par

litre. La Suisse, dont on envie dans les
pays voisins la situation particulière à cet
égard, risque pourtant de ne pas rester
en marge d'un mouvement qui se précise
de plus en plus depuis le début des négo-
ciations entre compagnies pétrolières et pays
producteurs.

Interrogées, les directions des grands ré-
seaux de distribution suisses, se montrent
pour le moment assez réservées. Une haus-
se du prix de l'essence ? « On en parle,
répond-on avec unanimité. Deux centimes,
trois ? Peut-être ! Les négociations ne sont
pas terminées. De toute façon, la surtaxe
de 5 c. décidée par le Conseil fédéral
pourrait également être appliquée à plus
ou moins brève échéance. »

Le précédent des huiles de chauffage,
dont a vu les prix monter de 50 % l'an-
née dernière — sans que beaucoup de
boucliers se lèvent — a ouvert une voie.
Ainsi, malgré les réserves et les impréci-
sions de certaines déclarations, il est quasi
certain que le prix de l'essence augmen-
tera. Au mieux, deux ou trois centimes,
au pire, entre cinq et huit centimes, dans
les mois qui viennent. C'est le jeu de
la concurrence et la situation des marchés
qui décideront, déclarent les importateurs.
De concertations en discussions, il est pro-
bable que la décision est déjà prise et
que la Suisse, elle aussi, connaîtra son
« augmentation technique »...

St.

TOUR
DE

VILLE

Bar cambriole
# Dernièrement , un ou des individus

se sont emparés d'une somme de 400
francs dans un bar de l' avenue de la
Gare. Enquête de la police de sûreté.

Voiture cambriolée
• DANS la nuit de mardi à mercredi ,

à la chaussée de la Boine, des incon-
nus ont cambriolé une voiture en sta-
tionnement sur un parc privé , après avoir
fracturé le toit ouvrant du véhicule. les'
papiers de la voiture ainsi que le passe-
port du conducteur ont été emportés.

SAINT-BLAISE

L'unité en Afrique du Sud
(c) Dans le cadre de la semaine pour
l'unité des chrétiens, M. Jean-François Bill ,
pasteur et missionnaire à Pretoria, en Répu-
blique sud-africaine a donné, dimanche soir,
au temple une fort intéressante conférence
intitulée < La mission et l'unité de l'Eglise
en Afrique du Sud ». L'orateur a d'abord
souligné l'apport positif des colonisateurs
blancs. Il a évoqué ensuite le cloisonnement
du pays en secteurs réservés aux Blancs et
aux Noirs. Il a signalé que l'Eglise réfor-
mée officielle du pays apportait son soutien
à la politique d'apartheid du gouvernement.

En conclusion, il a montré le rôle des au-
tres Eglises d'Afrique du Sud dont celles
qui bénéficient de l'appui des missions. Cel-
les-ci s'efforcent de réconcilier les commu-
nautés séparées.

Luisillo, danseur flamenco, a déçu
son public au Théâtre de Neuchâtel

Soirée, hélas ! assez décevante. Le
moins qu'on puisse dire, c'est que seuls
les deux derniers numéros du programme
suscitèrent quelque enthousiasme.

Pour ma part, j 'ai été d'autant p lus
désappointé que Luisillo nous avait don-
né, il y a 3 ans, un excellent specta-
cle. Seulement voilà : il amenait alors
avec lui tout un corps de ballet , nous
proposait des chorégraphies extrêmement
variées, de bilants costumes, sans parler
d'une extraordinaire danseuse gitane âgée
de 17 ans... Alors qu'avant-hier, Luisil-
lo était acompagné , en tout et pour
tout, de deux danseuses, deux guitaris-
tes, un chanteur et un récitant !

Bien entendu, je n'ai rien contre les
«r formations réduites ». J' ai même tou-
jours en mémoire l'étonnant spectacle
offert , il y a deux ans, par la danseuse
Dorita, avec le concours d' un seul par-
tenaire et du prodigieux guitariste J.-L.
Cortès. Seulement, cela suppose, chez
danseurs et musiciens, une palette expres-
sive, une capacité de renouvellement as-
sez extraordinaires...

Or, Luisillo est monotone. Certes, il
est roi dans sa spécialité : le style sec,
volontaire et nerveux du « zapateado »
(claquettes à l' espagnole). Malheureuse-
ment, il n'y a plus que cela dans son
spectacle : même les danseuses, au lieu
d' exécuter de véritables pas de dame,
inspirés du boléro , de la jota ou de
la sévillane, ne pratiquent plus que le
zapateado ! De ce fait , le mystère, la
nostalgie, le charme, l'humour ne trou-
vent guère de place dans les chorégra-
phies de Luisillo. Et l'on finit par trou-
ver lassante cette uniformité de style
et d'expression. Un comble, lorsqu'on
sait l'incroyable diversité du folklore an-
dalou !

La principale compagn e de Luisillo :
Luisa Romero, a indiscutablement de
la « classe ». Elle nous a donné , seule,
une émouvante « Guitarra », s'est mon-
trée séduisante à souhait dans un des
rares moments de charme du program-
me : <r Piropos » et nous a valu, en
duo avec Luisillo , le très brillant cres-
cendo des € Tangos » de la première
partie.

Quant à Josefa Soto, à la fo i s  danseu-

se et chanteuse, elle a du tempérament ,
mais cette voix de trompette, assez vul-
gaire, qui ferait peut-être très « couleur
locale » dans un cabaret de Séville, cadre
mal, me semble-t-il, avec les exigences
artistiques d'un spectacle qui prétend
dépasser le simple folklore.

Dans une soirée « flamenco », la mu-
sique joue , évidemment, un rôle essen-
Jiel. Le « cantator » à la voix chaude,
sympathique... et passablement enrouée
comme celé de tout vrai gitan, a for t
bien tenu sa place. En revanche, je
n'ai guère retrouvé l'« instrument aux
six âmes » sous les doigts des guita-
ristes A. et F. Ferez. Bea ucoup de tech-
nique, sans doute, mais un jeu sec et
froid qui ne rappelait en rien les fou-
gueuses improvisations et le « duende »
gitans.

Le programme s'inspirait de poèmes
de F. Garcia Lorca, dits par un réci-
tant. Excellente idée. Encore eût-il fal lu
songer, sinon à une traduction, du moins
à quelque petite notice explicative, qui,
jointe au programme, eût permis à cha-
cun de mieux apprécier certaines secrètes
correspondances entre le poème et la
danse.

Comme nous l'avons dit plus haut,
le public — une demi-salle — n'est
guère sorti de sa réserve que vers la
f in  du spectacle. A l'ocasion d'un « Po-
lo » et d'un vVillancico » d'alure popu-
laire, donnés de façon particul ièrement
dynamique et haute en couleur par l'en-
semble de la petite troupe.

L. de Mv.

Au tribunal de police de Boudry
Le tribunal de police du district de Bou-

dry a siégé mardi après-midi sous la pré-
sidence de M. Biaise Galland , juge sup-
pléant , assisté de Mme Jacqueline Freiburg-
haus, remplissant les fonctions de greffier.

Trois jugements ont été rendus.
Sortant, au volant de son automobile ,

du chemin Crêt-Saint-Tombet à Bevaix,
C. D. n'a pas pris toutes les précautions,
son véhicule est entré en collision avec
une autre voiture. II est condamné à 80
francs d'amende et au paiement des frais
de la cause fixés à 90 francs.

Désirant construire une villa à Corcelles,
S. S. a confié l'élaboration des projets
à l'architecte, P. J. Ce dernier a déposé
les plans au bureau communal et a obtenu
leur sanction. Entre-temps, examinant sé-
rieusement le devis des travaux, le pro-

priétaire s'est aperçu que la construction
serait trop coûteuse. C'est pourquoi l'ar-
chitecte a proposé des modifications de
la construction qui ne correspondait plus
exactement aux plans sanctionnés et, sans
attendre une nouvelle sanction , il a com-
mencé les travaux.

Le tribunal estime qu'il s'agit là de
modifications importantes pour lesquelles
une nouvelle autorisation de la commune
s'imposait. C'est pourquoi il condamne les
prévenus S. S. et P. J., chacun à 200
francs d'amende. Les frais de la cause
fixés à 50 fr. sont mis à la charge des
prévenus par moitié. Cette peine pourra
être radiée du casier judiciaire dans un
délai d'une année.

Le troisième jugement conclut à la li-
bération des prévenus M. J. et E. H.

FAN — fcKFKt ai

ILS ETAIENT TIGRES» A BORD
DES APPAREILS DE SWISSAIR...

Trois gendarmes neuchâtelois racontent comment
ils ont lait plusieurs lois le tour du monde

En septembre 1970, le ministère public fédéral avait demandé aux polices
cantonales et locales si elles disposaient d'un nombre d'agents assez élevé leur
permettant de se priver durant un certain temps des services de quelques-uns
d'entre eux. La Confédération souhaitait en effet renforcer sur les aéroports le
système de sécurité de l'embarquement, c'est-à-dire multiplier les fouilles de
passagers, soit par maenétomètres (susceptibles de déceler les objets métalliques
portés par des voyageurs), soit par des fouilles corporelles, d'où là nécessité du
recrutement des gendarmes dans tout le pays.

C'est ainsi que le capitaine Stoudmann, commandant de la gendarmerie, assista,
en compagnie de ses collègues, à une conférence des commandants des polices
cantonales et municipales, réunis pour étudier la requête du ministère public
fédéral. Les commandants de police décidèrent de « prêter » certains de leurs agents
à Swissair et le capitaine Stoudmann " dut chercher des volontaires parmi ses
hommes...

Plusieurs se présentèrent. Une sélection
fut faite. Ainsi trois gendarmes neuchâ-
telois firent partie de la première volée
de Romands, forte de 34 unités. Ce
sont : MM. Paul-André Chéniat, Jean-
Jacques Maillard et Paul-André Favre.
Ils ont terminé leur travail depuis une
dizaine de jours. L'histoire de cette pé-
riode de service peu banale vaut la
peine d'être contée...

Les 34 Romands se retrouvèrent donc
soit à Cointrin soit à Kloten pour y
suivre un cours de perfectionnement ac-
céléré. Un mois durant, ces agents se
familiarisent avec les subtilités de la
fouille au sol, formation indispensable
d'un garde de sécurité. Ef puis, Swissair
leur dévoilera tous les secrets des diffé-
rents types d'avions, leur expliquera en
détail le ' fonctionnement des systèmes

rilles » : cela faisait trop méchant, tandis
que « tigre » est synonyme d'agilité, d'ef-
ficacité et de vigilance...

Car ces hommes, venu du Valais, de
Neuchâtel, des cantons de Vaud ou de
Fribourg, aguerris et entraînés durant
plusieurs semaines par des spécialistes,
allaient être affectés à la surveillance
d'avions en vol. L'heure était venue de
protéger des passagers inconnus, de ren-
dre confiance au pilote, au copilote ,
aux hôtesses, en un mot éviter toute
tentative de détournement.

PAS QUESTION DE LIRE
En vol, les « tigres » surveillent tout

particulièrement les passagers se rendant
aux toilettes, à l'avant, afin d'éviter que
ceux-ci ne puissent se faufiler dans le
« cockpit » et braquer une arme contre
la tempe du pilote en lui intimant l'or-
dre de changer de cap. Donc pas ques-
tion de lire. ^

— Nous simulions la lecture, dit M.
Maillard. Il est en effet impensable de
se distraire, de rêver, alors que tant
de vies humaines sont peut-être en jeu.
Pas question non plus de trouver d'au-
tres dérivatifs. Soumis au règlement in-
terne de Swissair, les gendarmes ne peu-
vent ingurgiter le moindre verre d'alcool
huit heures avant le départ. Ils prennent
leurs repas en même temps que les
autres voyageurs, mangent exactement la
même cuisine, sans en abuser, ceci afin
d'éviter une mauvaise digestion et une
« attaque de paupières » toujours possi-
bles. Régime, heures de tension, sens
constamment aux aguets, nerfs à fleur
de peau, il n'en faut pas plus pour
venir à bout de la résistance de n 'impor-
te quel < tigre ». Aussi les escales sont-
elles les bienvenues et, plus, nécessaires
à da décontraction de ces hommes mis
à l'épreuve 12, 13 et même 16 heures
d'affilée. » •

de sécurité, les initiera à la fouille
systématique des habitacles et des soutes
à bagages.

Cette assimilation souvent éprouvante
une fois acquise, les gendarmes, à raison
de deux heures par jour, devaient encore
parfaire leur condition physique et leur
technique du judo et du karaté ; deux
autres heures étaient également consa-
crées à l'entraînement au tir instinctif
à courte distance. Les « recrues » com-
mencent alors à se demander quelles
seront les conséquences d'un régime si
sévère et si étroitement surveillé ? Est-
ce indispensable de savoir tirer rapide-
ment à courte distance, de se familiariser
avec les dispositifs de sécurité de bord
des avions pour vérifier les passeports
des passagers et détecter d'éventuelles
armes à feu ?

TIGRE
La réponse à ces questions ne se

fit pas attendre. Un matin, chaque poli-
cier reçut un ou plusieurs feuillets sur
lesquels étaient inscrits., les horaires
des longs et moyens courriers de Swiss-
air ! En tête, le nom, le prénom et
l'âge de chaque « recrue ». Puis, un nom,

,iua.s.sul, en gros JiarajgtèjeSiiL. « TIQEfes !
— Oui, dit le gendarme Chéniat,

c'était notre nom de code à Swissair.
On ne voulait pas nous appeler « go-

EN CIVIL
En civil dans la cabine, les agents

portent l'uniforme de Swissair pendant
les escales. Et c'est dans cette tenue
qu 'ils procèdent à la fouille corporelle
des passagers, si le service de sécurité
local est jugé insuffsiant.

— D'ailleurs, cet uniforme nous ren-
dait bien des services, explique M. Fa-
vre. En effet, les voyageurs n 'auraient
pas accepté de se faire fouiller par
un civil. Ils auraient posé des questions,
auraient exigé d'être mis au courant ,
ceci pouvant entraîner parfois de longs
regards.

Si, quelquefois , des armes à feu, des
poignards ou autres instruments jugés
dangereux éaient découverts en la pos-
session d'un passager, le « tigre » devait
immédiatment en rendre compte au com-
mandant de l'avion, lui seul étant habili-
té à prendre une décision , c'est-à-dire
à accepter ou à refuser à son bord
le voyageur. Si la personne n 'était pas
jugée indésirable, elle pouvait prendre
place dans l'habitacle mais ses armes
lui étaient confisquées et restituées à
la fin du voyage.

— Un travail éprouvant certes, mais
la pensée que nous n'aurions certaine-
ment jamais pu mettre le pied dans
des pays que nous avons découverts
grâce à cette mission, nous revigorait
ajoute M. Maillard.

Notre enauête
SILLONNER LES CIEUX

En effet, en dix semaines, les agents
de la police cantonale de Neuchâtel
ont patrouillé les cieux de plusieurs con-
tinents, ont « avalé » des dizaines de
milliers de kilomètres. New-York, le Cai-
re, Lisbonne, Athènes, Bombay, Chicago,
Casablanca, Téhéran, Ankara, Johannes-
bourg, Tel-Aviv, Lagos, Alger, Tripoli
et Istamboul, autant de pays, autant
de villes que les gendarmes neuchâtelois
ont eu l'occasion de visiter. Mais il
y eut aussi des sautes de températures
énormes, des changements de nourriture
fréquents, des mœurs, des coutumes et
des modes de vie totalement opposés
aux vieilles habitudes helvétiques, ce qui
pèse également dans la balance à l'ins-
tant du bilan final des joies et des
soucis.

— J'ai souvent mangé des sand-
wiches... avoue M. Favre.

S'TENDRE AU SOLEIL...
Sandwich ou pas, chacun tirait des

conclusions sur le pays qu 'il lui avait
été donné de voir. M. Chéniat a été
frappé , à lspahan , alors qu 'il visitait
une manufacture de tapis, de constater
que c'étaient essentiellement des enfants
âgés de quatre à huit ans, qui travail-
laient le plus. Les fils nécessaires au
tissage du tapis étaient tendus à ce point ,
du plafond au plancher , que les gosses
en avaient les doigts écorchés, ensanglan-
tés. Ils se rendaient à la fabrique chaque
matin et l'après-midi , étaient assis sur
des bancs d'école. Alors que les jeunes
de 20 à 30 ans n'avaient pour unique
souci que de s'étendre au soleil...

M. Maillard se souviendra certaine-
ment très longtemps de ce Noël 1970
passé à Johannesbourg, sous une chaleur
torride. Il s'est baigné dans une piscine
en plein air et , ensuite , a grillé des
saucisses sur un feu de bois...

M. Favre a été choqué par la misère
qui règne encore- en Afrique. Les enfants
se promènent presque nus, maigres, dif-
formes et ce sont les femmes qui abat-
tent le travail le plus ingrat. Les hommes
prétendent en effet qu'elles sont beau-
coup plus habiles qu 'eux-mêmes...

Les souvenirs foisonnent encore dans
l'esprit des « tigres » et ils pourraient
les multiplier à volonté. En effet , au
cours de tels voyages, les aventures ne
manquent pas...

DU SKI A TÉHÉRAN
— Un jour que nous avions fait escale

à Téhéran pour quarante-huit heures,
j'ai été tout étonné de voir le pilote
avec une paire de skis, dit M. Chéniat.
Je pensais qu'il était impossible de trou-
ver de la neige dans un tel pays. Pour-
tant, le pilote m'ayant assuré que l'on
pourrait skier sur les montagnes envi-
ronnantes, je louai une paire de « lattes »
des souliers, et tous deux nous prîmes
un taxi. C'est ainsi, alors qu 'il faisait
une chaleur épouvantable à Téhéran, que
nous pûmes nous adonner à quelque
4000 mètres d'altitude, aux joies de ce
sport que je croyais exclusivement réser-
vé aux habitants des « pays froids ».

J. NUSSBAUM

(A suivre)

CORNAUX

\spj i-es ecouers viennent ue passci la piu»
agréable semaine dans un cadre qui leur
est familier. Cette année, le chalet du Ski-
club de Kiental accueillait une soixantaine
d'enfants, accompagnés de quelques adul-
tes, venus là pour passer ensemble de
joyeux moments à l'exercice des sports de
saison. Bien que la neige n'ait pas été
abondante, les skieurs ont pu chaque
jour évoluer sur les pistes, tandis que les
patineurs s'en donnaient à cœur joie sur
la glace du Biiren.

Les matches de hockey entrecoupés de
présentations de patinage artistique, un
concours à ski, ont couronné cette semaine
de détente. La traditionnelle fondue, des
films et des jeux ont agrémenté les soi-
rées. La distribution des prix aux gagnants
du slalom s'est déroulée après le dîner à
l'hôtel. C'est avec une pointe de regret que
les enfants sont montés dans les cars qui
devaient les conduire à Cornaux...

Une pointe de regret
en quittant Kiental...

ET LES PAYSANNES?
« Les commentaires sur les prochaines

votations fédérales vont bon tarin et
pourtant il me semble que l'importance
de la femme à la campagne n'est pas
assez mise en évidence. Le temps est
révolu où la paysanne passe à l'arrière-
plan. En effet , sa tâche est de plus
en plus difficile à assumer : les enfants
sont en apprentissage ou aux études
et lorsqu'ils reviennent à la maison,
il faut discuter avec eux des problèmes
qui les préoccupent afin de les aider
à devenir de bons citoyens.

La plupart des paysannes tiennent une
comptabilité et de plus, en des temps
où la main-d'œuvre se fait rare, elle
doit épauler efficacement son époux en
faisant parfois de durs travaux.

Pourquoi la paysanne n'aurait-elle pas
le droit — comme toutes les autres
femmes d'ailleurs — de s'exprimer en
tant que citoyenne à part entière ?

Depuis toujours, la femme suisse est
une bonne patriote possédant aussi un
sentiment prononcé d'autonomie et d'in-

dépencance : quant à son amour pour
la patrie , il vaut bien celui des hom-
mes. Rappelons-nous la dernière mobi-
lisation pendant laquelle les paysannes
restèrent seules avec tout le travail à
faire et avec tous les soucis de la
ferme. Pendant l'absence de leur mari ,
elles durent produire afin de contribuer
au ravitaillement , tâche qui n'était certes
pas aisée.

La femme, la paysanne en particu-
lier , doit être aidée à faire face aux
problèmes actuels afin de lui permettre
un épanouisement complet : elle veut
aussi pouvoir contribuer à l'élaboration
des lois qui sauvegardent les intérêts
de la famil, de la jeunesse et de
la formation professionnelle notamment.
Hommes et femmes, nous sommes
tous solidaires bien que nos tâches soient
souvent diverses. C'est pourquoi les pro-
ihaines votations doivent permettre à
fa femme d'accéder au rang de citoyen-
nes à part entière.

Emilia Hainard , les Bayards. »

(Réd. — Nous rappelons à nos lecteurs et à nos lectrices que toutes les lettres
paraissant sur ce thème — ou dans la rubrique « Correspondance » — doivent être
adressées à la rédaction (et non à une tierce personne) et signées. Notre courrier
étant abondant et les arguments souvent identiques, nous nous réservons de ne
publier que l'essentiel des lettres qui nous parviennent. Les lecteurs et les lectrices
qui nous écrivent sont priés de ne pas s'en prendre nommément à d'autres corres-
pondants.)

PLACE AUX FEMMES
Avant . les votations fédérales du 7 février prochain , nos lecteurs continuent de

nous écrire et nous donnent leur avis sur la décision que prendront les citoyens
d'accorder ou non le droit de vote sur le plan fédéral à leurs compagnes :

L'ÉGALITÉ DES ENFANTS
« J'ai lu avec intérêt les diverses lettres

parues sous cette rubrique et traitant du
droit de vote aux femmes. Enfin , une de
vos correspondantes a dit ce que je
pense depuis longtemps, c'est que ce
droit ne devrait pas avoir besoin d'être
discuté, parce que « tout bonnement ce-
la va de soi ».

J'aimerais ajouter quelques remarques.
Nous vivons dans une société extrême-
ment organisée, formée d'individus mâ-
les et femelles : des êtres humains tout
simplement , et nous sommes tous égale-
ment intéressés à la bonne marche de
notre société. Dès lors je ne vois pas le
rapport qu'il y a entre le sexe et un
droit de vote ! Une seule distinction est
compréhensible : celle entre enfants et
adultes. Qu'à partir de 20 ans, les fem-
mes soient reléguées à tout jamais dans
la catégorie des mineurs, est d'une ab-
surdité qui saute aux yeux.

Les enfants qui atteignent l'âge de sco-
larité entrent à l'école sur un pied de
parfaite égalité. A mesure que les éco-
liers grandissent , on aime à leur donner
des responsabilités : de nombreuses clas-
ses ont des comités d'élèves, des délé-
gués, etc., qui sont chargés de discuter
des problèmes du groupe, et d'organiser
la vie de ce petit univers. Ce faisant,
l'école joue son rôle qui est censé être

de préparer l'enfant à sa vie d' adulte.
Si les filles étaient exclues de ces acti-
vités, elles se révolteraient à juste titre
et j'espère bien que leurs parents s'indi-
gneraient avec elles. Et je dois ajouter
qu'il ne vient pas à l'idée des copains
de dédaigner la participation de leurs ca-
marades-filles.

Ainsi nos enfants, puis nos adoles-
cents, vivent-ils dans une égalité qui
leur est toute naturelle. Mais les voilà
qui atteignent leur majorité, et les fil-
les décrouvrent avec stupéfaction qu'elles
entrent dans un monde organisé unique-
ment par les hommes et pour les hom-
mes. Elles n'ont plus que le droit d'être
charmantes et de se taire.

Messieurs, votez donc oui le 7 février;
non pas pour vous montrer généreux en-
vers les femmes, mais avant tout pour
cesser de vous ridiculiser en maintenant
un état de choses absolument anachroni-
que. J'ajouterai à l'adresse de mes sœurs
que celles qui craignent d'altérer leur fé-
minité en lisant autre chose dans les
journaux que la page de Madame, ou
en ayant des discussions autres que chif-
fons, poupons ou popote , celles-là ne
seront jamais forcées d'aller voter et
ainsi tout le monde sera content.

Mme Florence Quartier , institutrice
Neuchâtel. »

Une nouvelle ambulance pour la
Ville et 22 communes du littoral

Les trois ambulances de la Ville de
Neuchâtel travaillent beaucoup au cours
d'une année : près de 1800 transports,
soit 38,000 kilomètres environ. Ce parc
de véhicules était composé, jusqu'ici,
d'une petite ambulance, une Opel Kadett ,
appelée à intervenir dans les accidents
de la ville, d'une ambulance moyenne,
une Opel Kapitàn, achetée en 1963,
et totalisant près de 90,000 kilomètres.
Un véhicule lourd, une Plymouth, inter-
vient lors des accidents où les blessés
sont nombreux et c'est cette ambulance
qui se charge également des transports
rapides.

La première et la troisième de ces
voitures appartiennent totalement à la
Ville de Neuchâtel , alors que la deuxiè-
me fait l'objet d'un accord entre la
Ville et 22 communes du littoral.
Moyennant une redevance annuelle,
payée par les autorités de ces villes
et villages, les blessés qui y sont domi-
ciliés bénéficient du même tarif que
les habitants de Neuchâtel.

Mais 90,000 kilomètres pour une am-
bulance, c'est beaucoup. La décision fut
prise, il y a quelque temps, et la
commande fut passée : la vieille Opel
Kapitân serait remplacée par une Ad-
mirai de 2,8 litres de cylindrée, pesant
2120 kilos et pouvant transporter deux
blessés et trois personnes.

Hier après-midi, le commandant de
la police locale, M. Habersaat, prenait
livraison du nouveau véhicule, dans les
locaux du garage du Roc, à Hauterive.
Mais cette ambulance n'est pas encore
en mesuré d'entrer en fonction. Il fau-
dra l'équiper du radio-téléphone, des
trousses médicales réservées aux ambu-
lanciers et au personnel médical, d'un
inhalateur d'oxygène, et d'un aspirateur
destiné à libérer la bouche et les voies
respiratoires de certains malades.¦ Près de 50 agents de la police locale
sont habilités à transporter des malades
ou des blessés. Ce nouveau véhicule
leur permettra de remplir encore mieux
leur tâche de sauveteurs.

J.-P. N.

Voiture folle à la Croix-du-Marché :
Un couple des Geneveys-sur-Coffrane est blesse
• AU VOLANT de sa voiture, M. A.

Perret , domicilié aux Genevey-sur-Cof-
frane, circulait, hier vers 14 h 20 rue du
Château en direction est. Arrivé à la
hauteur de l'immeuble Pommier 1, la
voiture prit de la vitesse — pour une
raison que l'enquête déterminera — et
continua sa route en direction de la
Croix-du-Marché. Une violente collision
se produisit alors, la voiture de M. Per-

ret heurtant de face la camionnette con-
duite par M. L. Moine, de Cernier, Ma-
il l'angle de la rue des Moulins.

Blessés, M. Perret et «a femme ont été
transportés à l'hôpital de la Providence
souffrant respectivement de fractures de
cô(es, de contusions et de plaies diver-
ses. D'importants dégâts aux deux véhi-
cules.
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^Réception centrale :

Rue Saint-Maorioe 4
' Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts <ni public

de 8 heures a midi et d» 13 h 45

à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de
ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir de 20 h 30
à Oh30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

ABBOUCC S

Les annonces reçues l'avant - veille à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour ie numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à
notre bureau le vendredi amant 9 heures
et les petites annonces, le vendredi éga-
lement avant 11 heures. Pour le mardi,
le kmdï jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau jus-
qu'à 18 heures; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, 9s peuvent être glis-
sés dans la boite aux lettres du journal
située à la rue Samt-Maurice 4, dans
le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jus-
qu'à 15 heures. Fasse ce délai et jusqu'à
23 heures, nous n'acceptons pins que
des avis tardifs dont la hauteur est
fixée an maximum à 50 millimètres et
de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mon 3 mois 1 mois
60.— 31.50 16.50 6.—

ÉTRANGER :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

110.— * 46.— 24.— 830

j Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Yougoslavie et les pays d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

140,— * 52.— 27.— 10 —

* Taxes postales internationales majo-
rées depuis le 1.7. TL

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 30

Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 30

Les changements d'adresse en : Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.
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A vendre, éventuellement à louer, aux Brenets,

BELLE VILLA
de construction récente, tout confort, comprenant
4 pièces, dont une indépendante avec cabinet de
toilette et douche, cuisine aménagée, salle de bains,
atelier, deux garages et dépendances, grand déga-
gement. Belle situation ensoleillée et tranquille. Li-
bre au printemps 1971.

Etude Pierre Faessler, notaire, le Locle.

Tél. (039) 31 4310.

Appartements tout confort
à louer

dans immeuble de dix étages, à la Neuveville
(commune du Landeron), dès avril 1971.

10 studios

40 appartements de
2 % , 3 Vs, 4 K- pièces ei garages.

Cherchez-vous une nouvelle situation?

KS /%g|f sommes une équipe de conseillers, dans le canton de
iMOUj Meuchâtel, au service d'une importante société de Suisse

romande.
Le développement de nos affaires nous oblige à engager
deux collègues supplémentaires capables de nous secon-
der, grâce à la formation préalable que nous leur don-
nerons nous-mêmes.

*$! I vUJ— êtes âgé de 23 à 40 ans, intelligent et dynamique,
— possédez une bonne culture générale,
— aimez le contact humain,
— désirez un gain au-dessus de la moyenne, une situa-

tion stable...

... renvoyez-nous le coupon ci-dessous.

A réception, nous prendrons contact avec vous pour un
entretien préalable. Une discrétion absolue vous est
garantie.
Etrangers avec permis C acceptés.

Faire offres sous chiffres 35,059 aux Annonces Suisses S. A. , * ASSA »,
fbg du Lac 2, 2000 Neuchâtel.

Nom, prénom : Adresse :

Vous pouvez m'atteindre par téléphone au numéro :
(de préférence à heures).

Nous engageons pour entrée immédiate ou à
convenir

un agent de méthodes
possédant si possible certaines connaissances
d'horlogerie.

Formation BTE ou ASET n'est pas indispensable.

Ce poste englobe différentes études :

— postes de travail
— temps de production
— rendement
— ainsi que diverses autres activités.

Les intéressés désirant se créer une situation
stable au sein d'une entreprise moderne, à l'avant-
garde de l'horlogerie, sont invités à faire leurs
offres ou à téléphoner à notre bureau du per-
sonnel, 2074 Marin.
Tél. (038) 33 44 33,

' , ¦ ' i

Fabrique de machines à rectifier les intérieurs
cherche pour son bureau technique de la Chaux-
de-Fonds :

dessinateur- constructeur
électricien
Notre futur collaborateur devrait être à même de
résoudre des problèmes de cinématique, sché-
mas électriques et prescriptions diverses dans le
domaine des machines à rectifier les intérieurs. ; ¦

I. Possibilité de se créer situation stable et inté-
ressante.

dessinatrice- copiste
Travail intéressant et varié.

Faire offres écrites ou prendre rendez-vous par
; téléphone à VOUMARD MACHINES CO SA., W

rue Jardinière 158, 2301 la Chaux-de-Fonds. ! !
Tél. (039) 21 11 65 (interne 32). W

AGUI/A S
? 

¦ 
.i

engage tout de suite ou pour date j
à convenir r. .1

ouvrières I
de nationalité suisse ou étrangère.

Prière de se présenter ou de téléphoner à
AGULA SA., manufacture d'aiguilles pour ; j
machine à tricoter, chemin des Noyers 11, !"'¦-;
Serrières-Neuchâtel, tél. 31 19 02.

A vendre

2 parcelles de terrain
à construire pour villa, environ
1000 m2, au Val-de-Ruz.

! Très belle situation, vue Impre-
[ nable.

\ Adresser offres écrites à GD 213
l au bureau du Journal.

A vendre

immeuble neuf
de 3 appartements

au Val-de-Ruz.
, Prix Intéressant.

Adresser offres écrites à FC 212
au bureau du Journal.

©

UNIVERSITÉ
DE NEUCHATEL

Faculté des sciences

Soutenance de thèse de doctorat
Jeudi 4 février 1971 à 16 h 15
au Grand auditoire de l'Institut

de physique
CANDIDAT :

M. René VIENNET,
physicien diplômé

de l'Université de Neuchâtel
SUJET DE LA THÈSE :

«ANALYSE DE LA DIF-
FUSION NEUTR0N-DEU-
T0N A BASSE ÉNERGIE»

La séance est publique.

HH ' m Département des
i |Ë \ Travaux publics

w iir Intendance™—W v des bâtiments .
Un poste

d'AIDE-CONCŒRGE
est à repourvoir.
Obligations : légales.
Traitement : classes 13 ou 12 plus
allocations légales.
Entrée en fonctions : à convenir.

Adresser offres manuscrites, accom-
pagnées d'un curriculum vitae, à
l'Office du personnel, château de
Neuchâtel, jusqu'au 2 février 1971.

A louer à Colombier, pour le 24 avril.

bel appartement
de 2 pièces, grand confort, vue, tranquillité,
dans villa locative ; dégagement, place,
370 fr. par mois, charges comprises.
Adresser offres écrites à DX 0187 au
bureau du journal.

Bureaux à louer
dans bâtiment commercial situé
au centre de Bienne. Disponibles dès
le 1er mai 1971.

Prière de s'adresser à l'atelier d'ar-
chitecture J.-J. Wuthrlch S.A., rue
E.-Schueler 5, 2500 Bienne.
Tél. (032) 3 56 51.

A louer dès février

maison
tout confort, 5 pièces sur 2 éta-
ges, à 20 minutes de Neuchâtel,
direction Yverdon.
Faire offres sous chiffres P 42-
140185, à Publicités, 1401 Yver-
don.

VACANCES
A louer appartement de 2 cham-
bres (4 lits), cuisine, bains, tout
confort.
L. Zinetti
6952 Canobbio
(Lugano)
Tél. (091) 5127 30.

A louer, à Dombresson,

appartement
de 3 pièces

dans immeuble moderne,
Loyer modéré.

Libre dès le 1er avril 1971.
Tél. 25 85 85.

Particulier cherche à acheler

IMMEUBLE ANCIEN
à transformer. Région : Peseux,
Corcelles, Charmettes, Vauseyon.

Faire offres sous chiffres P 900033

N, à Publicitas, 2001 NEUCHATEL.

TERRAIN À VENDRE
: 850 m2, au LANDERON,

Les Prés en:; vent de la Ville,
r art. 4846, fol.. 23, No 33. ¦¦" '< ¦ '

Prix : Fr. 15,000.—.

Adresser offres écrites à IF 215
au bureau du journal. •

A vendre à Cressier

VILLA
de 5 chambres, 2 W.-C, cuisine,
garage.

Adresser offres écrites à NA 112
au bureau du journal.

jfe li * é -
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Nous plaçons l'homme
au premier plan

¦v

Nos différents départements de production offrent
en permanence des possibilités d'emploi et de
développement professionnel et personnel intéres-
santes. k

Venez nous voir. Notre service du personnel se
tient à votre disposition pour vous donner tout
renseignement à ce sujet.

'* '

¦ HT. 1/ KamLaMBHBÎBJsMBHHa^nl HT'jV
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BAUX A LOYER
au bureau du journal

On cherche

aide
de ménage
(2 heures dans la
matinée).
Téléphoner à
Mme Varrin.
No 25 30 13.

Nous cherchons
pour entrée
immédiate.

employée
de maison
sachant cuisiner.
Salaire élevé,
congés réguliers,
libre le dimanche,
logement meublé,
2 pièces
à disposition.
Tél. (038) 25 10 50.

CADRAI S.A.
HAUTERIVE - NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour date
à convenir :

O U V R I È R E S
DÉCA LQUEUSES
et un ZAP0NNEUR
suisses et étrangers.
Travaux faciles à l'atelier.
La mise au courant se fait par
nos soins.

Possibilité de travailler à la
demi-journée.
Tél. (038) 33 33 22.

Travail à temps partiel
Nous cherchons, dans la région de Neuchâ-
tel et de Fribourg, quelques personnes dis-
posées à réaliser un sondage d'opinion inté-
ressant, durant la journée, éventuellement le
soir.
La voiture est un avantage, mais n'est pas
indispensable.
Aucune connaissance particulière n'est né-
cessaire. Une instruction personnelle et dé-
taillée sera donnée. Langue maternelle fran-
çaise et facilité de contact sont les élé-
ments prédominants.
Bonne rémunération.
Les intéressées voudront bien écrire à
l'adresse suivante :
Société suisse de recherches sociales Prati-
ques, case postale, 8023 Zurich.

[ J'engage Immédiatement , ou pour
date à convenir,

OUVRIER
pour travaux de garage et de démo-
lition.
Se présenter ou téléphoner à

BRUNO BORER
démolition d'autos

« ^...- -.t. .i  ̂
¦ 

*-' *- ^
2006 Neuchâtel. Tél. 31 66 66.

Fabrique d'horlogerie de la ville
cherche

horloger complet
pour contrôle et rhabillage.
Travail soigné. Entrée immédiate
ou date à convenir.
Hema Watch Co S.A., Neuchâtel,
Terreaux 9. Tél. (038) 24 46 67.

On cherche Nous cherchons

HIIVPIFP une dame
\ M  I | V |\ I Fi |\ P°ur la comptabilité
^̂  ^# ¦ ¦» ¦ ¦¦ 

¦% d'un commerce,
2 ou 3 demi-

pour le montage d'appareils élec- journées
triques. par semaine.
Tél. (038) 25 81 17. Tél. 25 273S.

A vendre ou à louer, à l'est de Neuchâtel,

maison
familiale

7 pièces, confort, Jardin, vue sur le lac.
Libre : printemps 1971. Adresser offres écri-
tes à FT 123 au bureau du journal.

A vendre magnifique

TERRAIN
à construire, pour chalet, maison de week-end, ou
villa, près de Lignières. Situation ensoleillée. Vue
magnifique et imprenable sur la chaîne des Alpes
et les trois lacs.

Adresser offres écrites à EB 211 au bureau du
journal.

J&âeô) Immeuble I
@f2  ̂avec atelier

Tél. (038) Mécanique de précision , dé-
25 13 13 colletage, avec machines et
Neuchâtel outillage, appartement de 4

pièces, tout confort. Affaire
Orangerie 8 importante, située au bord

offre à vendre du lac de Neuchâtel .
V. /

A louer à Colombier, pour le 24 avril,
dans villa locative neuve,

appartement de 3 V2 pièces
tout confort , grande terrasse, vue imprena-
ble, quartier résidentiel, garage et place,
610 fr., par mois, charges comprises.
Adresser offres écrites à CW 0186 au
bureau du journal.

Ménage de deux
personnes, domicilié
à Neuchâtel
dans une maison
seule, cherche

une dame
pour la tenue
du ménage
sachant cuisiner ;
travail à temps
complet, congé
1 jour par semaine
plus le dimanche.
Très bon salaire.
Ecrire à case
postale 1172,
2001 Neuchâtel.

A louer à partir du
1er mai 1971, à
la Neuveville (com-
mune le Landeron),
appartement
de
4 Va pièces
1er étage. Loyer
mensuel : 431 fr.
plus charges.
S'adresser au
concierge, tél.
51 10 52 ou pendant
les heures de bu-
reau , R. Pfister,
gérances, Berne, tél.
(031) 22 85 37.

A louer,
à Neuchâtel,

appartement
2 pièces,
tout confort,
pour couple
qui assurera le
service de
conciergerie.

Adresser offres
écrites à HD 206 au
bureau du Journal.

Médecin cherche
pour tout de suite
studio
ou
petit
appartement
meublés,
à Neuchâtel.
Adresser offres
écrites à 22-676 au
bureau du journal.

URGENT
Jeune homme
cherche
studio ou
chambre, meublés
ou non meublés ,
entre Neuchâtel et
Saint-Biaise, ou
Hauterive.
Tél. 33 10 86,
le soir
dès 19 heures. 
importante société
américaine
cherche
pour mandataire
appartement
de 4

à 6 pièces
Tél. 24 35 31,ou..
écrire à
Grolier S.A.,
rue de l'Hôpital 19.
Neuchâtel.

Couple de direction, sans enfants,
cherche

APPARTE MENT
meublé, 2-3 pièces, confort, Jardin,

| tranquillité absolue.

Ecrire sous chiffres VE 81, au bureau
du journal ou téléphoner au 24 42 42,
dès 14 heures.

«BHIS

t- annonce (
reflet vivant du marché

,-¦¦;.' «*¦ ¦ 'V 'v

Entreprise de bâtiment à, Neuchâ-
tel cherche, pour un contremaître
suisse,

APPARTEMENT
dans le Val-de-Ruz.
Tél. 31 63 23.



' ' (autorisation officielle) ... _ . ,, j
- i  Valeur Solde

|H Machine à laver INDESIT Luxe s kg 1290, 890.- H
H Machine à laver INDESIT Super Bios > , 1590, 990.- H
Il Macliine à laver AEG Lavalux 4k 8 i29o.- 950.- !

i - :-'̂ ;*'-! . 5 couverts 
^̂  

_ 
^̂  j

! Lave-vaisselle INDESIT Inox 10 «y,r, 1290- 9 5 O.- ;
1 n «rne t A C%f\ - -. AM-
I 1 éavMaisselle AEILï 

¦
.&&10 couverts 1890.- 1 *|yu.- I

| Lave-vaisselle AEG Luxe Bio inox 2190.-1  890.- j
S ^ couverts af *v#%^̂

| Lave-vaisselle BOSCH inox 10 couv|t8 2148,1 790.-
_B________|l ^___n_g_____g_M

i Arrivage de

1 moules fraîches
; (2 fois par semaine)

1 Lehnherr frères
; Place du Marché Tél. 25 30 92

Je n ai plus qu a attendre ! t^
Ma petite annonce paraît aujourd'hui. ÏMj^ l
Demain, tout sera vendu, grâce à la IHW

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL J

VAL.VOL.1NEV
mieux appliqué par nos soins

protège votre voiture
de la rouille pour longtemps

Faites confiance au spécialiste

Carrosserie Schœlly
HAUTERIVE - Tél. (038) 25 93 33

¦̂BHHBHUHHHHHIHHHBBSHHBHD

Un rendez-vous à ne

pas manquer au prin-

temps prochain :

LA QUINZAINE
COMMERCIALE
DE NEUCHÂTEL

du 25 mai au 5 juin 1971

I Prêts 1
I express I

| i - ¦' tte Fr. 600.-àFr.1000a- |
. j ^x. ' j

j • Pas de caution: I
Votre signature suffit I j

• Discrétion totale
Adressez-vous unique- 1 I
ment à la première j

j i banque pour |
! prêts personnels. j

Banque Procréait |
2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 !

j tél. 038/24 63 63 !
•̂  Jtk ouvert 08.00-12.15 et 

13.45-18.00 j
^^» ÂÊÈ terme le samedi j

Â ŜBr Nous vous recevons !
^F discrètement 

en local |
! £k HL privé

^Vr ni!
ĴF |̂b ( NOUVEAU Service express

il
I Nortr " 1 1 !

I Rue |fl |
1 Endroit ' I !

S i i ¦

. . 
¦
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Renault 12. Raison: Tract ion avant
Freins à disques. Economie même avive allure.

Plaisir: Tenue de route. Vitesse de
pointe 140. Levier au plancher. Confort.

Quand vous l'avez devant vous, vous sont généralement offerts qu'à un prix Renault 12: moteur 4 cylindres,
ne pouvez vous empêcher d'admirer les beaucoup plus élevé. Et maintenant, en 1289 cm3 , 60 CV SAE. 145 km/h,
lignes prometteuses de cette voiture ra- route! 4 vitesses synchronisées. Freins à
cée. Le capot plat s'étire en s'inclinant Elle file, se jouant des virages et des disques à l'avant. Suspension avec
vers l'avant D'où une meilleure visibilité pavés cahoteux, dévorant les lignes droi- amortisseurs à grand débattement ,
et, surtout: plus vous roulez vite, plus tes. Vous éprouvez une agréable sensa- Prix: Fr. 8665.-pour le modèle L et
fortement la voiture est plaquée contre la tion de confort, de puissance, de sécurité. Fr. 9300.- pour le modèle TL.
route. A présent, ouvrez une de ses quatre Renault c'est ça: la sécurité exigée par
larges portières et installez vous tout à la raison, alliée à un réel plaisir de rouler.
votre aise. Passez en revue les éléments Une auto qui ménage à la fois vos nerfs 
-de série, s.v.p.! -qui assurent le parfait et votre portefeuille. La Renault 12 vous n TRI Â I ¦ ; I TlBHW /&.confort des longs trajets: sièges-cou- attend pour un essai sans engagement. |J L. |ï| j j \  fl I "B Ml /#§h
chettes, rembourrages de sécurité et une Chez 300 agents Renault. P R  § IllilU 'l 

], \ HtfC \c7quantité d'autres agréments qui ne vous IJUBLLMl -XSg ¦»" 1 M1MB| V

¦ s5̂ >- '
' '  

''¦ ' V ¦  ' ;~»̂ ^̂ W I 
Veuillez s.v.pl. remplir ce bon et 

nous 
l'envoyer 1-5 -3a 1

W%IBÊ Wl ï lmÊ HK\ \ f̂fl ¦¦- '¦ J'aimerais savoir davantage sur la Renault 12 • I

ni H HtVN ^| D Egalement sur le crédit Renault !
HSWRWÎ ^̂ ^̂ ^̂ v^̂ ^H > ^Bi' t̂^H *èia ^̂ f̂l| — .,. .., iWS&m?̂  ̂ ¦/  ¦ "' ¦ " : ! \ ^ ŝ*w(lrHH»ïft: ! J aimerais I essayer sans engagement !
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BÉ̂ SÉÉËÉBi ÈàÈÊÉËÊÈÊÊB&lfàlÊÈlh' NP/Localii' i
Higillj^̂ Ë I Envoyer à Renault-Information, 8105 Regensdocf j
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A vendre
Par suite de transformation d'immeu-
ble, à liquider : installation de
douche,

fourneau à mazout
fourneaux en catelles, buffet de ser-
vice, meubles divers.

M. Claude Tripet , Chézard (Val-de-
Ruz). Tél. (038) 53 25 40.

j DÉMÉNAGEMENTS •
: TRANSPORTS RAPIDES •
• SUISSE - ÉTRAN GER '

j ROTHPLETZ (038) 25 35 90 S
• •
• Saint-Nicolas 12 2000 NEUCHÂTEL *
• •



Fermer l'école secondaire des Verrières?
Oui, dit la commission scolaire et voici pourquoi

i A neuf jours de la votation communale¦ <jui doit statuer sur le sort de l'école se-1 condaire des Verrières, les prises de posi-
tion commencent à envahir les boîtes aux
lettres des maisons. La commission scolaire
vient d'ouvrir le feu . Pour elle, la ques-
tion n'est pas : « Faut-il garder cette école
secondaire?» , mais « Peut-on encore gar-
der une école secondaire au village ? ».
Dans le premier cas, la réponse ne peut
être que oui , mais pas dans le second :
avec réalisme, mais la mort dans l'âme,
la commission scolaire pense que ceci est

' devenu impossible.
; Pourquoi ? Avant la réforme scolaire, 30
, élèves répartis dans deux (classes permet-

taient à une école ancien ' style de vivre
' sous la direction de deux maîtres. La ré-
\ forme a vu les choses sous un autre an-

gle. Aujourd'hui, il faut un bassin de po-
pulation d'au moins 6 a 70(10 habitants
pour créer ou maintenir une école secon-
daire multilatérale avec ses quatre sections
classique, scientifique, moderne et prépro-

, fessionnelle. Avec la seule population des
i Verrières, on est loin de ce minimum. Ja-
' mais le gouvernement neuchâtelois n 'accep-
• ferait le retour à l'ancien système, lui qui
j tolérait déjà depuis quelques années une¦ organisation incomplète aux Verrières, c'est-
' à-dire ni section classique, ni première
. scientifique.

DIMINUTION DES EFFECTIFS
Au cours de l'année scolaire 1970-1971,

il y avait 50 élèves dans les six classes
de l'école secondaire (trois scien tifiques et
trois modernes). Dès le printemps 1971,
les élèves des Bayards et de la Côte-aux-
Fées se rendront à Fleurier et à cette ren-
trée, il resterait eh tout 23 élèves aux
Verrières. Faut-il maintenir une école pour
un si faible effectif ?

Seuls quelques rares élèves suivaient la
section scientifique aux Verrières avec tout
le bénéfice pédagogique voulu, et ceci pouir
deux raisons : 1) les élèves doués pour des
études littéraires restaient par commodité
en scientifique et souvent perdaient un peu

pied en fin de cycle ; 2) tous les élèves
admissibles entraient en scientifique, alors
que d'autres orientations auraient pu être
plus favorables à leurs études.

RÉORGANISER L'ÉCOLE SECONDAIRE
COUTERAIT CHER

En effet , il aurait fallu installer aux Ver-
rières un laboratoire de langues, dévelop-
per plus encore les laboratoires scientifi-
ques, transform er la section scientifique en
une section prégymnasiale à options, ou-
vrir une classe de première année pour
répondre vraiment aux exigences de l'en-
seignement actuel. En raison de la diminu-
tion des effectifs , ces changements deve-
naient inutiles. De plus, les charges finan-
cières auraient été considérablement aug-
mentées.

LES AVANTAGES DE FLEURIER
Les classes à faibles effectifs que l'on

connaît aux Verrières offrent de réels
avantages ipour un travail intense, limité
dans le temps, mais aussi de graves in-
convénients s'il faut , trois ans durant , être
toujours cinq ou six ensemble, ce qui dé-
truit toute vie scolaire active. A Fleurier,
en revanche, les élèves trouveraient les
avantages suivants : un centre multilatéral
complet ; des classes à effectifs normaux
provoquant une saine émulation, des con-
tacts ; des équipements modernes ; l'orga-
nisation des transports gratuits permettant
aux élèves de rentrer à midi pour pren-

dre leur repas dans le milieu familial.
CE QU'IL EN COUTERAIT

En 1969, le coût par élève aux Verrières
s'est élevé à 3080 fr., soit 500 fr. de plus
que la moyenne du canton. Le maintien de
l'école secondaire coûterait , déductions fai-
tes de la subvention cantonale et des éco-
lages, une somme de 105,000 fr. à la com-
mune. Or, il n 'est pas certain que les sub-
ventions cantonales soient maintenues à leur
niveau actuel. En effet , l'autorité cantonale
pourrait être amenée, en cas de maintien
de l'école secondaire, à reconsidérer ulté-
rieurement la situation. Cela signifie que
les charges communales pourraient augmen-
ter. A T'inverse, le transport des élèves à
Fleurier reviendrait à moins de 70,000
francs .

Consulté en automne dernier sur les
diverses solutions possibles, le corps ensei-
gnant secondaire s'est vite rallié à l'idée
de la fermeture.

En conclusion , la commission scolaire
pose la question suivante :

Peut-on maintenir aux Verrières une école
secondaire sans professeurs chevronnés, sans
élèves ou presque, avec des subventions
cantonales qui risqueraient de diminuer,
dans des conditions d'efficacité pédagogi-
ques douteuse , avec un alourdissement très
important des charges financières communa-
les ? Impossible, répond-elle en demandant
aux . électeurs de voter « oui » les 6 et 7
février prochains.

BUM'JJrlzM^l
Anniversaire du doyen

(c) C'est aujourd'hui que M. Fritz Oppliger,
doyen de la commune de Boveresse, fête son
90me anniversaire. Ancien agriculteur, il est
venu s'établir aux Sagnettes.

CARREFOURS DANGEREUX
MAIS À QUI LA FAUTE ?

Dans un précédent numéro, la question
avait été posée de 'savoir si le carrefour
du « Cercle républicain », à Couvet, était
dangereux. On peut s'interroger sur ceux
du Pont-des-Chèvres, à Fleurier , et du
Pont-de-la-Roche, à l'entrée de Saint-Sul-
pice.

— Le carrefour du « Cercle républi-
cain », dit M. Raymond Mizel, secrétaire
général des ponts et chaussées, offre une
excellente visibilité. Théoriquement, il n'est
pas dangereux. Si l'on a déjà eu quelques
accidents à déplorer , ils sont dus à des
fautes d'accoutumance, car , dans presque
lous les cas, ce sont les gens du lieu
ou de la région les responsables des col-
lisions.

M. Mizel a raison. Depuis l'ouverture
au trafic de la « Pénétrante » , une cycliste
a été tuée par sa propre faute au Pont-
de-la-Roche et , récemment, un scootériste
de Travers le fut au carrefour du Cercle
républicain en coupant la route à une
automobile. Les mêmes raisons peuvent être
invoquées au Pont-des-Chèvres où il y
avait eu cinq blessés. Une voiture fleuri-
sanne traversa imprudemment la chaussée
au moment où roulait, en direction de
Boveresse, une auto étrangère.

Ces carrefours sont dangereux non en
fonction de la façon dont ils ont été
aménagés; mais surtout en raison des ris-
ques pris par les usagers. On passe dix
fois, vingt fois , sans avoir la moindre
anicroche et la 21me, c'est la collision...
et l'étonnement !

MOINS D'ACCIDENTS
Selon des renseignements obtenus auprès

du sergent Gretillat, chef du détachement
de gendarmerie à Môtiers, le nombre des

accidents est en très sensible recul au
Val-de-Travers depuis l'ouverture de la
nouvelle route.

— Il faut se reporter , dit le sergent ,
à l'époque où toute la circulation se faisait
par la route cantonale Fleurier - Môtiers -
Couvet. Et se souvenir des accidents sur-
venus sur ce parcours , spécialement au
dos-d'âne du Grand-Marais et entre Fleu-
rier et Môtiers. Il n 'y avait pas de semai-
nes où la police devait intervenir plusieurs
fois pour établir des constats. Sans parler
du carrefour de Chaux, avant son judi-
cieux aménagement.

Par ailleurs, nous avons recueilli l'appré-
ciation de plusieurs automobilistes avisés.

— Non , disent-ils , les carrefours en eux-
mêmes ne présentent pas de danger mais
on craint toujours de voir un imprudent,
un inattentif , voire un chauffard vous ren-
trer dedans... Il s'agit le plus souvent
de cas dus à un certain état d'esprit des
conducteurs.

ACHETEZ PLUTOT UNE POUSSETTE!
Nous consultions l'autre jour une statis-

tique établie pour le département du Doubs.
Sur 372 accidents, 41 étaient dus à l'ivres-
se au volant, 100 au non-respect des signaux
ou à des dépassements téméraires et 231
à des excès de vitesse. Ici, le bilan ne
doit pas être très différent.

Les « Fangio à la petite semaine », répète
souvent le président du tribunal , sont trop
nombreux sur les routes. Au lieu d'acheter
d'occasion des voitures grand sport pour
crâner et épater les dernières filles naïves,
le juge de céans leur conseille de se marier
et d'acheter une poussette. La sécurité
routière aurait tout à y gagner...

G. D.

SUISSE ALÉMANIQUES
Bâle manque de lits !

(c) Répondant à une interpellation concer-
nant les chances de Bâle d'abriter le con-
grès de l'Union postale universelle, en 1974,
le conseiller d'Etat Wyss a donné les inté-
ressantes précisions suivantes : huit villes
étaient sur les rangs, soit Davos, Interla-
ken, Lugano, Lucerne, Zurich, Bâle, Berne
et Lausanne.

Il n'en reste plus que deux aujourd'hui ,
L'élimination de Bâle, pourtant connue

comme ville de congrès, semble due à son
équipement hôtelier encore insuffisant. Mal-
gré l'ouverture de quelques nouveaux hôtels,
la ville ne disposera que de 3462 lits cet été,
alors que Lausanne en a déjà 5300 et que
Zurich ne aura 11,070 à fin 1972 et près
de 14,000 en 1975. Si elle entend conserver
sa force d'attraction sur les organisateurs de
grands congrès, la ville de Bâle devrait pou-
voir augmenter le nombre de ses lits d'hô-
tels ''d'un millier environ, au cours de ces
toutes prochaines années.. Cette pénurie de
lits est particulièrement sensible durant la
Foire d'échantillons, qui est obligée — seu-
le en Europe ! — d'entretenir un bureau du
logement qui lui coûte chaque année de
80,000 à 100,000 francs. Pour satisfaire à
toutes les demandes, il lui faut faire un lar-
ge appel à l'habitant et envoyer certains vi-
siteurs dans des localités fort éloignées, par-
fois de l'autre côté du Jura.

L'ancien juge suppléant passe
de l'autre côté de la barre...

Hermann K., né en 1918, comparaissait
hier matin devant le tribunal correctionnel
de Lavaux , siégeant à Cully sous la pré-
sidence de M. Loude, pour vol et délit
manqué de chantage.

K. est un ancien juge suppléant du tri-
bunal de Lausanne que le tribunal de La-
vaux avait condamné le 27 mars 1969 pour
faux dans les titres , escroquerie et banque-
route simple, à 5 ans de réclusion et 8 ans
de privation des droits civiques. K., libéré
conditionnellement après 117 jours de pré-
ventive, avait pris le large deux jours avant
le procès et mis l'océan Atlantique entre
lui et ses juges. Il fut repéré à Lima,
arrêté le 7 septembre, ramené à Lausanne
le 11, incarcéré au Bois-Mermet le 29 et

emmené à l'établissement pénitenciaire de
la plaine de l'Orbe le 5 octobre.

L'affaire qui occupait les juges de La-
vaux, hier, est toute différente de la pre-
mière, bien qu'elle trouve son origine loin-
tain e dans les mêmes faits : les malversa-
tions qui ont abouti à la faillite financière
du commerce de K., à Lausanne. Cette
fois, les délits qui lui sont reprochés sont
ceux de vol et délit manqué de chantage.

M. J.-M. Heim, en conclusion de son
réquisitoire, a demandé 4 ans de réclusion
moins 117 jours de préventive, avec 5 ans
de privation des droits civiques et les frais
de la cause.

Le jugement sera rendu lundi soir.

Un problème à l'ordre du jour :
la prévention des toxicopathies

LAUSANNE (ATS). — Si la situation
est loin d'être aussi grave en Europe que
dans les grandes villes américaines , les toxi-
copathies progressent chez nous. On assiste
à une aggravation à Lausanne et à Genève,
où l'usage du haschisch (drogue mineure)
diminue au profi t de celui des hallucino-
gènes (800 doses de LSD ont été saisies
récemment à Lausanne) et des dérivés ex-
trêm ement dangereux de l'opium (les pre-
mières doses d'héroïne viennent de faire
leu r apparition en Suisse romande) .

Le problème de la drogue, qui est en
fait une conséquence des excès d'une civi-
lisation en pleine crise, doit être traité
avec la plus grande prudence. C'est ce
qui ressort d'un entretien qui s'est déroulé
hier à Lausanne entre quelques journalis-
tes et le groupe d'étude « épidémiologie et
prévention des toxicopathies dans le can-
ton de Vaud, sous la présidence du pro-
fesseur A. Delachaux , directeur de l'Insti-
tut universitaire de médecine sociale et
préventive.

Il est illusoire de vouloir user de métho-
des répressives à l'égard des jeunes dro-
gués. La police elle-même l'admet. Il faut
au contraire gagner leur confiance et tra-
vailler de manière préventive , avec au-
jourd'hui comme premier objectif d'éviter
l'« escalade », c'est-à-dire le passage de dro-
gues dont on guérit (haschisch, marijuana)
à des drogues qui ne laissent aucun espoir
(héroïne surtout). Un centre d'accueil, in-
dépendant des autorités, s'ouvrira prochai-
nement à Lausanne.

En revanche, il faut s'attaquer sans pitié
aux trafiquan ts de stupéfiants, qui s'enri-
chissent en profitant du fai t qu 'une cer-
taine jeunesse, dégoûtée d'une société sou-
vent décevante, est à la recherche de « pa-
radis artificiels s>. Actuellement 95 % du
trafic de drogue passe entre les mailles

d'Interpol et des polices nationales. Pour
l'op ium seulement, le « marché noir » mon-
dial équivaut à 18 milliards de doses de
morphine et 36 milliards de doses d'héroï-
ne.

Risques et qualité
Les programmes de la T.V. ro-

mande ont sensiblement augmenté en
qualité depuis le début de l'année.
On consent à prendre quelques ris-
ques : ainsi mardi soir « Regards »,
l'émission de Nathalie Nath, confiait
à trois jeunes réalisateurs amateurs
le soin de développer en dix minutes
chacun un sujet faisant partie d'un
thème imposé : le travail. Exp érience
qui sera renouvelée par la suite.
Preuve en soi, l'appel lancé par Pier-
re-Pascal Rossi, à la recherche d'éven-
tuels fu turs  candidats. La télévision
est un service public. Il va de soi
qu'une telle collaboration ne peut
être que positive pour autant que les
¦éalisateurs invités disposent de la p lus
totale liberté. Au vu de cette pre-
mière expérience, il semble bien que
l'on ne puisse soupçonner la télé-
vision de la voir influencer en quoi
que ce soit. Des trois f i lms, le plus
valable nous a semblé être le pre-
mier, réalisé par Pierre Noverras, un
ipprenti typograp he de 18 ans, par
:e que le sujet sur les conditions de
ravail de certains salariés était vu
ie l'intérieur. Quant à Christian Ma-
thyer, ne connaissant pas le milieu
ouvrier, il a choisi de nous présenter
le cas d' un jeune musicien refusant
un travail aliénant et se consacrant
uniquement à sa musique, en toute
indépendance. Film ambigu, dans la

mesure où il voulait faire croire que
les artistes n'ont pas besoin de ga-
gner de l'argent. Le troisième f i lm
réalisé par Ariette Senn , étudiante en
droit et mère de famille , démontra
sans équivoque la distance qui sépare
les ouvriers dans la réalité de tous les
jours, d'institutions comme le B.I.T.
ou le parti du travail. Méfiance , man-
que d'informations, seule importance
du salaire, probablement tout cela
à la fois. La discussion entre les trois
protagonistes des f i lms f u t  intéres-
sante, mais, même si ces dern iers ne
possédaient pas des qualités de « dé-
buter ». Quant à la présence tardive
du sous-directeur du B.I.T., celle-ci
n'apporta guère d'éléments nouveaux
aux débats.

ARSÈNE LUPIN. — Nous avons
suivi le premier épisode d'Arsène Lu-
p in sans déplaisir, mais avec une
certaine réticence. Nous n'avons pas
suivi le second. Le troisième ép isode
(mardi soir) nous a paru excellent ,
mené tambour battant , avec humour ,
comme il se doit, même si Georges
Descrières, en rajoute quelques fois.
Puissance du feuilleton , certes, avec
le déca lage du temps, qui permet
ainsi de railler la police sans que
Dame Censure n'emp loie sa paire
de ciseaux !

R. Z.

CHRONIQUE DU VAL- DE - TRAVERS ZTZgg

ZURICH (ATS). — Mardi soir a eu lieu
à la Maison du peuple à Zurich, en présen-
ce d'une énorme affluence, une nouvelle as-
semblée plénière de la c jeunesse zuricoise
autonome » assemblée au cours de laquelle
une discussion approfondie s'est instituée
sur les actions passées et futures. L'assem-
blée s'est terminée par l'approbation des
propositions du comité confirmant la reven-
dication pour un centre de jeunesse auto-
nome et du « Bunker » ou d'une installation
similaire dans le centre de la ville, par
exemple les écuries du manège de la Gess-
nerallee avec un dortoir de fortune à l'en-
droit même ou dans le voisinage immédiat.

La jeunesse zuricoise
du «Bunker» maintient

ses revendications

BERNE (ATS). — Le Conseil communal
de la ville de Berne a décidé de conserver
la fosse aux ours sous sa forme actuelle.
On procédera cependant à des rénovations
et à la construction de nouvelles stalles. Le
Conseil communal vient ainsi de rejeter un
projet qui prévoyait outre la reconstruc-
tion de la fosse aux ours, la création d'une
quatrième fosse, d'une maison vitrée pour
les gardiens, d'une terrasse pour les spec-
tateurs et d'un passage souterrain.

Pas de nouvelle fosse
aux ours à Berne

Concert
(sp) Dimanche, à l'église de Môtiers, à
17 heures, aura lieu un concert , donné
par les chœurs paroissiaux réunis de la
Maladière et de Saint-Biaise. Quatre-
vingts chanteurs , 15 musiciens et 5 solistes
interpréteront des œuvres de Vivaldi, Bux -
tehude, Schutz et Haendel. ¦ L'entrée est
libre.

Rencontre
œcuménique

(sp) A l'occasion de la Semaine de l'unité,
des paroissiens catholiques et protestants
se sont réunis à la salle de paroisse de
la cure. Après le culte et la prière, les
paroissiens des deux confessions se sont
demandé comment vivre pratiquement
l'unité dans leur village. Ils ont décidé
d'organiser, au cours du Carême, un re-
pas en commun. D'autre part, depuis
quelque temps, la messe est célébrée une
fois par mois dans les locaux de la cure.
L'année dernière, trois mariages catholi-
ques ont été bénis par un prêtre au tem-
ple de Môtiers. Ces trois exemples sont
des signes concrets du rapprochement qui
se fait peu à peu entre les deux Eglises.

DEUX CONFERENCES A BOUDRY

Le père Barthélémy, dominicain fran-
çais, professeur de théologie, titulaire de la
chaire du Nouveau-Testament à l'Univer-
sité de Fribourg et le pasteur Pierre Bon-
nard , professeur à l'Université de Lau-
sanne, où il enseigne les mêmes matières
que son collègue catholique, étaient les
hôtes des paroisses catholique et réformée
de Boudry et de Cortaillod.

Les deux conférenciers, de par leurs
fonctions, sont placés à l'épicentre de ce
mouvement scéismique qui soulèvent les
grandes confessions chrétiennes : l'œcumé-
nisme. En une heure et demie, ils se sont
donné pour tâche de situer, face à un pu-
blic de non-spécialistes, les projets et les
réalisations en cours qui, ils le souhaitent
vivement, mèneront à l'unité.

LES RÉALISATIONS ROMANDE
Le père Barthélémy sfrace les grandes li-

gnes des réalisations rônlandes : première-
ment, création par une^ commission inter-
confessionnelles d'exégè^esj et de cathéchètes,
d'une méthode d'inhiatiôp. à la Bible des-
tinée aux enfants, des ̂ écoles. S'étendant
sur une période de quatre ans, cette mé-
thode comportera *ies '""'grands titres sui-
vants : « D'Abraham à Jésus », « Evangile
de Luc », c Les grands thèmes bibliques :
eau, temples, noces, etc.>.

Ces divers manuels réalisés avec l'accord
du département de l'instruction publique et
la pleine approbation des Eglises intéres-
sées, verront le jour au début de 1972
probablement.

Deuxièmement, le « Camp biblique de
Vaumarcus » bien connu dans les milieux
protestants, est désormais ouvert aux ca-
tholiques, et des prêts de l'Eglise romaine
contribuent aux études bibliques et à l'or-
ganisation du camp. Plus que tout autre,
ce camp est destiné aux jeunes de 16 à
25 ans, et leur permettra de resserrer les
liens.

Troisièmement : établissement d'un troi-
sième cycle d'enseignement théologique.
Dans toutes les facultés romandes, cet en-
seignement destiné à compléter les con-
naissances des licenciés en théologie des
deux confessions est donné par des profes-
seurs indifféremment catholiques ou pro-
testants.

UN TRAVAIL ÉNORME
Le professeur fribourgeois explique en-

suite l'énorme travail auquel se sont attelés
quelque 150 théologiens appartenant aux
confessions chrétiennes les plus diverses :
réformés, anglicans, orthodoxes, vieux ca-
tholiques , catholiques romains, représentant
de nombreux pays et de nombreuses lan-
gues et idiomes. Ces biblistes mettent leur
vaste savoir en commun pour « établir »
le texte hébreu de l'Ancien-Testament et le
texte grec du Nouveau-Testament ». L'éta-
blissement d'un texte ancien, c'est-à-dire le
fait de rechercher l'original au travers d'un
texte altéré , modifié et parfois incompré-
hensible que l'on possède, est une chose

extraordinairement difficile. Ce travail , sup-
pose non seulement des connaissances linV
guistiques énormes mais aussi toute une
science ethnographique , historique, littéraire,
etc. Et malgré l'apport de cette énorme
masse de connaissances et en tenant compte
minutieusement des découvertes récentes,
les savants se voient souvent incapables de
savoir ce que recouvre tel vocable, la
signification qu'il faut donner à tel pas-
sage.

Le professeur Pierre Bonnard s'attacha
ensuite à démontrer les difficultés de tra-
duction des Saintes Ecritures. Parlant des
versions protestantes de langue française,
le pasteur Bonnard les qualifia de vieil-
lies, sauf la Bible du Centenaire (1948)
peu répandue. En effet , la plus récente,
la version « synodale », date de 1910, et
la Bible de Segond de 1880. Quant aux
versions Osterwald, traduites et ; éditées à
Neuchâtel, Martin et Darbier , et autres,
leur français est déjà archaïque. En re-
vanche, des , versions catholiques ont <$;
le jour dans les quinze dernières années.i
Bible de " Jérusalem, Bible de Marethzouç'

sans parler , de la vieille mais excellente
version Crempon , toujours en usage. L'an-
cienneté des versions protestantes françaises
a incité les réformés à faire une nouvelle
traduction. Cette tentative coïncida avec
là revision de la version de Jérusalem,
à ¦ laquelle les catholiques désiraient faire
participer des savants protestants, d'où
l'idée d'une traduction œcuménique de la
Bible , à laquelle 115 à 120 théologiens
de toutes les grandes confessions chrétiennes
prennent part avec enthousiasme. Cette œu-
vre de longue haleine est en bonne voie
puisque plusieurs livres de l'Ancien et du
Nouveau Testament sont déjà édités. Et
parmi eux, fait particulièrement réjouissant ,
la fameuse « Epitre aux Romains », princi-
pale pierre d'achoppement entre les catho-
liques et leurs frères séparés.

Les deux professeurs , après avoir exposé
longuement tous ces faits encourageants
dans l'histoire de la future . unité, ont dé-
claré d'un commun accord que la voie

i était encore longue et les difficultés nom-
breuses jusqu'à la réalisation définitive. •

G.-A. M. \
j

Récentes réalisations et projets de
l'œcuménisme en Suisse et dans le monde

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

' De notre correspondant :
Le tribunal de police de Boudry a siégé

mercredi sous la présidence de M. Phi-
lippe Aubert, assisté de Mme Jacqueline
Freiburghaus, remplissant les fonctions de
greffier. Le président a donné lecture
d'un jugement. S. L. est prévenue de délit
manqué de recel et d'entrave à l'action
pénale. Après avoir examiné les faits , le
tribunal estime que la prévenue a été en-
traînée dans une aventure par trois mal-
faiteurs qui ne l' ont pas mise au courant
ni de leurs agissements ni du but de leur
expédition. C'est pourquoi il acquitte la
prévenue et met les frais à la charge de
l'Etat.

VOL
R. B. est prévenu de vol. Habitant Cor-

celles, le prévenu a sa chambre dans une
maison où loge, au deuxième étage, dans ".
une chambre indépendante, un collègue de.
travail. Les deux se rendent souvent l'un
chez l'autre. Un soir, R. B. s'est trouvé
un moment seul dans la chambre de
G. G. où il est venu regarder la télévi-
sion. Il a profité de son absence pour
dérober deux billets de 100 francs dans un
porte-monnaie qui était sur la table. Il
n'a pas mis longtemps pour avouer les
faits et a promis de restituer l'argent volé;
Le tribunal condamne R. B., par défaut,
à vingt jours d'emprisonnement avec sursis ,
pendant deux ans et à 50 fr. de frais.

Le 19 novembre, A. I. circulait au vo-
lant d'un fourgon sur la RN 5, de Bou-
dry à Colombier. La route était dange-
reuse, il pleuvait à torrents. Après avoir
franchi un léger tournant à droite, vis-à-
vis de la maison des Escargots, le con-
ducteur a perdu la maîtrise de son véhi-
cule. Celui-ci a dérapé, a traversé la
chaussée, est monté sur le trottoir et,
après avoir heurté la barrière, il s'est

CORTAILLOD
Feu de cheminée

(c) Mercredi soir , à 17 h 50, les premiers
secours de Cortaillod sont intervenus pour
éteindre un feu de cheminée qui s'était dé-
claré à la Tertillière, propriété de la famil-
le de Montmollin.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Nouveau conseiller

M. Jacques Chappuis, libéral , a été
élu conseiller général à Corcelles-Cormon-
drèche , eh remplacement de M. Marcel
Roulet , décédé.

couché sur le flanc gauche. Le chauffeur
est resté coincé entre le siège et le volant.
Les examens auxquels A. I. a été soumis
à l'hôpital ont révélé une alcoolémie de
1,45 à 1,65 %c. Le tribunal condamne A. I.
à une amende de 500 f r. auxquels s'ajou-

' tent 170 fr. de frais. Cette peine pourra
être radiée du casier judiciaire dans un
délai de deux ans.

Le 24 octobre , W. L. circulait en auto-
mobile rue de Châtelard , à Peseux, en
direction de Neuchâtel. A la bifurcat ion
Châtelard-Cité , le conducteur n'a pas ac-
cordé la priorité à l'automobile de Mme
P. V. qui arrivait de sa droite. Les deux
véhicules sont entrés en collision. W. L.
paiera 80 fr. d'amende et 120 fr. de frais,
tandis que l'automobiliste P. V. est ac-
quittée. Deux plaintes ont été retirées,
deux jugements sont remis à huitaine.

Invité chez un ami, il le vole

Que se passe-t-il ?
(sp) Aux Addoz, à Boudry, les locataires de
deux immeubles récents ont vu leurs caves
et d'autres locaux inondés pour la seconde
fois. Ce qui , à l'origine, n'était qu 'un petit
ruisseau , risque de devenir une rivière si

rien de sérieux n 'est entrepris. L'eau coulc-
. rait d'un champ appartenant à un aviculteur.

Les avis sont partagés. Les uns accusent la
pluie et un mauvais drainage, d'autres la
présence d'une source qui ne demande qu 'à
couler allègrement. L'affaire se complique
car ces immeubles ont été construits par un
entrepreneur local puis vendus à une impor-
tante entreprise et, au milieu , il y a le pro-
priétaire du champ. L'actuel propriétaire af-
firme que tous les intéressés , y compris la
commune, auraient été informés de ce qui
se passe.

Pour sa part , M. Walter , directeur des
travaux publics de Boudry, qui a visité les
lieux hier après-midi , n 'était au courant de
rien. De plus , il estime que dans cette affai-
re la commune n'est pas en cause car il
s'agit de propriétés et de chemins privés. En
attendant , les locataires du rez-de-chaussée
se demandent si leurs logements ne seront
pas endommagés sans compter certains dé-
gâts, pour l'instant minimes, dans les caves.
Certes, il ne faut pas dramatiser et les Ad-
doz ne sont pas encore promus à la glo-
rieuse destinée de l'arche de Noé. Mais le
dossier reste ouvert.

INONDATION
AUX ADDOZ

contre la toux
un bon remède vaut
bien une grimace

La sirop Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais I) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux, la trachéite
et la bronchite.

SIROP FAMEL

L53B m̂

AU FABARIS LAUSANNE

LA REVUE À SUCCÈS
CARROUSEL DE PARIS

EN FÉVRIER
Réservation : tél. 22 09 33, dès 14 heures. Fermé les dimanches :

7 - 1 4 - 2 1  - 28 février
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CINÉMA. — Cotisée (Couvet), 20 h 30:
On achève les chevaux.

EXPOSITION. — Collège régional, Fleu-
rier : exposition Leiter.

Médecin et pharmacien habituels.

, l'̂ j 
Je 

cherche

*l repassages
L'annonce à domicile ,
reflet vivant & ViVï

ri*'
du marché

ACLENS

(c) Un accident s'est produit hier, à 15 h 45.
sur la route Morges - Cossonay, à Aclens.
M. Marc Pahud, 35 ans, domicilié à Mor-
ges, qui roulait en voiture, a soudain dérapé
sur le pont de la Venoge et sa machine esl
tombée dans la rivière. Souffrant d'un trau-
matisme crânien, M. Pahud dut être trans-
porté d'urgence à l'hôpital de Morges. Quant
à la voiture qui était complètement immer-
gée, elle fut retirée par le poste permanent
lausannois équipé d'un camion-grue avec le

YVERDON

Pierre Brasseur au Casino
(c) Hier soir, au Casino d'Yverdon, les ga-
las Karsenty ont présenté une pièce de
Marc-Gilbert Sauvageon, « Tchao », avec
Pierre Brasseur et Henri Vilbert, qui ont
obtenu les faveurs du public.

Une voiture
dans la Venoge :

conducteur blessé



gfc Schutz S.A. Protection juridique (MM. A. Gui- A
-j. bert et M. Kubler) cherche

{une secrétaire [
w Entrée immédiate ou à convenir. Travail inté- &
9 ressant et varié. Ambiance agréable. Semaine 0
A de5 jours. gjA

A Téléphoner pour prendre rendez-vous au (038) A
W 25 65 25. W

Pour compléter notre cadre dans le service exté-
rieur, nous cherchons un

représentant
pour la visite de notre clientèle particulière et nos
grands consommateurs.
Nous demandons : Bonne présentation, entregent et
persévérance.

Nous offrons : Situation stable, excellent salaire, frais
de voyage, prime de productivité, prestations socia-
les et solide mise au courant pour débutant.
Nous attendons votre offre avec photographie.

Maison O S W A L D  S. A., fabrique de spécialités
alimentaires, 6312 Steinhausen (ZG).
Tél. (042) 3619 22.

y

j BfraaM' cherche

VENDEUSE
. 

'
¦
¦ 

< •

pour son magasin des Ponts-de-Martel.
Débutante serait mise au courant par j
nos soins.

„
ij

' Nous offrons :
— salaire selon capacités
— horaire régulier
— prestations sociales d'une

grande société.

Adresser offres à COOP LA CHAUX-DE-FONDS, direc-
tlori des ventes, référence V. 6, rue du Commerce 96, '
tél. (039) 23 2612.

¦ ¦— ¦̂¦¦¦^MMMMIIIIMIBI ^M^MIB^̂ —^—Wfl—~—Ml

Coiffure festival La Chaux-de-Fonds
cherche, pour sa succursale de Travers dont l'ou-
verture aura lieu le 1er avril

une première coiffeuse
une shamponneuse

(avec possibilité d'apprendre le métier).
Date d'entrée à convenir. Pour tous renseignements,
téléphoner au (039) 22 28 41.

r—FA/V 
Les Geneveys-sur-Coffrane
Pour fin janvier, nous cherchons un (e)

porteur (euse) de journaux
pour un secteur des Geneveys-sur-Coffrane.
Pour tous renseignements et offres, s'adresser à la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
4, rue Saint-Maurice
2001 Neuchâtel
Tél. 25 65 01 (sauf le samedi) '">
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OUVRIERES
I

sont engagées tout de suite
pour travail propre et facile. .

Semaine de 5 jours.

Se présenter à la
fabrique de cartonnages,
17, Crêt-Taconnet, Neuchâtel.

Tél. (038) 25 32 81. j
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Entreprise de la place cherche, pour entrée immé-
diate ou à convenir, une

COMPTABLE-
FACTURISTE

ayant si possible quelques années de pratique et
pouvant prendre la responsabilité du département
comptabilité - facturation.
Salaire intéressant à personne capable.
Ambiance agréable dans petite équipe.

Faire offres sous chiffres EY 0188 au bureau du
journal.

Cl.P. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements

d'horlogerie
Avenue de Beauregard 3 . Tél. 31 57 32

engage tout de suite, éventuellement à la demi-
journée,

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux propres et faciles.

Nous engageons les étrangères au bénéfice du
permis d'établissement, ou « hors plafonnement ».

Faire offres ou se présenter à l'usine.

< ¦

L'HOPITAL PSYCHIATRIQUE DE PRANGINS
cherche

infirmiers (ères)
.,,, , diplômés en psychiatrie ou en soins généraux.

infirmiers (ères) - assistants (tes)

aides-hospitaliers(ères)
I 9 Transport assuré entre Nyon et Prangins.

Entrée immédiate ou à convenir.

, Faire offres, avec curriculum vitae et copies de
certificats, à la direction médicale de l'hôpital,
1197 Prangins.

I BILLETER S. A. I
': automates à graver et fraiser ,j

j Courtils 1, 2035 Corcelles, tél. 31 27 27 r.1

EQB engage : j
B

i mécaniciens i
B i BSu

fraiseurs
¦¦•; ¦' "* HH Hi Nous offrons : . ;11

j Places bien rétribuées,' ambiance de travail j
agréable, semaine de 5 jours, prestations |E
sociales. ' raH
Faire offres ou se présenter. \U j

Dynamique
Ayant le contact facile
Un caractère agréable
Ambitieux, mais travailleur j

SI vous pensez que cette description vous concerne,
. nous sommes à même de vous offrir des ;

gains très élevés
Votre formation complète est à notre charge. Votre car-
rière dépendra uniquement de vous. Le futur, dans notre
organisation, se calcule par trimestre et non par année.
Agé de 20 à 35 ans.

Présentez-vous : 19, rue de l'Hôpital (2me étage), ven-
dredi 29 janvier 1971, à 20 h précises. '

Nous cherchons, pour nos ateliers à Neuchâtel,
des

SERRURIERS
et

R RVR IERS
sur machines. .Q

Faire offre ou se présenter à :

USINE DECKER S.A., Bellevaux 4,
2000 NEUCHATEL 7.
Tél. (038) 24 55 44.

Ensuite du développement de son usine de Cor-
mondrèche,

-

engage des

mécaniciens de précision
mécaniciens
apprentis
mécaniciens de précision

Notre entreprise dynamique construit des appareils
de mesure de précision pour l'automation de ma-
chines-outils.

' " '¦ 
.. . : :

M. Bercher atterfd votre appel téléphonique et vous
donnera volontiers tous les renseignements désirés,
(038) 31 44 33.

Movomatic S.A., case postale, 2034 Peseux

Electronique • PRÉCISION • Mécanique

i
Le Centre Electronique
Horloger S.A.

cherche

PERSONNEL FÉMININ
pour différents travaux de laboratoire
dans le domaine du montage des mi- .
cro-circuits et des semi-conducteurs.

, ;
Nous demandons :
personnes habituées à des travaux pro-
pres, fins et précis.

Nous offrons :
— formation rapide et complète
— climat de travail agréable

Tous renseignements peuvent être obtenus au No de
téléphone (038) 24 01 61 (interne 321).

1

Fabrique d'outillages de haute précision pour tours auto-
matiques cherche

mécanicien
de précision
pour le réglage de machines-outils , la surveillance et la
production de son programme de porte-outils.
Nous désirons des professionnels très capables, conscien-
cieux et appliqués.
Nous offrons un salaire et des conditions de travail
vraiment en rapport avec nos exigences.

Faire offres ou se présenter :
CHARLES WILLEN & CO,
1844 Villeneuve
Tél. (021) 60 20 66.

Depuis des générations, nous sommes îj
une maison mondialement réputée pour
ses machines textiles et ses machines-
outils. ,-. ' |

n
. Dans le cadre d'une politique de saine

expansion, nous désirons préparer des

mm

isipieurs- 1
techniciens ETS 1
à des fonctions importantes
dans les secteurs j

- PRODUCTION i
- ORGANISATION i
- VENTE i

Nous prions les ingénieurs intéressés de J
se mettre en rapport, par téléphone ou
par écrit, avec I

E D O U A R D  DUBIED & Cie, S. A.,
Direction du personnel, rue du Musée 1, j
2001 NEUCHÂTEL, tél. (038) 25 75 22. !" j

BUREAUX DE NEUCHATEL

par 44
Phyllis A. WHITNEY

De petits nuages blancs voguaient dans le ciel inten-
sément bleu. Parfois survenaient des nuages noirs,
chargés de pluie, mais il était rare que cette derniè-
re s'abattît sur Saint-Thomas. Bien que ce fût la sai-
son des tornades , je n 'avais eu droit , depuis mon arri-
vée dans l'île, qu 'à de violentes mais très courtes
averses, après lesquelles la terre redevenait vite sèche.

La rue était momentanément déserte quand s'y enga-
gea la voiture blanche de Cathy. Tout de suite, j'eus
conscience qu'elle conduisait trop vite, et cette vision
m'emplit d'une sorte de crainte prémonitoire. Certes,
il faisait grand jour et nous étions au cœur de la vil-
le, mais...

Je vis la voiture foncer droit vers moi. Je n 'avais
plus le temps de fuir. En un geste de protection déri-
soire, je ne pus que croiser les bras devant ma poi-
trine, tandis que j'implorais le ciel et fermais les
yeux , convaincue que Catherine était résolue à risquer
sa propre vie pour m'écraser contre le mur.

Dans un hurlement de freins bloqués, la voiture
blanche s'immobilisa à quelques centimètres de moi.
Quand je rouvris les yeux, je vis Catherine couper le

ÉDITIONS TRÉVISE

contact et ouvrir la portière en me souriant d'un air
moqueur.

— Qu'y a-t-il, Jessica ? Serait-ce que je vous ai
encore fait peur ?

A travers la minceur de mon chemisier, je sentais
les aspérités du mur me meurtrir le dos. J'avais lâché
mon sac et le carton contenant la robe de Leila mais
j'étais incapable de me baisser pour les ramasser.

J'entendis quelqu'un courir sur les pavés de la cour
et, l'instant d'après, Kinadon surgit près de nous.
S'étant assuré, d'un rapide coup d'œil, que j'étais
indemne, il se tourna aussitôt vers sa femme.

— Descendez 1 Descendez et mettez-vous derrière !
lui ordonna-t-il.

L'espace d'un instant, elle parut ne pas vouloir
obéir, mais, quand il étendit le bras pour l'empoigner
avec violence, elle s'esquiva par l'autre portière et prit
place sur la banquette arrière sans cesser d'arborer
un air d'insolent défi.

— Vous n 'avez rien ? Elle ne vous a pas touchée ?
me demanda alors King.

Je secouai la tête. Sous l'effet de la réaction, un
tremblement s'était emparé de moi et j'étais incapa-
ble de parler. Avec beaucoup de douceur, King me prit
par le bras et me fit asseoir près du volant, puis se
baissa pour ramasser mon sac et le carton qui gisaient
dans la poussière. Je sentais, telle une brûlure, le . -'
regard de Catherine rivé sur ma nuque.

— Je vais vous reconduire à la maison, dit King.
Je me trouvais à une fenêtre du palier quand j'ai vil
la voiture arriver en trombe... Je suis descendu aussi
vite que j' ai pu.

A ce moment, Leila survint d'un pas pressé et nous
regarda avec surprise,

— Qu'y a-t-il ? Vous avez l'air tout drôles... Com-
ment ! c'est toi qui vas conduire, papa ?

— Monte derrière, s'il te plaît, Leila. Miss Abbott
vient d'avoir très peur. Ta mère a failli la blesser
grièvement avec la voiture. ; -, i

— Ne soyez par ridicule ! dit alors Catherine. VoUS'

savez très bien que je pourrais conduire cette voiture
d'une seule main. Je l'ai arrêtée exactement où je
voulais.

King démarra sans lui répondre. A la façon dont il
manœuvrait le volant ou klaxonnait, je me rendis
compte qu'il se contenait avec peine. J'aperçus le visa-
ge de Catherine dans le rétroviseur : la chatte avait
l'air de ronronner. Je sentais qu'elle n'aurait pas eu
grands remords si elle m'avait écrasée contre le mul-
et je ne pouvais plus douter qu 'elle fût résolue à se
débarrasser de moi, d'une façon ou d'une autre.

Quand nous arrivâmes à Hampden House, King fut
le premier à descendre de voiture. Il prit juste le
temps de me demander si je me sentais bien et, quand
j' eus acquiescé d'un signe de tête, il disparut rapide-
ment à l'intérieur de la maison, comme s'il craignait
de perdre son sang-froid en parlant de nouveau à
Catherine.

Leila et sa mère descendirent à leur tour sans s'oc-
cuper de moi le moins du monde.

— Je m'en vais porter les coquillages dans l'atelier ,
disait posément Catherine. Si Edith y est, je m'arran-
gerai pour la retenir là-bas et tu en profiteras pour
grimper dans sa chambre récupérer mon médaillon.
Elle l'a gardé depuis l'autre semaine, et je veux le
mettre ce soir. C'est bien le moins que j'aie ma colom-
belle puisqu'on m'a volé mes boucles d'oreilles.

— Mais pourquoi ne pas la lui demander '? objecta
Leila. Elle sera furieuse si jamais elle me surprend
dans sa chambre...

— Pas de risque ! Elle a caché ma colombelle au
lieu de me la rendre, parce que c'est un cadeau d'Alex
et qu 'elle est jalouse. Mais je veux la porter ce soir !

Leila céda, quoique d'un ton légèrement agacé.
— Bon, ne te tracasse pas. Je vais te la retrouver.
Je regardai le carton plein de sable et de coquil-

lages que Catherine emportait , mais je n'aurais su dire
si c'était ou non un de ceux que j'avais vus à Caprice.

Quand sa mère eut disparu à l'angle de la maison ,
Leila se tourna de mon côté.

— Dites-moi ce qui s'est vraiment passé ?
Elle n'avait donc pas classé l'incident, contrairement

à ce que je croyais. Je lui racontai très exactement
ce que Catherine avait fait. Je la vis m'écouter avec
un malaise croissant, au point que je m'attendis à la
voir manifester son indignation. Aussi fus-je sidérée
de l'entendre dire :

— Il faut absolument que je l'empêche de continuer
ainsi ! La ceinture... et maintenant cette histoire. Elle
va finir par se détraquer les nerfs. Mais comment m'y
prendre V

J'aurais voulu la secouer pour lui- faire tomber ses
œillères, mais ce n 'était pas encore le moment. Je me
bornai donc à prendre le carton dans la voiture en
déclarant :

— Je vais le monter dans votr e chambre.
Je crois qu 'elle ne m'entendit pas, toute à son souci

de Catherine. Quand elle me tourna le dos et se pré-
cipita à l'intérieur de la maison, je la suivis plus lente-
ment , presque aussi secouée par sa réaction que je
l'avais été quand la voiture fonçait vers moi.

J'avais besoin de parler à King. Quand j'arrivai dans
son bureau , je le trouvai en compagnie de Maud Hamp-
den. La vieille dame paraissait lasse et découragée.
Je devinai qu'il avait dû lui raconter ce qui venait de
se passer.

En me voyant entrer, elle eut aussitôt un geste
d'accueil.

— Venez , Jessica... Venez près de moi, mon enfant...
Comment vous sentez-vous après cette horrible émo-
tion ?

—Oh ! ça va... La voiture ne m'a même pas effleu-
rée.

King m'avança une chaise et je m'assis, tandis que
Maud disait :

— Elle veut nous démolir tous, afin d'abattre King.
C'était un peu mon sentiment. Dans tout ce qu'elle

faisait , c'était toujours King que Catherine visait.

(A suivre)

Columbella



JÊfifr Chaussures
ËBÊÊL IM #i de ski

mËm 11 illk HO! 
H m pouriUUb
B| J Ji§|j |  Nouveau à la Migros. C'est-à-dire
1 1 $$** d'excellente qualité et à des prix que
1 *É| I seule Migros peut vous offrir.

^̂ flfflffitWfjflBHF *..*;.«>»**« .¦*•'¦" ^Hfll iilllllf

iKAËà % K̂  ^PITIPIIP iniprtpp pn 18 W$Ê

JBWBMP Hf «§& ' tiniip £*\/< ^ p TP r HP '- fll.i ssfKÉLtigm W- Ul̂ jUt; dvcL. ICI UC 
3»*. "' Bi|M ŷ^
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\c) tuer, vers i.* neure», une luun» con-
duite par Mme Simone Perret, domiciliée
en ville, circulait avenue Léopold-Robert.
A la hanteur de l'immeuble No 90, la
machine a heurté la petite Murielle Alexan-
dre, 9 ans, de la Chaux-de-Fonds, qui tra-
versait la chaussée à quelque dix mètres
d'un passage de sécurité. L'enfant a été
transportée en ambulance à l'hôpital, souf-
frant d'une tuméfaction occipitale et d'une
plaie au genou droit. Elle a pu rentrer
chez elle après avoir reçu des soins.

Une enfant renversée
par une voiture

Films documentaires
(c) Les films documentaires présentés, mardi
soir, par la Société fédérale de gymnastique
étaient du meilleur choix. Le Canada, ses
villes tentaculaires, ses horizons immenses ;
Macolin, son école de préparation à la gym-
nastique et aux sports avec les joies qu 'ils
procurent et « Gymnaestrada, Bâle 1969 »,
ses visions de grâce et d'équilibre, ont en-
chanté un public relativement nombreux.

VALANGIN
'*?¦ m Chorale enfantine ^
(c) La chorale enfantine fondée ces jours -ci
à Valangin connaît d'emblée un vif succès :
en effet, pas moins de vingt-cinq enfants,
âgés de 8 à 15 ans, ont demandé leur adhé-
sion. Quelques œuvres ont été mises aussi-
tôt en chantier et le premier concert est
fixé au 21 mars.

Un village sans gendarme
(c) Depuis mercredi, Valangin n'a plus de
gendarme. Le titulaire actuel du poste, M.
Michel Muriset, a quitté ses fonctions can-
tonales après quinze ans de loyaux services,
rivée de la Chaux-de-Fonds du nouveau
Le poste sera réouvert le 3 mars avec l'ar-
rivée de la Chaux-de-Fonds du nouveau
gendarme, M. Marti.

DEMANDE TRÈS IMPORTANTE DE CRÉDIT
POUR LE TECHNICUM NEUCHATELOIS

PROCHAINE SEANCE DU CONSEIL GENERAL

De notre correspondant :
Le législatif loclois se retrouvera le 5

février pour sa première séance de l'an-
née. Un ordre du jour relativement volu-
mineux attend les conseillers généraux qui
devront notamment se pencher sur une
demande de crédit pour la construction
et l'équipement de locaux supplémentaires
pour la section du Locle du Technicum
neuchâtelois. Un rapport très complet a
été établi par le Conseil communal. On
y relève notamment que depuis plus d'un
siècle, par l'ouverture successive d'Ecoles
de métiers, d'une Ecole de commerce, d'un
Technicum et de l'institution de cours pro-

fessionnels, les autorités et la population
locloises ont reconnu la nécessité de don-
ner à la jeunesse des connaissances spé-
ciales en rapport avec ^apprentissage d'un
métier ou d'une profession. Au Locle, la
charge communale nette pour l'enseigne-
ment professionnel a passé de 18,653 fr.
en 1900 à 1,575,254 fr. en 1969. Cette
différence illustre bien le développement
important de cet enseignement et l'effort
financier consenti par la ville avec l'appui
de l'Etat et de la Confédération.

Par ailleurs, le Conseil communal relè-
ve que si la commune a supporté pen-
dant de nombreuses années une grands
part de la charge importante que représen-
te la formation des ingénieurs-techniciens
E.T.S. dans le canton, il faut admettre
maintenant que tout progrès dans ce domaine
exige aujourd'hui des moyens financiers
qui dépassent les possibilités d'une ville
comme le Locle. Mais que d'autre part
la reprise par le canton de dépenses aus-
si importantes ne peut se faire en une seule
étape.

Puis le rapport du Conseil communal
traite de la cantonalisation de l'enseigne-
ment technique supérieur. C'est en 1964
déjà que, conscientes de l'urgente néces-
sité d'une réforme de l'enseignement tech-
nique supérieur et d'une meilleure répar-
tition des charges entre le canton et les
communes, les autorités du Locle et de la
Chaux-de-Fonds adressaient au Conseil
d'Etat un rapport postulant une modifi-
cation fondamentale des structures et des
programmes de cet enseignement et en de-
mandaient la cantonalisation. Le peuple
devra se prononcer au cours du vote des
6 et 7 février prochains.

En conclusion, poursuit le rapport, si
l'on peut souhaiter que les propositions des

autorités cantonales soient acceptées par
le peuple et que la commune puisse ainsi
bénéficier d'un allégement de ses charges,-
on peut constater que le conseil d'Etat
n'a pas caché son intention de proposer
la construction d'un nouveau centre pour
l'E.T.S. Mais, il va s'écouler plusieurs an-
nées avant que le projet ne soit réalisé.
Il convient donc d'envisager une période
transitoire durant laquelle la division supé-
rieure de l'ETS sera logée dans le bâti-
ment actuel du Technicum. En ce qui con-
cerne les locaux et l'équipement, le seul
effet immédiat de la cantonalisation con-
sistera à établir des conventions entre les
communes intéressées et l'Etat qui devien-
dra ainsi locataire.

Les autorités, après quelques considéra-
tions plus générales, constatent qu 'il y a
maintenant obligation de reloger l'Ecole
d'horlogerie et de microtechnique. Cela
conduit à entreprendre une étude pour , la
construction de locaux supplémentaires si-
tués à proximité du bâtiment actuel. Com-
me par ailleurs l'ETS doit pouvoir dispo-
ser de laboratoires, bureaux de construc-
tions et bureaux de calculs qui font actuel-
lement défaut, la ville a offert à l'Etat
de mettre à sa disposition, dans le cadre
de la convention qui sera passée au mfç
ment de la cantonalisation, un certain npjr£
bre de locaux supplémentaires dans ce
nouveau bâtiment. Celui-ci comprendra en-
fin des locaux communs à l'ETS et . aux
écoles de métiers.

Oui, mais d'ici à quelques années lorsque
l'ETS aura été implantée ailleurs, que se
passera-t-il ? L'exécutif répond sans entrer
dans les détails du projet, que la con-
ception du nouveau bâtiment est assez sou-
ple pour qu'il puisse constituer, avec le
bâtiment principal, la base d'un futur cen-
tre professionnel, voire accueillir une autrtt ;
forme d'enseignement le jour où lfEST, 't
trouvera une nouvelle résidence. Ce nouveaii;
bâtiment, sommairement présenté, est desti- ;

Le Technicum du Locle. (Avipress - Nydegger) |

.né aux besoins immédiats de l'Ecole d'hor-
logerie et de l'ETS, plus particulièrement

, là construction et l'équipement de labora-
toires. Il est en outre prévu un réfectoi-
re pour les élèves venant de l'extérieur,
une salle des maîtres ainsi que les locaux
administratifs pour l'Ecole d'horlogerie et
l'ETS.

Ce bâtiment comprendrait trois étages
sur rez-de-ch aussée et une attique. Com-
me l'ETS quittera l'emplacement actuel
dans une dizaine d'années, la séparation
des locaux est prévue en parois préfabri-
quées, de manière à pouvoir modifier la
grandeur des salles. Le crédit demandé in-
téresse l'équipement fixé, ainsi que le mo-
bilier. Il s'élève à 9,900,000 francs. Pour
assurer le financement de la construction,
précise le Conseil communal, il devra être
fait appel au marché des capitaux, soit
sous la forme de . l'ouverture d'un compte
de construction auprès d'un établissement
bancaire, soit par l'emprunt. Par le jeu
des subventions fédérales et cantonales, la
répartition devrait être la suivante :

Confédération : 1,782,000 francs ; canton :
4,950,000 francs ; commune : 3,168,000 fr.

Dans ses conclusions, le rapport men-
tionne que les autorités ont conscience de
l'importance des charges supplémentaires
qui viendront grever les budgets dès cette
année par la construction simultanée à'un
collège secondaire et de ce nouveau bâti-
ment. II s'agit cependant , précise-t-on, d'in-
vestissements auxquels on ne saurait re-
noncer sans porter un préjudice grave à
l'avenir de la ville.

Il faudra attendre la séance du Con-
seil général pour savoir si les Loclois, si
attachés à leur ETS, accepteront un tel
crédit. Les raisons invoquées par le Con-

; seil communal en faveur de ces nouveaux
locaux que l'on destine par la suite à un
centre professionnel à l'étude, n'appellent
aucun commentaire dans l'immédiat.

Le procès Brugal : pas de suspect
imprévu mais des révélations sur

le commissariat de police...
De notre corresondant :

Au troisième jour du procès Brugal ,
l'officier de police montbéliardais accusé
de tentative de meurtre , on a cru un ins-
tant à un coup de théâtre. Après l'audi-
tion de plusieurs témoins voisins de la
victime, Mme Mireille Carrnantrand, on
vit arriver à la barre un autre amant de
la jeune femme, Michel D., 36 ans, assu-
reur à Audincourt. Le jour du drame qui
était le jour de la fête des mères, D. s'est
présenté au domicile de son amie pour
lui apporter des fleurs. L'explosion avait
eu lieu un peu plus tôt. Or, D. était venu
avec une autre compagne.

— Vous aviez une autre maîtresse, lui
lança le président. Que veniez-vous faire
chez Mireille Carrnantrand que vous aviez
laissé tomber ?

C'était une visite amicale, répliqua D.,
qui est quand même, il faut le dire, le
père de la fille de Mireille Carrnantrand.
On pouvait dès lors se demander si D.
ne pouvait pas, lui aussi, être soupçonné
d'avoir confectionné le colis-cadeau qui
explosa entre les mains de la jeune fem-
me. La Cour n'a pas, semble-t-il, retenu
cette hypothèse. C'est toujours Brugal, le
suspect No 1, un suspect qui a toutefois
marqué quelques points hier. Des point s

marqués par le fait que le commissariat
de police de Montbéliard était à l'époque
€ une pétaudière > au dire du président.

BILLET LOCLOIS

FANTAISIES
HIVERNALES
Nous avons eu affaire en ce p re-

mier mois de l'année, à une situation
météorologique tout à fai t  exception-
nelle. La neige semble avoir renoncé
cette année au droit de cité dont elle
avait fai t  largement usage l'an der-
nier. Pourtant , une belle neige pou-
dreuse, les toits, les rues et les ar-
bres blanchis seraient tellement plus
agréables à l'œil. Les sportifs, les
organisateurs de concours, la masse
des skieurs, espèrent en la neige.

Le chef technique de la f inale de
la Semaine internationale de saut,
M. Germano Cassis, aimerait qu 'une
petite crachée de neige tombe et com-
plète la réserve dont il dispose pour
la préparation de la p iste de la
Combe-Girard. Les hommes de la
voirie sont prêts à manier la nouvelle
'raiseuse récemment achetée. Sans par-
ler des milliers de skieurs qui ont hâ-
te de chausser leurs c lattes » ou qui
se réjouissent d'utiliser le remonte-
pente de la Combe-Jeanneret en train
de se rouiller.

Les optim istes voient en cette ab-
sence de neige un signe avant-cou-
reur d' un merveilleux printemps ; les
pessimistes, eux, maugréent contre cet
hiver jusqu 'ici for t  capricieux. Espé-
rons, puisqu 'il neigeait hier après-mi-
di que la Combe-Girard soit en me-
sure d'accueillir samedi et dimanch e
les champions et leurs fidèles spec-
tateurs. C

Une préparation contre les hémorroïdes
Calme les douleurs - Combat les hémorroïdes

Des recherches scientifiques entreprises
aux Etats-Unis ont permis d'élaborer une
préparation d'une grande efficacité contre
les hémorroïdes.
Dans de nombreux cas faits sous con-
trôle médical, une amélioration très frap-
pante a été constatée. Les douleurs ont
été calmées instantanément. De plus les
tissus dilatés se sont nettement resserrés.
Parmi les cas contrôlés, Il y avait même
des hémorroïdes de très longue date.
Les résultats enregistrés ont été obtenus
sans utilisation d'autres médicaments : Ils

sont dus uniquement à l'effet curatif de
la préparation.
Ce nouveau médicament est en vente com-
me onguent (inclus applicateur) sous la
dénomination de « Spertl ® Préparation H * »
contre les hémorroïdes à 5 fr. 90. Ega-
lement sous forme de suppositoires à
6 fr. 60. Demandez-le aujourd'hui à votre
pharmacien ou droguiste. Le plus souvent.
Il est possible d'obtenir, au bout de 2
ou 4 jours déjà, non seulement un sou-
lagement mais une réelle amélioration.

* Trade mark.

Séduite mais pas abandonnée !
AU TRIBUNAL DE POLICE

De notre correspondant :
L'attrait du « fruit vert » et un certani

bagout amenaient hier devant le tribunal
de police , que présidait M. Daniel Blaser,
suppléant, assisté de Mme Josette Perre-
noud, commis-greffier, un jeune homme de
24 ans, J.-P. M., prévenu d'escroquerie,
de séduction et, dans une autre catégorie
de délit , du non acquittement de la taxe
militaire...

Le scénario est des plus classiques. L'an-
née dernière, le prévenu séduisit une jeune
fille de 17 ans. Et ce qui devait arriver
arriva... C'est alors que, jouant les grands
seigneurs, J.-P. M., pendant les mois de
septembre, octobre et novembre réussit à
obtenir de l'argent de son amie sous des
prétextes les plus divers. H s'agissait une
fois de s'équiper pour faire de l'équitatiôn,
une autre d'entreprendre un voyage. Bref ,
grâce à une succession de mensonges, il
parvint à soutirer à sa jeune victime une
somme évaluée entre 800 et 1000 francs.
Comme de plus il se disait employé dans
un manège, alors qu'il était au chômage,
il a trompé la confiance mise en lui par
la jeune femme.

Plainte fut déposée. Pour escroquerie
d'abord, puis pour séduction. Ce dernier
délit ne sera pas poursuivi à l'audience, car
la demoiselle a entre-temps renoncé à ses
droits. Elle s'est fiancée avec M... Mais
l'escroquerie se poursuit d'office. De mê-
me que cette histoire de taxe militaire,
qui a été payée dernièrement.

Le procureur demande trois mois d'em-
prisonnement, ce qui peut paraître énorme

pour une histoire qui se termine bien. Mais
si l'on badine parfois avec l'amour, cela
ne se fait point avec la justice. Les délits
sont là. Comme les faits ne sont pas con-
testés, c'est une peine de vingt jours d'em-
prisonnement ainsi que 45 fr. de frais
qui sont infligés à M. Il faudra déduire
deux jours de préventive. Le sursis ne sera
pas accordé, J.-P. M. étant déjà titulaire
de deux condamnations.

AUTRES JUGEMENTS
Par ailleurs, ont été condamnés : E.M.,

de Charquemont (France) pour infraction
à la LCR et ivresse au volant, à 14 jours
d'emprisonnement, 100 fr. d'amende, 220
fr. de frais et à la publication du jugement;
R.J., de la Chaux-de-Fonds, pour infraction
à la LCR et ivresse au volant, à 5 jours
d'emprisonnement, 100 fr. d'amende et 170
fr. de frais ; A.M., de la Chaux-de-Fonds,
pour infraction à la LCR et à l'OCR, à
30 fr. d'amende et 90 fr. de frais ; dame
J.G., de la Chaux-de-Fonds, pour détourne-
ment d'objets mis sous main de justice,
par défaut à trente j ours d'emprisonnement
et à 40 fr. de frais ; A.S., de la Chaux-de-
Fonds, pour infraction à la LCR et à
l'OCR, à 30 fr. d'amende et 45 fr. de
frais ; J.-A. D., de la Chaux-de-Fonds, pour
vols et abus de confiance, à un mois
d'emprisonnement moins neuf jours de pri-
son préventive, à 190 fr. de frais et 50
fr. d'indemnité à l'avocat d'office ; A.Z.,
actuellement en Italie, pour abus de con-
fiance, par défaut à un mois d'emprison-
nement et à 80 fr. de frais.

(c) Loin d'avoir apaisé les commentaires,
la décision du Conseil général d'accepter un
crédit de près de deux millions de francs
pour l'installation d'une signalisation lumi-
neuse a, au contraire, provoqué de nom-
breux remous.

Dans un compte rendu paru hier, nous
avons souligné que, dans sa majorité, la po-
pulation restait indifférente à ce problème.
Sauf, bien entendu, en ce qui concerne le
retour des bus par la gare. Un mot disparu
lors de la composition avait changé le sens
de cette phrase. Car c'est essentiellement le
facteur « trolleybus » qui remet tout en
cause.

Certes, tant les auteurs du référendum
que les autorités discutent actuellement sur
une situation d'ensemble remise en question
par les uns. Et plusieurs citoyens s'interro-
gent sur le fait que l'on puisse envisager de
dépenser près de deux millions, alors que la
circulation se déroule encore relativement
aisément et que, par ailleurs, la commune
manque de liquidité.

Mais pour les usagers des bus, seul compte
le retour par la gare. Us l'ont fait savoir à
maintes reprises. Cela Jouera un rôle lors-
que passeront les listes référendaires. Mal-
heureusement, on sera alors en dehors du
véritable problème, qui est avant tout
financier.

Toujours le plan
de circulation

(c) Au volant de sa voiture, M. Kooeno
Paradisi, de la Chaux-de-Fonds, circulait
tiier vers 13 heures rue du Temple-Alle-
mand. A la hauteur de la rue de l'Ouest,
il a bifurqué à gauche pour emprunter cet-
te rue. Au cours de cette manœuvre, il
prit son virage à la corde et sa machine
a renversé M. Annibale PeUigrini, de la
Chaux-de-Fonds, qui était arrêté au guidon
de son motocycle léger.

Blessé, M. Pelligrini a été transporté à
l'hôpital souffrant de légères contusions, -
mais a pu regagner son domicile.

Virage à la corde :
un blessé

Hier â 17 heures, M. r. M.., ae ia
Chaux-de-Fonds, circulait rue Numa-Droz :
au volant d'un camion semirremorque. A
l'intersection avec la rue de l'Ouest, il
remarqua que le conducteur d'une voiture
genevoise ne respectait pas le c Stop->.:,'

En freinant afin d'éviter la :• collision ,
son camion se mit à zigzaguer sur * la
chaussée et vint finir sa course contre la-.
façade de l'immeuble No 71 de la rue
Numa-Droz.

Pas de blessés mais des dégâts impor-
tants au camion et à la façade.

Camion contre un mur :
dégâts importants

(c) Hier, vers 12 h 50, une voiture con-
duite par M. Jean-Claude Roçhat, de Mai-
che (Doubs), circulait rue du Marché. A

,.la hauteur de la nie J.-P. Zimmermaiin, le "
conducteur refusa la priorité de droite à
l'auto de M. Pierre Schlichtig, domicilié '

- en ville. Une : collision se - produisit : eu'
cours de laquelle le deuxième conducteur
a été blessé. Conduit à l'hôpital et souf-
frant de contusions légères, il a pu, par
la suite, regagner son domicile.

Refus de priorité :
automobiliste blessé

L'eau polluée sur les éviers de Fontaines:
y a-t-il eu une erreur de manipulation ?
Les autres nappes du Val-de-Ruz ne semblent heureusement pas menacées

— On veut nous empoisonner, nous di-
sait hier une ménagère de Fontaines. Quand
ce n'est pas un silo qui fuit , c'est du
purin qui coule de nos robinets I

Depuis quelques jours, des réflexions de
ce genre sont monnaie courante à Fontai-
nes et dans d'autres villages du Val-de-
Ruz. Bien que rien de semblable ne se
soit encore produit ailleurs cette année,
les habitants craignent de se trouver.1 jûn
jour face aux mêmes désagréments: M^is
à Fontaines, le sort semble s'acharner plus
particulièrement sur la station de pompage
qui bénéficie, cependant, de multiples per-
fectionnements techniques.

De tous temps, Fontaines a eu des (pro-
blèmes d'eau potable. En 1897, l'eau sous
pression est installée au village sur l'em-
placement des anciennes sources romaines
ferrugineuses. En 1928, la station est ..dé-
placée à l'endroit qu'elle occupe encore
actuellement : c'est-à-dire au bas deï la
Combe.

PAS NOUVEAU
La première pollution importante date

de 1966, lors de la construction de l'oléb-
duc. Une succession d'explosions de mines
avait fissuré le sous-sol et pollué la nappe
d'eau. ' Dès que le résultat des analyses
fut connu, la population apprit que- dés
< mucosités » s'étaient déposées le long des
parois des tuyaux. Ces traces brunâtres
prouvèrent alors que le réseau de Fon-
taines était infesté de feribactéries du type
« Crenotryx polyspor » qui s'étaient déve-
loppées en se nourrissant du fer et du
manganèse que contient l'eau du réseau.

Il faut dire qu'à ce moment-là, des
dispositions avaient été prises pour moder-
niser la station. Dès 1954, un premier
dispositif d'ozonisation avait été mis en
place.

Plusieurs pollutions accidentelles se suc-
cèdent , car l'ozonisation est insuffisante.
En 1965, l'installation est renforcée, le ré-
servoir nettoyé et les conduites passées
au chlore. Cette fois, la commune semble
gagner la partie, mais, malheureusement,
trois ans plus tard, le silo de sinistre
mémoire remet tout en question. On accroil
alors la puissance d'ozonisation de la sta-
tion, on installe des filtres à sable et,

pendant trois mois, les habitants du village
boir,bn't ' l'eau de Fontainemelon qu'un in-
génieux système permet de capter au moyen
de- tuyaux plastifiés courant à travers
champs.

Lés mesures de sécurité sont encore in-
suffisantes et , au début de cette année,
le vieux klaxon avertisseur de danger (pour
autant qu'un villageois l'entende) est rempla-
cé çpâr un système électronique qui sera
prochainement branché au bureau communal
flVflfi lï nrt AAvintinn r-\\*,^ l'pmnlnv  ̂ rnîTimil-
nalj" au cas où il n'y aurait personne
dans le bureau.

Que s'ést-il passé cette fois-ci 7 Par suite
d'épandage de purin en amont de Fontai-
nes; les* conditions atmosphériques étant
moins favorables que les autres années,
le lisier épandu dans les champs a été
entraîné vers la nappe par l'eau de ruis-
sellement et par la fonte rapide de la
neige. L'administrateur communal ayant été
alerté vendredi par le signal, se rend à
la station de pompage, règle les appareils
en renforçant le taux d'ozonisation, remet
le système en marche. L'eau redevient pota-
ble ou presque.

Le lendemain, nouvelle alerte. Mais cette
fois c'est un employé communal qui se
rend sur les lieux, puisque l'alarme ne
sonne pas encore au bureau communal.

ERREUR DE MANIPULATION î
Arrivé dans la station, il constate que

le niveau d'ozonisation est trop faible. La
seule façon d'en obtenir davantage sans
que la commune risque de manquer d'eau
par le , blocage des conduites, nous dit-il ,
est de mettre l'appareil hors service. 'Il
prend 'donc le risque d'empêcher le systè-
me; dé détection des impuretés de fonc-
tionner.

r— J'ai aussi déelemehé l'arrivée du chlo-
re, dit-il.

Y a-t-il eu, faute de l'employé commu-
nal qui prétend pourtant bien connaître
l'appareil sur lequel il dit avoir été formé
par là fabrique ? L'enquête permettra peut-
être, d'en savoir davantage. Quoi qu'il en
spitt : c'est cette opération qui a permis
à: un ' flot jaunâtre de couler sur les éviers
de Fontaines.

:— On aurait dit du thé, déclare un
retraité. Et quelle odeur !

Avant-hier matin , le service cantonal des
eaux ayant été averti sans que l'on sache
par qui, M. Vuilleumier , inspecteur can-
tonal et son adjoint se rendirent sur les
lieux. Des prélèvements furent opérés, mais
les résultats ne sont pas encore connus.
Ils pourraient l'être ce matin.

Entre-temps, c'est l'administrateur com-
munal qui est allé remettre le système
de détection en marche et hier, si l'eau
n'était pas parfaite , elle sentait beaucoup
moins et elle avait déjà perdu de sa couleur
peu appétissante, ainsi qu'un échantillon

Toujours
la pollution

Notre correspondance de ce jour
à ce sujet n'a pas eu l'heur de
plaire à certains agricu lteurs de
Fontaines. Et pourtant, elle n'avait
pour but que d'informer le public
sur un pro blème qui l' intéresse,
qui l'inquiète et qui l'a particu-
lièrement sensibilisé.

D'après les renseignements qui
nous ont été communiqués offi-
ciellement, nous avons dit que
les causes de la pollut ion actuel-
le provenaient de l 'épandage de
purin en amont du village entre
Fontaines et Fontainemelon. Nous
n'avons accusé personne précisé-
ment. Or les paysans de Fontai-
nes, pr opriétaires de champs dans
cette zone s'insurgent et nous
prient de faire savoir à tout un
chacun qu'ils ne sont pour rien
dans cette affaire rejetant toute
la faute sur un agriculteur d'un
d'un village voisin. Nous leur en
donnons acte. Il n'en reste pas
moins que l'eau de consommation
est polluée par du p urin et que
tous les habitants de Fontaines
tn subissent les désagréables con-
séquences.

prélevé dans un bocal par un habitant
nous l'a prouvé...

ET LES AUTRES COMMUNES 7
Et ailleurs ? Existe-t-il une menace sur

la salubrité des eaux du vallon ? Ce bruit
courait hier à Dombresson , mais il ne
semble pas fondé. Les autorités n'ont pas
eu à avertir la population au moyen d'une
circulaire, comme à Fontaines. A Fontai-
nelon et à Cernier, en revanche, l'eau
n'est peut-être pas aussi potable qu'on le
souhaiterait. Certaines personnes se sont
plaintes :

— L'eau a un drôle de goût, entendait-
on dire hier.

Renseignement pris, rien d'alarmant, c'est
le chlorage qui a été renforcé dans ces
deux communes.

— Nous avons déjà le résultat de l'ana-
lyse chimique, dit M. Pierre Tripet, admi-
nistrateur communal de Fontainemelon : il
y a bien quelques traces de chlorure, mais
pas d'ammoniaque ni de dépôt nitrique,
ce qui semble confirmer qu'il ne s'agit
pas d'une pollution organique. De son côté,
M. Serge L'Eplattenier, administrateur à
Cernier, est également rassurant. Pas de
menace pour l'instant, malgré une eau peut-
être un peu saucée par le chlore.

En fait , il semble bien que le mal
ne soit pas trop grave, sauf à Fontaines,
toujours ravitaillé en eau potable par des
camions faisant l'aller-retour de Valangin.

Un point reste gênant. "Depuis une quin-
zaine d'années, des sommes considérables
ont été investies pour l'amélioration et la
modernisation de la station. Et puis, les
pollutions se succèdent, dressant les uns
contre les autres ouvriers, ménagères et
agriculteurs. Les paysans doivent gagner
leur vie et il est difficile d'interdire les
épandages de purin. Seulement, ne pour-
raient-ils pas le faire loin des abords im-
médiats de la nappe ;

Toute cette affaire avait été remise aux
mains de l'Etat en 1968, lorsque le silo
avait pollué l'eau.

L'Etat avait alors donné des consignes
strictes. Trois fermes furent déménagées
et interdites, à toute exploitation. Les agri-
culteurs furent dédommagés. Un plan de
zonage fut institué et une sorte de no
man's land créé autour de la station. Les
engrais et la stabulation libre furent inter-
dits. Les mesures étaient draconniennes.
C'est peut-être pourquoi elles ne furent
pas suivies à la lettre.

Toujours est-il que Fontaines vit à l'heu-
re des bidons et les ménagères ne sont
pas bonnes à prendre avec des pincettes.
Ancien agriculteur, M. Jacques Béguin, qui
dirige à la fois le département de l'inté-
rieur et de l'agriculture, devrait pouvoir
trouver la solution à cet épineux problè-
me.

P. Le

Pharmacie de service : Marti, Cernier ;
Piergiovanni, Fontaines. ¦

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

L'eau n'est pas polluée
(c) Contrairement à l'avis diffusé par la ra-
dio romande, l'eau potable du réseau de
Boudevilliers n'est pas polluée. L'analyse
d'échantillons prélevés à la station de pom-
page n'a en effet révélé aucune anomalie.
Des mesures de protection ont été prises de-
puis de nombreuses années, les terrains avoi-
sinants les stations de pompage et de filtrage
ont été soumis à des interdictions de bu>
menter, qui élimine pratiquement tous ris-
ques de pollution par le purin, le fumier
ou les engrais.

Musique et théâtre
(c) Samedi a eu lieu, à la salle de spec-
tacle, la soirée annuelle de l'« Ouvrière »
de Fontainemelon. Quelques morceaux bien
enlevés furent joués en première partie
de soirée sous la direction de M. P.
Thomi. M. Frite Wenger reçut une ré-
compense et un bouquet pour 30 ans
d'activité au sein de la société. Ensuite,
les « Compagnons du Bourg », de Valan-
gin, présentèrent, en première, « Un ins-
pecteur vous demande», de Priestley.
., C'était la première fois que cette troupe
jouait à Fontainemelon et elle obtint un
'franc succès. La soirée dansante, animée
*àr : un. orchestre du Val-de-Ruz, connut
!une'belle ambiance.

Les responsables de la société • espèrent
que la réussite de cette soirée incite encore
davantage de jeunes à s'intéresser aux
cours d'élèves organisés régulièrement.

•:. ..-Si

Des lecteurs assidus...
(c) La bibliothèque communale qui ouvre
ses portes tous les jeudis soir de 19 à
20 heures au centre scolaire des Gene-
veys-sur-Coffrane, vient de mettre en
circulation une série de nouveaux livres.
Pour satisfaire les quarante lecteurs régu-
liers qui ont emprunté 540 livres en 1970,
plus de 900 ouvrages, recouvrant à peu
près tous les domaines littéraires, sont
maintenant à la disposition de la popula-
tion adulte.

Les élèves, quant à eux, bénéficient éga-
lement d'une bibliotèque de collège qui
est très appréciée.

Films d'amateurs
(c) Dans le cadre de l'exposition c La
nature et nous », pensée et réalisée par
MM. P. Buhlmann et M. Frieden, des
Geneveys-sur-Coffrane, deux films d'ama-
teurs de notre village seront présentés
au public le jeudi 28 janvier dans l'aula
du centre scolaire.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso, 20 h 30 : Qui'?
Eden, 20 h 30 : Les Canons de Cordoba.
Plaza, 20 h 30 : West Side Story.
Rite, 20 h 30 : Et qu'ça saute.
Pharmacie d'office. — Wildhaber, Léopold-

Robert 7, jus qu'à 21 heures, ensuite téL 11.
Permanences médicale et dentaire. — En

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Casino, 20 h 30 : II était une

fois dans l'Ouest.
Pharmacie d'office. — Breguet, Grand-

Rue 28. Dès 21 h, tél. 17.
Permanences médicale et dentaire. — En

cas d'absence du médecin traitant, tél. 17,
ou le service d'urgence de l'hôpital, tél.
31 52 52.

Le tribunal correctionnel de Besançon
a vu comparaître hier à sa barre C. C,
33 ans, chauffeur, demeurant à la Chaux-
de-Fonds. Le prévenu était manifestement
heureux, à cette occasion, de retrouver
son amie, Yvette L., 30 ans, Française
qui a travaillé en Suisse.

Cependant, le couple voyagea avant de
s'installer dans la capitale du Haut-Doubs.
Disposant d'une voiture de location , ils
allèrent à Strasbourg et là, falsifiant les
papiers, ils vendirent le véhicule. En même
temps, ils avaient volé une machine à
écrire qui fut aussi vendue.

Bref , les deux amis revinrent à Pontar-
lier où ils louèrent une seconde voiture
qu 'ils conservèrent d'ailleurs plus long-
temps que ne le prévoyait le contrat do
location. Finalement, le tribunal a con-
damné C. à 6 mois de prison ferme et
son amie , à 4 mois de prison avec sursis.

Six mois de prison
pour un

Chaux-de-Fonnier
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FABRIQUE MABET BÔLE
et son département de PESEUX

cherchent :

deux micromécaniciens
ayant des aptitudes pour un travail indépendant sur
outillages et prototypes pour machines horlogères.
Une formation, pour mécanicien non spécialisé,
peut être envisagée ;

ouvriers à spécialiser
sur des opérations d'usinage et de contrôle dans
le domaine de la pierre d'horlogerie.

Transport du personnel à disposition.

NEUCHÂTEL
Magasin cherche, pour entrée à convenir ,

VENDEUSE DE
PARFUMERIE
capable, après mise au courant , de prendre la
responsabilité de l'une des grandes marques de
produits de beauté.

Il s'agit d'une place stable dans de bonnes con-
ditions de travail, bien rémunérée.

Nous désirons une vendeuse de 1er ordre , pou-
vant travailler d'une façon indépendante.

Les candidates que ce poste intéresse sont priées
de faire une offre manuscrite, avec curriculum vitae,
certificats et photo, sous chiffres NK 220 au bureau
du journal.

' 

Nous cherchons

magasinier-
aide-chauffeur

Entrée : au plus tôt ou pour date
à convenir.

Travail varié, semaine de cinq
jours, avantages sociaux.

Faire offres, se présenter ou
téléphoner à :
JEQUIER & CIE,
denrées alimentaires et fourrages
en gros,
2108 COUVET.
Tél. (038) 61 11 49.

Il n'est besoin d'aucune formation scolaire
spéciale pour devenir un bon représentant.

Nous ferons de vous un

VENDEUR
qui réussira.

Nous cherchons pour le canton de Néu-
, châtel et le Jura bernois, un monsieur aspi-

rant à un revenu plus élevé et ayant
la volonté d'y arriver.

Adressez-nous sans engagement le coupon
ci-dessous, sous chiffres P 900032 N, à
Publicités, Neuchâtel.

Discrétion assurée. Cela en vaut la peine I

Nom Prénom 

Age Rue et No 

Domicile No de tél. 

i Pour compléter notre équipe, nous cherchons pour
entrée immédiate ou date à convenir

POSEUR de TAPIS et POSEUR
de LINOLÉUM et PLASTIQUE
Nous cherchons également, pour notre entrepôt de
Nidau,

MAGASINIER ¦ coupeur de tapis
Places stables, bien rétribuées, semaine de 5 jours,
fonds de prévoyance.

Notre chef du personnel vous donnera volontiers
tous renseignements.

2501 Biel-Bienne Tel. 032 2 52 31
Angle rue Centrale/rue Neuve

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date
k convenir,

"- iin le) jeune aide
de bureau

sachant dactylographier, travaux variés et ambiance
agréable. Bonne rémunération. Semaine de 5 jours.
Veuillez adresser votre offre ou téléphoner à

. . . l'entreprise
EUGÈNE BUHLER.
Sables et Graviers

' 2074- MARIN. Tél. (038) 33 3014.

'*¦ îi

¦ 

L' IMPRIMERIE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL S.A.
engage

habiles dactylos
pour la composition de textes pour
nos journaux, sur machines à écrire
Formation dans l'entreprise.
Service : demi-poste 4 h, le matin
ou 4 h, l'après-midi ou 4 h en
soirée selon entente.
Salaire intéressant.
Place stable en cas de convenance.

Téléphoner pour fixer un rendez-
vous :
Tél. (038) 25 65 01 (interne 278).

M A U R I C E  S A N D O Z
Fers et métaux - Boudry

cherche

OUVRIERS
ou

MANŒUVRES
Entrée immédiate.
SALAIRE MENSUEL NET

Faire offres ou téléphoner au (038) 42 14 89.

Nous cherchons

f erblantier-
appareilleur

appartement 3 pièces avec con-
fort à disposition.

Faire offres à G. Sydler ,
ferblanterie-installations sanilairss
Tertre 30, Neuchâtel. Tél. 25 15 15.

Nous engageons une

DACTYLO
pour un

horaire spécial
à la demi-journée du 1er juin au
30 septembre ; à plein temps du
1er octobre au 31 mai.

Prière d.'adresser les offres , avec
curriculum vitae et photo.
à 281-677 au bureau du journal.
La plus entière discrétion est
assurée.

¦ On cherche, pour entrée
.immédiate ou date à convenir :

¦ ';; , .. • .- ,, ' 4ï£i>fH4tt.3 m

sommelière
garçon de cuisine
garçon de maison
fille de 'maison et
de chambres

Bons salaires. Travail régulier.

S'adresser à :
hôtel Central , 2610 Saint-lmier.
Tél. (039) 41 15 98.

ÉDUCATRICE
JARDINIÈRE D'ENFANTS
Jeune fille de bonne famille , avec connais-
sances du métier, cultivée, de langue fran-
çaise, est cherchée par famille, à Lausanne,
pour 2 enfants (7 et 12 ans). Personnel de
maison sur place. Permis de conduire dési-
ré. Entrée 10 février ou à convenir.
Ecrire, en joignant photo et références, sous
chiffres P F 300948 à Publlcltas,
1002 Lausanne.

ENTREPRISE GÉNÉRALE
DE BÂTIMENTS

d'une certaine importance est cherchée par cadre
directeur de métier , pour la création ou le déve-
loppement d'un département « Plâtrerie-Peinture-Pa-

; pier peints », ceci dans le cadre d'une entreprise
générale de constructions ou importante société
immobilière. On envisagerait éventuellement apport

i ou association. Références professionnelles et com- L-
merciales de 1er ordre.

r Faire offres sous chiffres AS 64,041 N, Annonces

" Suisses S.A., Neuchâtel.

Nous cherchons

un mécanicien
de nationalité suisse, expérimenté et capable de
travailler de façon indépendante, de prendre ses
responsabilités, pour s'occuper de l'entretien de
machines destinées à la fabrication de nos cadrans.
Il s'agit d'un poste de confiance demandant de
l'initiative et un bon esprit de collaboration.

Pour tout renseignement, s'adresser au service du
personnel de Métallique S.A., 20, rue de l'Hôpital,
2501 Bienne, tél. (032) 3 03 03.

¦ !¦¦ IIIWIIII H IWIIH RIIIII I1 I IIIMPI I1IBII IIIMIIRIRRINous désirons engager un jeune

DESSINATEUR
EN BÂTIMENT

ayant quelques années d'expérience pratique et
pouvant travailler de manière indépendante.
Entrée à convenir.

Adresser offres, avec curriculum vitae, photo et
prétentions de salaire, à
Plzzera & Lador, rue Hugi 5, à Bienne.
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Je cherche, pour entrée immédiate ou à con-
venir,

employé (e) d'assurance qualifié (e)
Travail intéressant et varié. Situation indépen-
dante pour personne capable.

Faire offres détaillées, aveo curriculum vitae
et copies de certificats, à ANDRÉ GAVILLET,
« Zurich », compagnie d'assurances, case pos-
tale 1145, 2001 Neuchâtel. '

S,
ECRITEAUX en vente au bureau du journal

CAMAFLEX S.A .
:i cherche ." ' ' " ' '

vendeuse-démonstratrice
pour un stand de perruques et postiches
aux Grands Magasins du Louvre.

Très bon salaire possible.

Se présenter au chef du personnel
des GRANDS MAGASINS DU LOUVRE,
tél. (038) 25 3013.



VINGT HUIT MILLIONS POUR GRANGENEOVE :
UN VASTE COMPLEXE POUR L'AGRICULTURE...

De notre correspondant :
Les transformations et les constructions

nouvelles de l'Institut agricole de l'Etat
de Fribourg, à Grangeneuve, sont aujour-
d'hui devisées : 28 millions de francs. L'ad-
dition a provoque un certain effarement.
Le chef du département cantonal de l'agri -
culture, M. Georges Ducotterd , et le direc-
teur de l'institut, M. Paul Bourqui, ont
animé la conférence de presse qui a eu
lieu mardi à Fribourg. A Grangeneuve,
on trouve rassemblés tous les « phares »
des divers secteurs de l'agriculture fribour-
geoise, centralisation avantageuse à maints
égards.

Ces travaux concernent exclusivement
l'Institut agricole de l'Etat et non les réali-
sations déjà entreprises à Grangeneuve pour
la Station fédérale de recherche en ma-
tière de production animale (investissement
île p lus de 40 millions).

HUIT MILLE EXPLOITATIONS
A la fin de la dernière guerre, le can-

ton de Fribourg comptait 12,000 exploi-
tations agricoles. Il n'y en a plus que
8000 aujourd'hui. La régression est cons-
tante, et il est vraisemblable que dans
un délai de dix à vingt ans, il n'y en aura
plus que 4000.

Parallèlement, le nombre des personnes
employées dans l'agriculture a diminué de
50 % depuis 1950. Mais la productivité
a augmenté de 50 % également, si bien
que, par unité de travail, la production
a triplé. Ce processus ne connaît pas d'ar-
rêt. Dès lors, l'agriculture doit fournir un
effort d'adaptation énorme,
ques et le domaine agricole forment un

La formation des jeunes qui restent à
la terre doit être de plus en plus poussée
et complète. L'investissement par place de
travail, dans les autres secteurs économi-
ques, est d'environ 100,000 fr. en moyen-
ne. Dans l'agriculture, il est de quelque
250,000 francs. Dans ces conditions, on
conçoit que l'agriculteur ne puisse plus
être l'amateur individualiste vivant à la
bonne franquette, isolé sur son lopin de
terre. Plus encore, le jeune agriculteur a
le droit le plus strict à recevoir une for-

tion aussi sérieuse que celle qui est dis-
pensée dans les autres secteurs.

Les 28 millions demandés (a l'indice de
construction d'avril 1970...) paraissent même
encore relativement modestes, lorsqu'on réu-
nit toutes les données du problème. Les
deux écoles professionnelles de langue fran-
çaise et allemande, l'Ecole d'industrie lai-
tière, l'école ménagère, les stations techni-
tout. Fribourg entretient ainsi une seule
école d'agriculture pour 85,000 hectares
de surface agricole utile : aucun autre can-
ton n'atteint cette proportion. Zurich, pour
une surface de moins de 100,000 hectares,
entretient cinq écoles, Berne huit, Argo-
vie quatre, Vaud deux.

L école peut accueillir 415 élèves des
cours professionnels et de l'école d'agri-
culture, ainsi que 150 participants aux cours
de chefs d'entreprise et de préparation à
la maîtrise. On note, à ce propos, que
la moitié environ des élèves proviennent
actuellement de la partie alémanique du
canton, alors que la population dont ils
sont issus ne forme qu 'un tiers du peuple
fribourgeois. Les Romands devront donc
accomplir un effort plus grand pour éli-
miner leur retard en matière de forma-
tion. C'est à ce prix que l'agriculture" et
l'économie laitière seront préparées aux
grandes échéances européennes.

Les 28 millions seront investis par éta-
pes. Une premier crédit sera demandé au
Grand conseil, lors de la session qui débu-
tera le 2 février prochain. Il est de 12,2
milions. Les autres étapes seront inscrite
dans le plan financier de la législature
1972-1976. Un barrage supplémentaire leui
sera sans doute opposé : celui du référen-
dum financier obligatoire dont le principe
a été accepté par le peuple. Les citoyen!
(et les,' citoyennes) sauront-ils discerner l'im-
portance vitale des efforts accomplis poui
maintenir une agriculture saine ? Force non.»
est , d'ores et déjà, de jouer la carte de
la confiance. Aux promoteurs, il incombe
de présenter les projets les plus judicieu-
sement étudiés qu'il s'agira d'étayer pai
une . information également judicieuse. Cm
le handicap Cst de taille, croyons-nous.

Reste; la grande question de la compé-
tence des réalisateurs d'un si vaste projet.
Los architectes sont trois Fribourgeois, MM.
Lateltin, Schaller et Oberson, tandis que
M. Claude von der Weid est ingénieur-
conseil. C'est la même équipe qui a conçu
le projet fédéral. Il semble qu'elle donne
les garanties d'efficience nécessaires. Une
certaine conjonction existe d'ailleurs entre
les constructions cantonales et fédérales, au
plan esthétique notamment. L'adduction
d'eau, l'épuration et les voies d'accès seront
réalisées en étroite collaboration. La Con-
fédération accorde des crédits a cet effet.
Compte' tenu des subventions, une somme
de 24,7 millions reste toutefois à la charge
du canton. Elle ne comprend pas, faut-il
le préciser, les renchérissements qui crois-
sent de manière inquiétante. Mais c'esl
à ce prix qu'on permettra à l'agriculture
de subsister. Et qui prétendra raisonna-
blement qu'on pourrait s'en passer ?

M. G.

(c) A la suite d' une réunion entre représen-
tants des commissions scolaires de Belfaux ,
Fribourg, Givisiez , Marly, Grànges-Paccot et
Villars-sur-Glâne , le principe de la création
d'une commission consultative du grand-Fri-
bourg pour les problèmes scolaires avait
été approuvé. Les Conseils communaux ont
récemment donné leur accord. La commu-
ne de Corminbœuf a désiré se joindre à la
commission qui reste ouverte à d'autres
communes voisines.

On vise ainsi à rechercher des solutions
communes et à harmoniser les systèmes et
règlements scolaires. La présidence et le se-
crétari at de la commission seront assurés en
vertu d'une rotation annuelle. Mme S. Bour-
qui , vice-présidente de la commission scolai -
re de Villars-sur-Glâne, est la première pré-
sidente. Le secrétariat est confié à M. F.
Galley, chef du service des écoles et secré-
taire de la commission scolaire de Fribourg.

Une commission scolaire
du Grand-Fribourg

Incidences financières d'une initiative
De notre correspondant :
Le parti socialiste fribourgeoi s a récem-

ment lancé une initiative fiscale qui est
actuellement soumise à la signature des

citoyens. M. Edouard Gremaud, députe1

CCS de Fribourg, avait demandé au Con-
seil d'Etat de dire quelles pourraient être
les incidences financières de l'initiative.

Le gouvernement n'a pas à prendre po-
sition, en principe, sur une initiative qui
n'a pas encore abouti, a déclaré M. Ar-
nold Waeber , directeur des finances , en
précisant que le conseil s'était dès lors
borné à répondre aux questions posées. \
. Le Conseil d'Etat estime la diminution
des recettes occasionnée par une applica-
tion de l'initiative à 5,44 millions. La com-
pensation par de nouvelles recettes serait
de 2 millions , si bien qu'au total, la dimi-
nution des recettes fiscales serait de 3,44
millions. La perte pour le canton serait
d'environ 5 % des recettes de l'impôt di-
rect. Elle^ serait à, peu près la même pour
l'ensemble des. <!ommunes. ^ La diminution
des (recettes fiscales,;, dit le Conseil d'Etat,
entraînerait aime une réduction du pro-
gramme d'investissements ou de l'interven-
tion de l'Etat en général, même sur le plan
social où , s'ils devaient être maintenus,
une augmentation générale du taux des
impôts. » . '.

Il importe de relever qu'on ne peut vala-
blement comparer les chiffres (vagues) avan-
cés par le parti socialiste avec ceux du
conseil'd'Etat. 'Les "''socialistes attendent ' '5
millions de recettes d'un renforcement de
l'investigation fiscale, estimation *ïpTire et
simple que le conseil d'Etat n'a pas rete-
nue.

Auto contre tracteur
(c) Hier, vers 9 h 10, un automobiliste de
Fribourg est entré en collision avec un trac-
teur de manœuvre GFM, au passage à ni-
veau non-gardé de la route de la fonderie. '
L'auto a été projetée contre une voiture en
stationnement. Dégâts : 5000 francs.

. .  i j
Pour deux ponts :

2,5 millions
(c) Le Conseil d'Etat a adjugé la cons-
truction de deux ponts sur la Singine, à '
Flamatt. 11 s'agit d'ouvrages à réaliser
dans le cadre des travaux pour la R.N.
12. Coût : 2,5 millions de francs.

L'hiver n'a pas freiné les travaux
d'aménagement de la route du Taubenloch

HÀGNECK :

Kacabre découverte
(c) Hier matin ,. on a découvert ,
dans le canal d'Hagneck, à la
hauteur d'Aarberg, le cadavre
d'un nouveau-né. Empaqueté
dans un sac en matière plasti-
que, le petit garçon était parfai-
tement cm ma il lotte dans des
langes. < ¦ ¦- ..

D'après les premières consta-
tations, l'enfant est né vivant.
Il a probablement été lancé
dans le canal entre le 21 et le
24 janvier dernier. Une enquête
est ouverte.

1

BRUTTELEN
Renversée par un camion
(c) Hier à 7 h 25, la jeune Kathy Hammerli
domiciliée à Bruttelen a été renversée pai
un camion. Elle a été transportée à l'hôpita '
d'Aarberg, où elle est soignée pour diffé-
rentes blessures.

Début d'incendie
(c) Samedi, entre 18 h 30 et 19 heures, ur
début d'incendie a éclaté dans les dortoirs
du chalet de la chorale aux Prés d'Orvin
C'est alors que tout le monde se trouvait au
réfectoire que coup sur coup, les fourneau)
des dortoirs ont explosé. D'après l'enquête,
il est possible qu'un coup de vent ayant
éteint le fourneau , les gaz accumulés se
l'enflammèrent ce qui provoqua l'explosion
Dégâts : 1000 francs.

Au tribunal de district
(c) Hier, le tribunal de district a condamné
le nommé C. F., né en 1933, repris de jus-
tice, accusé de vol d'une somme de 600 fr.
à, une jeune sommelière et de 1200 fr. à ur
sommelier, à l'internement administratif poui
une durée indéterminée.

Collision
(c) Hier à 6 h 25 deux automobiles sont en-
trées en collision à Nidau. M. R. Lavorato
i été conduit à l'hôpital pour contrôle.

De notre correspondant :
Les travaux les plus importants dans

l'aménagement des routes du Jura restent
certainement ceux entrepris dans les gor-
ges du Taubenloch . Dès l'inauguration du
pont enjambant les gorges en juillet der-
nier, on s'est mis immédiatement au tra-
vail pour la nouvelle étape qui doit abou-
tir à la construction d'ouvrages d'art à
travers les gorges et à la traversée de la
montagne de Boujcnn par deux tunnels.
La route sera à quatre pistes sur la rampe
de Boujean avec débouch é sur la RN 5 dans
la région de Perles. Le coût de cette
étape (1971) est devisé à 12 millions.
Pour le Jura sud , il est prévu pour 1971,
l'aménagement de la route Renan-Sonvilier
(600,000 fr.), la réfection de la chaussée
à l'entrée de la Neuveville et une correc-
tion de la route Nods-Li gnières. Pour le
Jura nord il est prévu la déviation de la
route Bévilard - Sorvilier ce qui permet- ' '
tra la suppression du fameux passage à
niveau de Bévilard. La route sera déplacée

au sud de la Birse avec un passage sur-
voies à l'entrée de Sorvilier.

A Moutier , on prévoit la couverture de
la Birse, l'aménagement du fameux carre-
four ¦¦ du Suisse » où sera installé des feux
de signalisation.

A Porrentruy, cette année encore le pas-
sage à niveau de Saint-Germain sera rem-
placé par un passage sur-voie. Il paraît
que ce grand pont sera chauffé. A De-
lémont, d'importants travaux de correc-
tion seront exécutés sur la route Liesberg-
Oberruti.

Le coût pour ces quatre chantiers est
devisé à 12 millions de francs.

D'autres travaux d'aménagement moins
importants sont prévus pour la traversée
de Grellingue, de Develier, la correc-
tion de la route des Rangier.s, la déviation
de la route de Laufon et la correction
de la route du Pichonx. Et si l'on compte

' les dégâts causés par le gel, la dépense
s'élèvera certainement à 25 millions de
francs.

Les travaux dans les gorges.
(Avipress - Guggisberg)

Le Mouvement pour l'Unité du Jura
favorable au suffrage féminin

De notre correspondant :
Le comité exécutif du Mouvement pour

l'Unité du Jura a décidé de prendre con-
tact avec les Mouvements séparatistes et
antiséparatistes dans le cadre de son pro-
gramme pour 1971.

A cet effet, il vient d'écrire aux prési-
dents des mouvements pour leur proposeï
l'organisation de deux colloques, l'un avec
une délégation du Rassemblement jurassien ,
l 'autre avec une délégation de l'Union des
patriotes jurassiens , en vue de « favoriser
une meilleure information et de provoquer
une discussion *. Les modalités de ces ren-
contres pourront être fixées d'un commun
accord.

Le comité exécutif du Mouvement pour
l'Unité du Jura est convaincu de la néces-
sité de nouer le dialogue entre Jurassiens
et il souhaite qu 'une suite favorable soit
donnée à ces deux invitations.

Le même Mouvement pour l'Unité du
Jura communique :

A l' unanimité , le comité a décidé , lors
de sa dernière séance, de lancer un appel
à tous ses membres et sympathisants en
faveur du suffrage féminin. Bien que la
votation fédérale du 7 février 1971 ne
concerne pas la question jurassienne , qui
.«insti tue l'objet des préoccupations cons-

tantes du Mouvement , le comité se sent
autorisé à inviter tous les Jurassiens à met-
tre fin à une injustice flagrante en recon -
naissant la pleine égalité des droits civiques
d'une prompte introduction du suffrage fé-
aux femmes sur le plan fédéral.

Il se prononce d'ores et déj à en faveur
minin sur le plan cantonal pour que , le
moment venu, toutes les Jurassiennes et
tous les Jurassiens puissent prendre part
aux scrutins qui décideront de l'avenir du
Jura.

Union chorale
(c) L'« Union chorale » de Saint-lmier , a te-
nu son assemblée annuelle, en présence de
nombreux sociétaires. L'« Union chorale » a
apporté d'importants changements dans ses
organes responsables , des forces jeunes ayant
assuré la relève. Le nouveau président élu
est M. François Vauthier et le directeur ,
M. Bilat a été réélu. M. Ackermann, insti-
tuteur , a été nommé vice-directeur.

Concert
(c) Le Corps de musique de Saint-lmier , di-
ri gé par M. Silvano Fasolis , a donné son
concert-soirée annuel devant un nombreux
public.

SAINT-IMIER
Pour combattre

la pollution...
(c). Le vernissage de l'exposition « S.O.S.
nature », placée sous le patronage de
l'A.D.I.J. et de Pro-Jura, organisée par
de la Salle de spectacles. 11 avait attiré de
hier soir, à Saint-lmier, dans le grand foyer
de la Salle ed spectacles. 11 avait attiré de
nombreuses personnalités et les autorités lo-j
cales (bourgeoisie et municipalité). Le pré-
fet Pariât, de Delémont, pour l'Université
populaire , le maire Lcetscher, de Saint-lmier,
pour les autorités et la population, le direc-
teur du Musée zoologique de Lausanne ont
pris la parole et ont insisté sur l'urgence
des mesures à prendre pour éviter l'accrois- :
sèment de la pollution, voire la combattre
avec énergie.

PORRENTRUY
Jubilé

pour les restaurateurs
(c) La Société des restaurateurs d'Ajoie a
fêté hier soir le 50me anniversaire de sa
fondation. La soirée familière a été précé-
dée d'un dîner de deux cents couverts , agrér
mente par des productions diverses. L'ac-
tuel président de cette société est M. Léon;
Baguet de Porrentruy.

DELÉMONT
Au bout... les abattoirs !

(c) Comme l' année dernière , un imposant
troupeau de plus de 400 moutons a fait son
apparition , dans la région de Delémont. Il
se trouvait , hier , aux abords immédiat de la
ville. Deux bergers italiens et deux chiens
veillent au déplacement de cette masse lai-
neuse et la conduisent lentement mais sûre-
ment vers les abattoirs de Lausanne. Les deux
hommes et leurs bêtes dorment dans la fo-
rêt ou dans une bergerie s'ils en découvrent
une par hasard. Ils sont accompagnés de-
deux ânes qui portent vivres et bagages.

Un cordon-bleu
;c) Un concours culinaire , auquel ont par-
ticipé sept jeunes filles de Delémont , Cour-
rendlin et Bourrignon , a eu lieu à l'école
ménagère. Il s'agissait de désigner le cordon-
Dieu local qui devra rencontrer , au début
de février , les autres lauréates de Suisse ro-
mande, lors d'un concours final qui aura
lieu à Sion . Mlle Chantai Québatte , de De-
lémont , représentera le Jura à Sion. •

Pour une politique de ( information
LIBRES OPINIONS

La session du Grand conseil ber-
nois, qui débute lundi, s'occupera
entre autres d'un décret sur l'or-
ganisation du Conseil exécutif (en
français Conseil d'Etat) et de la
sidérations de politique antisépa-
administration générale).

La discussion portera notamment
sur le nouvel Office d'information
et de documentation, appelé à
prendre la place de l'Office des
relations publiques, dont la créa-
tion avait été inspirée par des con-
sidérations de politiques antisépa-
ratiste.

Le pensum du futur Office d in
formation et de documentation se
ra considérable. Le rapport accom
pagnant le décret n'énumère pa:
moins de onze domaines d'activi-
té, dont la liste n'est même pas
exhaustive : planification à long
terme de l'information , coordina-
tion des services de presse des di
rections, rédaction des bulletins
et communiqués destinés aux orga-
nes d'information — presse, radio,
télévision — etc. « Le chef dudit
service, précise le rapport, devra
avoir de l'expérience comme jour-
naliste ».

Cette phrase est significative. Elle
souligne la nécessité évidente de
placer entre la production « litté-
raire » de l'administration et le
public quelqu'un qui sache la lui
rendre accessible.

D'une manière générale, la guer-
re du papier menée en matière
d'information officielle est aussi
dispendieuse qu'inefficace. Com-
bien faut-il d'obus pour toucher
un objectif ? Cent, cinq cents, mil-
le ? Dans cette guerre du papier,

le gaspillage des munitions est
énorme. Le citoyen bien intention -
né qui s'attaque à la lecture d'un
texte venu d'en haut est vite re-
buté par sa comp lexité et sa lour-
deur.

On me dira que c'est l'affaire
des rédacteurs parlementaires de
tirer de ces textes ingrats la subs-
tantifique moelle, de résumer, sim-
plifier, clarifier. Mais ils n'en onl
parfois ni le loisir, ni l'envie, ni
la compétence, et il faut alors leur
mâcher la besogne. Il s'agira donc
de dénicher l'oiseau rare capable
de tirer d'un magma de rapports
des résumés accessibles au profa-
ne tout en n'omettant rien d'essen-
tiel.

Il y a bien longtemps qu'à Bien-
ne aussi se pose le problème d'une
politique d'information digne de ce
nom. Souvent déjà, par des inter-
pellations et des motions, on a
cherché à obtenir la création d'un
office de l'information ou des re-
lations publiques, mais les modes-
tes essais entrepris jusqu'ici n'ont
guère donné satisfaction.

Vulgarisatrice, cette information
devrait aussi être coordonnée et
permanente.

Coordonnée : afin de ne pas
donner l'impression que chaque
département va de l'avant sans se
soucier des autres. Un office de
l'information centraliserait tout ce
que les directions tiennent à fai-
re savoir au public et préparerait
des résumés a son intention. On
nous rebat les oreilles avec le ter-
me « autorité collégiale » attribué
au Conseil municipal. Une coor-
dination de l'information constitue-

rait tout au moins un simulacre
de « collégialité ». Les conférences
de presse pourraient également
être mieux coordonnées.

Permanente : parce qu'il y a
suffisamment de sujets intéressant
le public pour justifier une chro-
nique régulière, quotidienne de l'ac-
tivité administrative. Ce ne sont
pas, on l'a dit et répété, les détails
routiniers des séances hebdoma-
daires du Conseil municipal qui
passionnent l'opinion publique,
mais bien les questions importantes,
sortant de l'ordinaire, l'évolution de
ces questions, leurs perspectives de
solutions.

Ne serait-il pas possible de trou-
ver un homme sachant manier la
plume, capable de résumer claire-
ment les faits et les idées qu'on
lui communiquerait ? Sans tomber
dans l'excentricité, il pourrait y
mettre occasionnellement son grain
de sel pour leur conférer quelque
agrément.

Qu'on ne vienne pas nous dire
que ça reviendrait trop cher. On
va dépenser froidement cinq mil-
lions pour une patinoire, mais,
faute de fonds, le théâtre péricli-
te, les Annales biennoises battent
de l'aile, et l'on n'envisage même
pas l'élaboration d'un programme
des relations publiques parce qu'il
coûterait quelques sous.

Se préoccupe-t-on si peu du
contact entre l'autorité et la popu-
lation ? Pourtant, seule une infor-
mation honnête, permanente, acces-
sible à chacun parviendrait à con-
trecarrer l'influence maléfique du
slogan : « Ils font quand même ce
qu'ils veulent ». R. WALTER

Votre

ffBjfBjBSffBjP
réagit-elle aussitôt

que le temps commence à changer?

Essayez donc le

Biomalt
aux vitamines —

il accroîtra votre résistance.

TRIBUNAL DE LA SARINE
Grave affaire d'attentat à la pudeur

De notre correspondant :
Accusé d'attentat à la pudeur des en-

fants. L.P., 43 ans, manœuvre, marié, do-
micilié à Fribourg, a comparu hier après-
midi devant le tribunal criminel de la
Sarine présidé par M. Raphaël Barras. Cet
individu s'en était pris , de manière parti-
culièrement révoltante , à des fillettes âgées
de 5 ans et demi à 8 ans qu 'il amenait chez
lui et dont il achetait le silence avec de
l'argent ou des douceurs . M. Claude Po-
chon, substitut du procureur général, avait
requis 3 ans de réclusion. P. fut condamné
à 2 ans et demi de cette peine, à 10 ans
de privation des droi ts civiques, 10 ans
d'expulsion du territoire suisse et aux frais.
11 a été immédiatement arrêté.
• Quant à G. C, 26 ans, célibataire, qui

s'était fait entretenir par une prostituée
pendan t environ deux mois, il a écopé de
12 mois de prison ferme et 2 ans de pri-
vation des droits civiques. Il en était à sa
cinquième condamnation.
9 Un autre jeune homme de 28 j ans,

lui aussi accusé d'exploitation du gain- dés-
honnête d'une prostituée, a été pris ,dê
malaise pendant l'audience. L'affaire sera
réassignée.
• E.S., 26 ans, célibataire, sortait - l!an

dernier de Bellechasse où il venait de pas-
ser deux ans , en possession d'un pécule
de 700 francs. Il dépensa le tout en trois
jours , puis se fit entretenir par une pros-
tituée. Le même tribunal l'a condamné
mardi à 10 mois de prison ferme. C'est sa
dixième condamnation. ê .

Les Bastians d'Estavayer fêtent leur patron
De notre correspondant :
Jour d'allégresse dimanche pour les

Bastians d'Estavayer-le-Lac, en l'occur-
rence les bourgeois, qui fêtaient leur cé-
leste patron, saint Sébastien. Après avoir
joyeusement « banqueté » dans un hôtel
de la ville, ils parcoururent les rues de la
cité au son des f i fres  et du tambour.
Comme de coutume, les gosses se pres-
saient sur leur passage en criant « Vi-
vent les Bastians, vivent les bons maris ».
La fê te  s'acheva chez le gouverneur de

la confrérie, M.  Charly Pautre.
La société , fondée en 15S2, réunissait

autrefois les tireurs de la ville. Dès le
début du siècle passé, seuls les bour-
geois sont autorisés à entrer dans cette
abbaye. Pour la petite histoire, disons
enfin que le port du chapeau était obli-
gatoire, sous peine d'amende, le jour
de la fête. Il semble que lia tradition 'en
question ait maintenant1 du plomb dans

, l'aile puisque plusieu rs. Bastians lié por-
taient :pas de coiffure dimanche dernier...

Le cortège à fravers la ville.
(Avipress - Périsset)

Votre convalescence
Ira plus vite...
... si vous raccompagnez d'un bon re-
montant. Le VIN DE VIAL est justement la
tonique qui vous conviendra. Il est à base
de quinquina, extrait de viande et lacto-
phosphate.

V I N  D E  V I A L

De notre correspondant :
Ce que l'on a appelé « l'affaire Pian-

ca » est en train de prendre une tournure
bien particulière à l'Université de Fribourg.
Réunis en assemblée générale, les étudiants
de la sous-section de littérautre française
et de philologie romane ont décidé d'aban-
donner le stade des lettres et des paroles
pour passer à l'action. Ils l'ont commencé
en boycottant les cours du professeur Gl-
raud, hier à 17 heures, professeur tenu
pour « responsable du licenciement de M.
Jean-Michel Pianca ». Le boycott devrait
normalement se poursuivre aujourd'hui jeu-
di.

On se souvient sans doute du commu-
niqué émanant de la faculté des lettres,
réassemblée des étudiants en littérature et
philologie romane pense que les propos
du professeur Hubcr, doyen de la facul-
té et signataire du communiqué « ne soulè-
ve en aucun cas les problèmes essentiels ».
En outre, la faculté « ignore les étudiants »
et ne les « reconnaît pas comme interlo-
cuteurs valables ».

Un autre élément est apparu : la der-
nière séance du conseil de faculté aurait
dû nommer le second rapporteur de la
thèse de M. Pianca. Or, selon les étu -
diants, « à l'encontre de certains antécé-
dents, le conseil de faculté garde secret
le nom dudit rapporteur ». Dans ces condi-
tions, M. Pianca ne pourrait pas poursui-
vre de manière valable son travail et,
souligne l'assemblée des étudiants, « nous
sommes tous, au vu de certaines lacunes
existant apparemment dans les règlements
de licence et de doctorat, à la merci
des mêmes décisions ».

Ces deux faits, l'absence de réponse de
la faculté et son désir de garder le secret
sont considérés comme une fuite de la
(acuité. Une certaine partie de la centaine
de participants était aussi d'avis que M.
Giraud , de par son attitude lors du licen -
ciement de son assistant et lors du premier
boycottage des cours, exerçait nne influen-
ce paralysante sur la faculté, celle-ci étant
assimilée à « une caste obligée de défen-
dre ses membres ».

Après avoir eu connaissance de ces faits ,
l'assemblée votait le boycott immédiat de
tous les cours de la sous-section, c'est
aux cris de « faculté parlez », « situation
fausse » que débuta le cours de M. Vves
Giraud. Il est à relever que sur environ
90 participants, seuls 8 se sont opposés
à un boycott sous quelque forme que
ce soit. Ainsi, le professeur s'efforça de
donner son cours, tandis que retentissaient
les slogans des étudiants. On ne sait plus
maintenant que penser. La réaction des
autorités universitaires responsables de l'or-
dre pourrait être très dure. Mais cette
menace de sanction ne semble pas inquié-
ter les étudiants qui jugent « ne plus pou-
voir travailler dans ces conditions ». C'esl
plutôt la faculté qui devra prendre posi-
tion, positivement ou négativement. L'épreu-
ve de force qui était prévisible est enga-
gée. Si malaise il y a, il serait grande-
ment temps de s'en préoccuper.

Nouveaux remous à l'Université de Fribourg

Affaire Pianca : l'épreuve de force est engagée
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Le développement constant de notre entreprise nécessite rengagement de nouveau personnel pour entrée immédiate ou à convenir

vendeuses menuisier employée
"""Tr chauffeur- de bureuuMénage " - '!"• . »x

EXtion dames IMCUr £0^̂ 1616'

vendeur magasinier retoucheuse
Ameublement 11660 *01611 * (trice)

Nous cherchons des personnes enthousiastes et dynamiques. Salaire selon capacités. Semaine de 42 h 30 (5 jours par rotation).
Nombreux avantages sociaux (caisse de pension, assurance-accidents, caisse-maladie, rabais sur les achats, prime de fidélité, etc).

Se présenter ou faire fs' |S |iTllfTH Ttlgjl <p (038) 25 64 64
offres aux BBBBBBHBB JÛ̂ EM

Quel

TECHNICIEN
expérimenté, branche bâtiment,
serait d'accord de collaborer à
temps partiel avec bureau de Neu-
châtel, pour la calculation des
soumissions, prix de revient mé-
trés ?

Adresser offres écrites à HE 214
au bureau du journal.
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Les restaurants Beaulac
NEUCHÂTEL

cherchent pour entrée Immédiate ou
à convenir :

filles ou garçons de buffet
jeune fille
comme alde-dlrectrlce (dactylo)
Horaires réguliers.

Se présenter ou téléphoner :

H. Prodhom, (038) 24 42 42.
¦;, M- - ' '

K?3| LA BÂLOiSE-INCENDIE

lAtfflSB désire engager une

AUXILIAIRE DE BUREAU
capable de s'adapter à une équipe jeune et à
un travail précis.

S'adresser à Jacques ETZENSPERGER,
av. Gare 1, Neuchâtel, tél. 24 58 24.

PACWr JPS WtsP Maison de produits alimentaires chips et toasts
CRUSPI, cherche, pour son dépôt de Saint-Biaise,

MAGASINIER-VENDEUR
connaissant la clientèle alimentaire du canton et pouvant assumer
quelques travaux administratifs.

• Personne stable et de toute confiance demandée

• Semaine de 5 jours

• Date d'entrée à convenir

Prière de téléphoner au No (031) 4301 34 qui donnera tous les ren-
seignements désirés.

m |
Micromécanique S. A. i
cherche pour entrée immédiate I
ou pour date à convenir i j j

mécaniciens de précision j
mécanicien fraiseur |
mécanicien rectifieur
ouvrier spécialisé dans !
les travaux de rodage

et pouvant prendre la respan- I j
sabilité de ce département.

Travail propre, intéressant et I
varié. Bon salaire et avantages I
sociaux. Etrangers acceptés.

Faire offres à i
Micromécanique S. A.,
Draïzes 77, 2006 Neuchâtel.
Tél. (038) 31 25 75. W

Ŝ JftSf L'IMPRIMERIE
I m %% PAUL ATTINGER S.A.

i \ NEUCHATEL

engagerait au plus tôt

aides-conducteurs
V

pour machines offset.

Se présenter à l'avenue Rousseau 7,
Neuchâtel, tél. (038) 25 60 04.
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Cherchez-vous une uctivité variée ?
Nous vous l'offrons en qualité de :

Contrôleurs-conducteurs
pour la conduite et le service à la clientèle

Agents de dépôt
pour la préparation des véhicules

Mécaniciens-électriciens
Serrurier d'entretien

pour les révisions, réparations et travaux de moder-
nisation des véhicules

Cantonnier
Serrurier

; au service de la voie, pour l'entretien des installations
extérieures.

NOUS DEMANDONS des hommes âgés de 20 à 35 ans, en bonne santé
et capables d'occuper un poste à responsabilités.

NOUS OFFRONS un salaire adapté aux conditions actuelles, de bonnes
prestations sociales, des facilités de transport apprécia-
bles.

_ _ pe£ __ .
Je m'Intéresse à un emploi dans votre Compagnie et désire obtenir de plus
amples renseignements.

Emploi désiré 

Nom Prénom 

Age ans. Marié (oui-non) Enfants 

j Rue Localité 

! Téléphone ( ) 

Veuillez renvoyer ce coupon à la DIRECTION DE LA COMPAGNIE DES 11
TRAMWAYS DE NEUCHATEL, Quai Ph.-Godet 5, 2001 Neuchâtel.

Auberge de Montezlllon
Famille F. BAUDOIS

cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir :

un garçon de cuisine
et, pour trois matinées par se-
maine,

une femme de ménage
Se présenter ou téléphoner au
31 48 98.

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 2 Veillez toujours à ce que les Et rappelez-vous: il existe déjà
Intérêts ne soient pas calculés des crédits Renco avec un
sur la base d'un tableau intérêt de 5%% seulement sur
général, mais spécialement le capital initial, c'est-à-dire
pour vous! Vous serez ainsi 93/4% par an. Toute personne
assurés que vous ne payez se trouvant dans une situation
pas une prime de risque pour financière ordonnée peut
le* autres. obtenir chez nous un prêt de

fr.1000.-àfr.25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 24 63 53 Téléphone 051 23 03 34

Bulletin de commande
Veuillezm'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 

NP Domicile T/ 391

Cherchez -vous enfin une place stable ?
Si tel est le cas, nous vous l'offrons

Dans le cadre d'un atelier moderne, salubre,
nous engageons tout de suite ou pour date
à convenir

auxiliaire
ri'imnrimppip

NOUS DEMANDONS : collaborateur débrouil-
lard ayant de l'initiative, pour seconder nos
compositeurs typographes.

NOUS OFFRONS : place stable, bien rémuné-
rée, semaine de cinq jours, 44 heures, ou ser-
vice de nuit de 41 heures.

Veuillez téléphoner au chef technique de l'Im-
primerie Centrale et de la Feuille d'avis de
Neuchâtel S.A., No 25 65 01 (interne 253), qui
se fera un plaisir de vous fixer un rendez-vous.

ÉCHANGE
est cherché avec un jeune homme de 16
ans dans entreprise de campagne moyenne.
Possibilité d'apprendre l'allemand. Tracteur
à disposition.
Faire offres à Famille R. Messerll,
Herrenschwanden, Thalmattweg 6,
3037 Stuckishaus. Tél. (031) 23 07 32.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

MOVOMATIC S.A.
engage, pour son atelier de dé-
veloppement d'appareils électroni-
ques de métrologie,

mécanicien de précision
ou

micromécanicien
pour fabrication et montage de
prototypes et de petites séries.
Travaux intéressants et variés
pour personne compétente.
S'adresser à Movomatic S.A.
Gouttes-d'Or 40, 2000 Neuchâtel 8.
Tél. (038) 25 33 75.

Nous cherchons

manœuvre
robuste et sobre pour travaux de
cave et de livraisons.
Semaine de 5 jours. Place stable
en cas de convenance.
Fred MEIER-CHARLES S.A.,
2000 la Coudre, Neuchâtel,
tél. (038) 33 2515.

Entreprise de construction à
Neuchâtel, cherche

CONTREMAÎTRE
éventuellement maçon qualifié
pouvant assumer la fonction de

CHEF D'ÉQUIPE
Permis de voiture nécessaire.
Entrée immédiate ou date à con-
venir. Salaire au mois intéressant.
Avantages sociaux.
Tél. (038) 25 83 57 ou 41 34 23.

Pour insérer une petite
annonce au tarif réduit
de 30 centimes le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de
réception, 4, rue
Saint - Maurice, ou
d'inscrire votre an-
nonce au dos du
coupon d'un bul-
letin de versement
postal.
Ces annonces ne
sont pas accep-
tées par télépho-
ne et elles doivent
être payées avant
la parution. Les
annonces commer-
ciales ainsi que les
annonces pour la
vente de véhicules
à moteur ne sont
pas admises dans
la catégorie des
petites annonces.



La journée mondiale des lépreux comprise
par les progymnasiens de la Neuveville

« Des lépreux ? Au XXe siècle du
christianisme, j'en ai trouvé en prison ,
chez les fous, enfermés dans un cime-
tière désaffecté, ou bien encore parqués
dans le désert, entourés de fils de fer
barbelés, avec miradors et mitrailleuses.
Des lépreux ? J'en ai vu nus, hurlant ,
affamés, désespérés. J'ai vu leurs plaies
grouillantes de mouches, leur taudis in-
fects, les pharmacies vides, et les gar-
diens avec leurs fusils. J'ai vu un monde
inimaginable d'horreurs, de douleurs et
de désespoirs. »

« Cela va-t-il durer ? Laisserons-nous
mourir, pourrir, quinze millions d'êtres
humains, alors que nous savons main-
tenant qu'on peut les soigner, les sau-
ver, les guérir ? »

« Aujourd'hui, dans maints pays, les
lépreux sont devenus des malades comme
les autres, des hommes comme les au-
tres. Soignés non plus dans ce qu'on
appelait des léproseries, avec tout ce
que ce mot contenait d'épouvante et de
désespoir, mais dans des sanatorias. El
souvent même dans des hôpitaux ouverts
à tous les autres malades. A l'hôpital
de tout le monde. Comme tout le monde.
Et sans que personne en soit scandalisé. »

Les méthodes nouvelles — qui pa-
raissaient, à leurs débuts, bien révolu-
tionnaires — ont fait leur preuve. Elles
poursuivent, par une seule action, un
double but : soigner les malades et tarir
les sources de la maladie.

C'est le rôle des équipes mobiles, de
ces dispensaires ambulants qui vont por-
ter, presque à domicile, le médicament
libérateur. Et détruire sur place les cau-
ses de l'endémie. Pour qu'un jour il
n'y ait plus personne à guérir. Parce
que ce monde est aujourd'hui désordre,

De la lèpre, à la guérison. Un document qui esf un symbole.

absurdité, malheur, 1975 ne célébrera
pas la fin de la Bataille de la lèpre.

Ce message de Raoul Follereau
pour la XVIII Journée mondiale des
lépreux, des élèves du Progymnase de
la Neuveville l'ont si bien compris qu 'ils
ont décidé de travailler, de faire quel-
que chose pour cette journée. Unanimes,
ils ont consacré leurs après-midis de
congés pour les offrir à leurs petits co-
pains lépreux.

Samedi après-midi 30 janvier, de
13 h 30 à 17 h 30, la Neuveville,
participez à leur action !

Vous avez le choix :
— faites laver votre voiture au gara-

ge Belcar, Grand-Rue 23, (mis gracieu-
sement à notre disposition), les élèves
vous y attendent , éponge en main.
— faites cirer vos chaussures : place de
la Gare, place de la Liberté, et devant
le magasin Innovation.
— achetez de magnifiques objets et frian-
dises confectionnés par les élèves. Stand
de vente à la Grandi-Rue. . -:.. .'
— achetez le journal conçu par les élè-
ves pour l'occasion. " M -
Ou bien... donnez!... très simplement !

A.G, _

Raoul Follereau, « père » des lé-
preux et initiateur d'un mouvement
mondial en leur faveur. C'est lui
qui lança la ' Journée mondiale

des lépreux.

Rafraîchir
les mémoires

B I L L E T  B IB NNO IS

Pour avoir refusé d'accorder lé cré-
dit supp lémentaire que lui deman-
dait le Conseil de ville pour le Pa-
lais des congrès, le corps électora l
se verra de nouveau consulté.

S'il refuse encore une fo is , on
remettra sans doute la question sur
le tapis ou alors on détournera ha-
bilement le problème. De toute fa-
çon, si l'électeur ne se résigne pas
à accepter, on l'aura à l' usure !...

Il faut  toutefois admettre que le
Biennois l'avait bien voulu, sa gou-
lue dévoreuse de béton et de mil-
lions ! En mettant son « oui » dans
l'urne, il avait accordé à la grue
des constructeurs le privilège de ré-
gner sur le quartier de l'ancienne
place de la gare.

La grue devint dame, et belle de
surcroît .'... Aussi aurait-on voulu que
la belle se tût !... Point .'... Elle cau-
sait, elle causait... elle cause toujours,
et ne s'exprime qu'en chiffres. Il
faut  l'entretenir avec un certain luxe
et le portefeuille de M. Biennois
n'y suffit plus.

Le propos de mon billet n'est pas
pourtant de débrider ma fantaisie sur
les petites vertus. J' aimerais simple-
ment trouver un rapport entre les
raisons qu'avaient eues certaines per-
sonnes, avec l'appui de leur parti
politique — ou le contraire : certains
partis politiques, avec l'appui de leurs
personnalités ! — de soutenir . la cons-
truction du Palais des congrès, et
les raisons qu'ont aujourd'hui d'au-
tres personnes et d'autres partis —
peut-être les mêmes ! — de désap-
prouver ou d'approuver le dépasse-
ment de crédit.

Aussi me vient-il une idée !... Si
l' on rafraîchissait un peu les mémoi-
res en publiant dans la presse les
noms (oubliés !) — avec leur appar-
tenance aux partis — de tous ceux
à qui nous devons la réalisation du
Palais des congrès, l'électeur pourrait
réviser son jugement sur la confian-
ce qu'il avait accordée à ceux qui
lui avaient promis un magnifique
bâtiment construit dans les limites
d' un budget acceptable.

Et peut-être que, à lire aujourd'hui
les communiqués des partis et à
déceler quels étaient ceux qui, par-
mi nos élus, se sont mouillés dans
l'eau de la piscine pour ensuite chan-
ger de caleçon de bain, il déciderait
de son choix pour les pro chaines
élections ! .,

GASTON

Entraînement des juniors de la F S TT

A gauche : le doyen des licenciés, M. Ernest Luginbuhl , de Neuchâtel.
A droite, l'entraîneur national M. Pohoralek , et le plus jeune participant,

Raymond Imhof, de Genève. (Avipress - Guggisberg)

A utour des tables de ping-pong
Samedi et dimanche, le cadre national

juniors de tennis de table était rassem-
blé à Macolin pour y subir un entraîne-
ment intensif donné par M. Pohoralek
de Berne, entraîneur national.

Sur les 8 tables disposées dans la Sar-
nahalle, habituellement réservée pour le
tennis, 16 jeunes gens et jeunes filles en
transpiration n'avaient qu 'un objectif :
frapper de toute force une petite balle
blanche en celluloïd.

Quel réflexe ! Et quelle différence avec
le p ing-pong que nous jouons à la plage.

Pour en savoir davantage, nous avons
questionné M. Berruex directeur du cours
et chef du département de l'enseignement
de la fédération suisse.

— Quel est l'âge de tous ces jeunes
et d'où viennent-ils ?

— Les plus « vieux » ont à peine 18
ans (exigence internationale pour la ca-
tégorie junior) et le plus jeune, le petit
Raymond Imhof de Genève a juste 10
ans. De la graine de champion. Tous ces
joueurs et joueuses ont été sélectionnés
à la suite de performances réalisées lors
des tournois nationaux qui se disputent
quelque part en Suisse durant la saison.
Pour la plupart ils sont de Suisse aléma-
nique, il y a quelques Romands et un
Tessinois de Locarno.

—- Cependant l'un de ces joueurs pa-
raît avoir p lus de 18 ans ?

— Oui, c'est notre invité d'honneur.
M. Ernest Luginbuhl de Neuchâtel, le
plus ancien licencié de Suisse en activi-
té (depuis 1932). Voyez comme les jeu-
nes doivent se dépenser pour lui prendre
un point.

— Quel est le programme et le but
d' un tel cours ?

— Nous organisons périodiquement
des cours pour juniors ou cadets avec un
emploi du temps très complet. En effet ,
outre la technique et la tactique , la con-
dition physique et la relaxation par le
Yoga figurent également au programme.
Nous faisons actuellement de gros efforts
pour que le tennis de table suisse pro-
gresse silr le plan international , notre
prochaine échéance étant une rencontre
triangulaire avec la Belgique et la France
qui se disputera à fin février à Charleroi.
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RÉASSURANCE
.-"•=-? Notre compagnie fait partie d'un grand groupe américain,

l'un des plus importants du monde dans le secteur de la
réassurance. Nous cherchons un

COLLABORATEUR

de langue maternelle française (ayant de bonnes notions d'an-
glais), à qui nous désirons confier, après une période d'intro-
duction, la responsabilité de notre portefeuille de réassurances
des pays francophones de l'Europe.

Une personne intelligente et dynamique, possédant des con-
naissances approfondies de l'assurance, aura plus tard la
possibilité d'occuper un poste au sein de notre Direction.

Nous donnons au candidat choisi l'occasion de parfaire sa
formation professionnelle tant sur le plan assurance que réas-
surance, y compris stages à l'étranger, et un séjour prolongé
dans notre maison mère, à New-York.

Nous vous prions de bien vouloir nous envoyer votre offre
manuscrite, accompagnée des documents habituels sous chif-
fres 44-45,186, Publicitas S.A., 8021 Zurich.

NAGEL I
chauffage, sanitaire,
faubourg de l'Hôpital 31, Neuchâtel
engage pour entrée à convenir

sténodactylo-
employée de bureau
ayant quelques années d'expérien-
ce, pour travaux de bureau variés.
Emploi stable - Cinq jours par se-
maine de 45 heures.
Faire offre manuscrite, avec curri-
culum vitae, photographie, copies
de certificats. Tél. (038) 25 35 81.

Administration cantonale vaudoise
Les postes

d'ÉDUCATEUR A ou B
sont actuellement vacants aux Etablissements de la
plaine de l'Orbe, 1350 Orbe.

Conditions spéciales :
Educateur A : Brevet vaudois pour l'enseignement
dans les classes primaires. Pratique professionnelle
de 6 ans en règle générale. Est responsable du
service social. Organise l'enseignement, les loisirs
et les activités sportives des détenus et internés.
L'éducateur B peut être promu éducateur A, après
6 ans dans sa fonction.
Educateur B : Diplôme d'une école d'éducateurs ou
titre jugé équivalent. Pratique professionnelle de
5 ans en règle générale. Est responsable du ser-
vice social. Organise les loisirs et les activités
sportives des détenus et internés.

Date d'entrée en fonctions :
1er avril 1971 ou date à convenir.

Les offres de service doivent être adressées à la
direction des Etablissements de la plaine de l'Orbe,
1350 Orbe.

OFFICE DU PERSONNEL

LOOPING
offre à

DÉCALQUEUSE QUALIFIÉE
poste intéressant comportant les activités suivantes :

— décalquage de cadrans
— visitage de cadrans
— gestion du stock des cadrans et des

aiguilles
— préparation des commandes

Travail indépendant et intéressant.
Place stable et bien rétribuée.

S'adresser à : LOOPING S.A.
Manufacture de réveils et de pendulettes,
rue de la Gare 5 a,
2035 Corcelles (NE).
Tél. (038) 31 77 33.

cherche pour son service de comptabilité générale

un(e) jeune employé (e)
de bureau

qualifié (e) '
Nous demandons :
— apprentissage commercial ou formation équiva-

lente
•: — âge idéal : 20 à 25 ans.

Nous offrons :
— activité variée et intéressante
— place stable et bien rémunérée
— excellentes institutions sociales.

Faire offres écrites, avec curriculum vitae et copies
. de certificats, au service du personnel.

Pour de plus amples renseignements, prière de
téléphoner au (038) 25 72 31, interne 58.

I 

entreprise jeune et dynamique cherche
afin de faire face à son expansion :

ouf illeurs
pour son atelier de fabrication de mou-
les pour matières plastiques ;

mécanicien
pour l'entretien de son parc de ma-
chines et pour la fabrication d'outils
et de gabarits ;

mécanicien-électricien
ou

installateur-électricien
pour travaux de contrôle et réparations.

Nous offrons :
situations stables, ambiance de travail
agréable, prestations sociales d'une
grande entreprise.
Semaine de 5 jours.

Prière d'adresser offres, de se présen-
ter ou de téléphoner à

ELECTRONA ELECTRONA S.A., 2017 BOUDRY (NE)
j g ±  Tél. (038) 421515.

Nous cherchons

POLISSEUR
sur laiton et aluminium pour travail
varié et soigné.
Logement à disposition.
S'adresser à la ¦ ¦ -
fabrique C. HUGUENIN-SANDOZ,
Plan 3. Tél. 25 24 75.

Sommelier (ère)
connaissant bien les deux services,
de bonne présentation, serait en-
gagé (e). Gain élevé assuré.
Faire offres ou se présenter " au '.
RESTAURANT RICHELIEU,
ruelle du Port ; bureau 2me étage
Tél. 25 55 57.

Buffet de la Gare CFF, A. Gendre
Delémont cherche :

sommelières
dame de buffet
jeune fille de buffet
jeune cuisinier

Si' '¦

Tél. (066)212 88.

On cherche

MÉCANICIEN ou
AIDE-MÉCANICIEN

.
.
:¦"¦

pour le réglage de machines à
injecter.
Tél. (038) 25 81 17.

I

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à convenir,

JEUNE COMPTABLE 1
ayant quelque pratique, éventuellement sortant d'apprentissage.

Nous demandons :
— de l'Intérêt au travail
— un bon esprit de collaboration i
— des aptitudes pour la comptabilité

Nous offrons :
— place stable et Intéressante
— ambiance de travail agréable
— salaire en fonction des capacités
— assurances sociales modernes i
— semaine de cinq Jours j
— possibilités d'avenir j

Faire offres ECRITES, avec photo et curriculum vitae, à |
PIZZERA S.A.
Entreprise de construction, ;
rue du Pommier 3, Neuchâtel. i

ApoUo (tél. 2 3123), à 15 h et 20 h 15 :
James Bond 007 contre le Dr No, jus-
qu'au 2 février.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15, samedi,
dimanche à 15 h et 20 h 15 . Domicile
conjugale, jusqu'au 28 j anvier.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h, 18 h, et 20 h 30 :
Hier bast du dein Leben, jusqu 'au 31
janvier.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 4
Borsalino.

Métro (tél . 2 28 87), à 20 h , mercredi ,
samedi , dimanche à 15 h : Willie Boy -
Mister-X, jusqu 'au 2 février.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Du vent dans les voiles.

Rex (tél. 2 26 25), à ;  15 h et 20 h 15 4
Waterloo, jusqu'au 9 février...

Roxy (tél. 211 77), à 15 h et 21 h :
Kamascitra. 19 h : Marché de filles,
jusqu'au 30 janvier.

Scala (tél. 2 26 45), à 15 h et 20 h 15
Tora... Tara... Tora...

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15 :
Tollhaus der Erotik.

EXPOSITIONS
Galerie d'art, Lyss : Paul Wyss, jusqu 'au

14 février.
Médecin de service : tél. 6 55 66 (police

renseigne).
Dentiste : Dimanche , tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie : de nuit et du dimanche, phar-

macie Hafner , rue de la Gare 55, télé-
phone 2 43 72.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, av de la Gare 36, tél. 3 52 57,
Pharmacie Centrale, Dr J. Jolissaint, rue
de l'Union 16, tél. 2 41 13. Pharmacie
Stern, T. Demény, rue des Maréchaux
9, tél. 2 4(105. 

Théâtre alémanique : 20 h 15, Was ihr
wollt Lustspiel von William Shakespeare.
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Du i5 janvier au 3 février
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NEUCHATEL 1, rue de la Treffle
(à deux pas de la place Pury)

LA CHAUX-DE-FONDS 65, rue de la Serre
(à 200 m. de la poste principale)
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Ventes autorisées du 15 janvier au 3 février

SKIS, longueur 1 m 90, souliers à boucles
No 41, piolets. Le tout à l'état de neuf.
Prix à discuter. Tél. 41 35 83, heures des
repas. 
CLAPIERS 3 ET 6 CASES, à partir de 170
francs. Tél. (029) 2 68 27. 
100 FR. 2 PNEUS NEIGE avec jantes, 6.00
x 13, état de neuf. Tél. 24 05 10 heures des
repas. , 
SOULIERS DAIM et fourrure, pointure 24,
pantoufles, bottes, etc., 23 fr. le tout.
Manteau, jupe, etc., modernes, taille 40-
42, 37 fr. le tout. Complet, veston sport,
pantalons, manteau, etc., pour homme
svelte, 185 cm, le tout 150 fr. Robe cock-
tail, très moderne, taille 40, 35 fr. Té-
lévision Médiator , laqué blanche, bon état
de marche, 1964, 185 fr. Tél. 25 36 40.
MACHINE à tricoter Rapidex , double fonture
très bas prix. Tél. 41 26 26. 
APPAREIL de télévision. Tél. 25 54 55, heu-
res des repas. 
PANTALON D'EQUITATION POUR DAME
taille 38-40, 40 fr. Tél. 42 13 16. 
POUR CAUSE DEPART : 1 salle à manger
Henri II, parfait état ; 1 dressoir dont les
liroira sont gainés pour l'argenterie ; 1 table ;
6 chaises avec dossiers et placets cuir, clou-
tés, 700 fr ; 1 gravure ancienne : reproduc-
tion du tableau d'Anker «L'Hospitalité »,
gravée par Qirardet , large cadre doré 1 m 25
x 95, 500 fr. Tél. 25 14 37. 
COMBINAISON ET BOTTES de parachutls-
te, 100 fr. Tél. 25 58 76. 
DIVAN-LIT, une place par manque de place.
Tél. 24 13 90 après 18 h 30. 

POUR VILLA lanterne, vieille France de
rue, à poser sur angle, reproduction d'épo-
que avec potence électrifiée, hauteur 40 cm,
Tél. (038) 42 12 94, heures des repas. 
MANTEAU MIDI NEUF, jamais porté, taille
38, acheté 250 fr. cédé à 190 fr. Tél.
25 31 33. Demander Mlle Monique Marti.

DOUBLE COUCHE en tubes d'acier, 90 x
190 avec 2 protège-matelas ; buffet salle à
manger moderne 220 x 145 x 50, portes cou-
lissantes, palissandre brillant; cuisinière élec-
trique 3 plaques, couvercle socle avec ti-
roir, parfait état. Tél. 31 36 83. 

BETTERAVES et choux-raves. Tél. 36 13 30.

TELEVISION grand format avec antenne,
bon état. Tél. 25 57 37. 
FRIGO 140 LITRES, très bon état. 100 fr ;
belle radio avec touches 100 fr. Le soir ,
Côte 158, 1er étage est. 

SALLE A MANGER en noyer pyramide,
buffet anglais, crédence, chaises rembour-
rées, très bon état. Tél. 41 22 61. 
SKIS KNEISSL Whlte Star, 195 cm. parfait
état. Tél. 41 22 61. 
TRES JOLIE POUSSETTE transformable en
pousse-pousse ; séchoir libellule Stewi ; bou-
le à laver le linge. Tél. 24 35 42, heures des
repas. 
AMPLIFICATEUR HEATHKIT stéréophoni-
que 2 x 15 watts, pour cause de double
emploi. Tél. 33 36 51. .__
CHAINE HI-FI STEREO, haute qualité. Neu-
ve avec garantie. Vendue complète ou sépa-
rément. Tél. (038) 33 4012. 
CHAISE JTENFANT, HAUTE avec youpa-
la. Tél. 24 38 82, heures des repas.

DAME de ménage une fois par semaine à
Serrières. Tél. 24 00 34. 
A BOUDRY, JEUNE FILLE ou jeune dame
est cherchée pour garder une fillette de 3
ans, à la demi-journée, à mon domicile.
Eventuellement, jeune fille au pair. Dispose-
rait de beaucoup de temps libre pour étu-
dier. Tél. 41 23 23, le soir. 
FEMME DE MENAGE est cherchée de 9 h
à 14 h ou selon entente : entretien du mé-
nage et repas de midi. Tél. 25 66 53. 
PETIT MENAGE souhaiterait femme de mé-
nage 2 heures par semaine ou 3 heures
tous les 15 jours, quartier les Parcs, les
Valangines. Tél. (038) 25 04 83, le soir. 

FFMME DE MENAGE aimant les enfants
(9 et 10 ans) est cherchée. Quatre après-
midi par semaine. Tél. 25 29 19. ,
PERSONNE CAPABLE est cherchée pour
travaux de ménage et préparation d'un re-
pas. Eventuellement chambre à disposition.
Horaire à convenir. Adresser offres écrites
à JG 216 au bureau du journal. 

NOUS CHERCHONS femme de ménage.
Heures régulières. Tél. 24 08 22.

CHAMBRES, cuisine, pour vacances : du 13
mars au 18 avril, Neuchâtel ou environs.
Tél. (038) 24 46 33. 
APPARTEMENT, 2 pièces, ou grand studio
non meublé, en ville. Date à convenir. Tél.
25 37 74 (heures des repas). 
JEUNE COUPLE (Institutrice - étudiant), sans
enfants, cherche appartement 2-3 pèces à
Neuchâtel, pour le 1er avril (éventuelle-
ment 1er mars). Piçon, Zurcherstrasse 115,
5432 Neusnhof. Tél. (056) 6 34 72, le soir.

APPARTEMENT 3 % PIECES, région Ser-
rières-Peseux, pour début mars 1971. Tél.
bureau 21 11 45, interne 244.
APPARTEMENT 3-4 PIECES, à Neuchâtel,
pour couple de professeur retraité. Tél.
25 43 00. ,
LOGEMENT 2 à 3 pièces, sans ou moyen
confort, à Neuchâtel ou à la campagne.
Tél. 25 09 33, interne 25, heures de bu-
reau. 
APPARTEMENT POUR INFIRMIERE est
cherché pour le 1er avril, 2 pièces, à Neu-
châtel, région est si possible. Tél. (038)
25 13 66. 
APPARTEMENT DE 3 OU 4 PIECES, pour
fin avril, début mai, à Auvernier. Téléphone
25 11 30. 
APPARTEMENT MEUBLÉ de 2 pièces
ou 1 chambre à deux lits, pour le 1er mars
1971, avec chauffage, possibilité de cuisi-
ner, douche ou bains. Si possible au cen-
tre de la ville. Adresser offres écrites à
CO 3071 au bureau du journal.

DOMBRESSON, MAISON POUR DAMES
AGEES, home « Mon Foyer », accueillerait
encore une pensionnaire. Tél. 53 25 65.
LA PERSONNE S'ETANT EMPAREE d'une
roue de secours, avenue des Alpes, est
priée de la rapporter, sinon plainte sera
déposée. 
VEUVE, 46 ANS, présentant bien, douce, af-
fectueuse, très propre, bonne cuisinière, dé-
sire faire la connaissance d'un monsieur
ayant commerce , restaurant en particulier
où elle serait capable de le seconder dans
son travail. Si entente, mariage éventuel.
Ecrire à 281 - 674 au bureau du journal.

APPRENEZ A FAIRE DES EMAUX. Pour
renseignements : tél. 33 25 39.

2 PIECES tout confort , de plain-pied, im-
meuble neuf, Areuse. Libre le 24 mars.
Adresser offres écrites à 281-675 au bu-
reau du journal.

CHAMBRE, part à la salle de bains, en de-
hors de la ville. Tél. 25 97 27.

BELLE CHAMBRE INDEPENDANTE, dou-
che, à messieurs. Tél. 25 06 35.

GARAGE avec éclairage, eau et chauffage,
libre immédiatement , à Bôle. Tél. 41 38 01.

AU SEPEY, SUR AIGLE, chalet meublé ,
confortable, du 1er au 12 février et du 23
mars au 15 juin, 15 fr. par jour. Tél. (038)
31 26 00.

CHAMBRE, part à la salle de bains. Champ-
Bougin 36. Tél. 24 34 59.

PETIT 2 PIECES, haut de la ville, reprise
de rideaux et tapis. Tél. 25 60 32. 
UNE PETITE CHAMBRE avec confort , à
monsieur sérieux. Tél. 24 26 56. 
THIELLE, APPARTEMENT 2 % PIECES, en-
soleillé, avec salle de bains, pour le 1er
février. Tél. (032) 83 19 52. 
CHAMBRE CONFORTABLE avec bains,
pour le 1er février, Serrières. Tél. 31 21 52.

QUEL(LE) MONSIEUR OU DAME retrai-
té(e), 65 à 70 ans, caractère doux et ai-
mant la nature, désirerait belle chambre
dans bel appartement tranquille, avec pen-
sion, chez dame seule (veuve), pour rompre
solitude ; Pas sérieux s'abstenir. Télépho-
ne 41 28 25. 
CHAMBRE MEUBLEE INDEPENDANTE,
eau courante froide, 105 fr. Tél. 25 27 57.

STUDIO, 2 chambres , meublé, vue, avec
office , eau chaude. Tél. (038) 31 15 14.
Heures des repas (Côte-Rosière).

LOCAL convenant pour kiosque. Télépho-
ne 25 93 77.

A PESEUX, chambre, part à la salle de
bains Tél. 31 31 65.

POUR LE 24 FEVRIER, APPARTEMENT,
tout confort , de 3 % pièces, meublé (éven-
tuellement non meublé), dans villa située
à l'ouest de Neuchâtel. Tranquillité absolue.
Case postale 174, 2002 Neuchâtel.

A L'EST de la ville, pour le 24 août 1971,
bel appartement de 5 % pièces tout confort,
vue splendide. Eventuellement reprise de
quelques meubles. Adresser offres écrites
à CZ 209 au bureau du journal.

BELLE CHAMBRE avec pension, pour jeu-
ne homme. Tél. 25 49 52.

PETITE CHAMBRE, confort, ouest ville,
tram ; pour jeune fille ou dame. Libre le
15 février. Téléphoner au 25 34 80 heures
des repas.

ARMOIRE d'occasion avec penderie et tiroirs
Tél. (024) 4 55 41. 
BUREAU POUR ETUDIANTE, petit fau-
teuil, table et bibliothèque-paroi. Tél. 25 71 68.
COMMODE-LAYETTE armoire d'enfant, en
bon état. Tél. (038) 41 23 69. 
VAISSELIER HENRI II en bon état. Tél.
24 18 43. 
1 AMPLIFICATEUR pour guitare basse.
Tél. 31 16 88, heures des repas. 
ARMOIRE ANCIENNE en bon état. Adresser
offres écrites à BJ 208 au bureau du jour-
nal 
TRAINS A VAPEUR, vieux jouets, trains à
clefs, poupées, chambres, voitures 1900 à
clef, etc. Tél. 24 44 53. 
CADRES ANCIENS (de peintures, gravures).
Tél. 24 44 53.

TRAVAIL ou remplacement , du 1er au 13
février. Tél. 47 16 28, après 19 heures.

MAMAN GARDERAIT enfant pendant la
journée, la Coudre. Adresser offres écrites
à KH 217 au bureau du journal.

JEUNE COIFFEUSE cherche place en ville,
immédiatement Tél. (072) 8 53 09.

DAME CONSCIENCIEUSE garderait un ou
deux enfants, dans quartier tranquille (Mon-
ruz). Demander l'adresser du No 197 au bu-
reau du journal.

SERVICE DE CONCIERGE pour date à con-
venir. Adresser offres écrites à 271-671 au
bureau du journal.

ETUDIANT CHEF DE CHANTIER cherche
emploi pour semestre d'été (début mars mi-
septembre). Faire offres sous chiffres BX
199 au bureau du journal.



Au Rallye de Monte-Carlo, le parcours
commun fut d'une impitoyable sélection

fgggfr automobiiismeT] |_es Alpines semblent parties pour remporter un sensationnel succès

« Horrible... Epouvantable... L'un des
plus difficiles rallies que j'ai jamais cou-
ru... ». Telles étaient les unanimes décla-
rations des rescapés du parcours commun
Monaco - Vals-les-Bains - Monaco (1516
kilomètres 500) du 40me rallye de Mon-
te-Carlo.

Ce parcours, émaillé de neuf épreuves

spéciales a moyenne chronométrée, a
en effet opéré une impitoyable sélection.
Plus des trois quarts des 167 équipages
qui avaient pris le départ ont dû renon-
cer au fil des kilomètres. Il est vrai
que les conditions atmosphériques étaient
particulièrement difficiles : tempêtes de
neige après Chamrousse puis ensuite
dans l'Ardèche, pluie diluvienne du côté
de Lamorte. Tout cela sur des routes
verglacées ou bien entre deux hauts murs
de glace, les voitures s'engouffrant dans
d'étroits couloirs, tels des bobsleighs.
Si bien que, mercredi matin, ils n'étaient
plus que 43 encore en course, harassés
mais particulièrement heureux de retrou-
ver le soleil qui inondait de lumière la
principauté.

LES ASSAUTS DE PORSCHE
Entre les hommes de tête, la bataille

a fait rage tout au long de cette pénible
nuit. Les Alpine d'Ove Andersson, Jean-
Claude Andruet et Jean-Luc Thérier ont
tenu bon malgré les assauts de l'unique
rescapé de l'équipe officielle Porsche,
le Suédois Bjœrn Waldegaard, de l'Ita-
lien Sandro Munari, sur sa Lancia, du
Finlandais Rauno Aaltonen, sur sa lour-
de Datsun, et du Suédois Hakan Lind-
berg, qui a fait des prodiges au volant
de sa Fiat 124 Spider.

LE CHEF DE FILE PÉNALISÉ ?
Ainsi, les Alpine qui, jusqu'à présent,

ont mené la course, se trouvent toujours
au commandement et elles semblent bien
parties pour remporter un sensationnel
succès. Le Suédois Ove Andersson s'affir-
me comme un solide « leader ». Officieu-
sement, son temps général est de 4 h
09'16", mais son équipier, le Britannique

David Stonc, expliquait à l'arrivée à
Monaco qu'ils allaient être probablement
pénalisés d'une minute. En effet , l'atta-
che du carburateur de leur Alpine s'est
rompue, et le moteur ne pouvait dépasser
les 5000 tours. Sur la neige, ce relatif
manque de puissance était un terrible

handicap. Ce qui devait arriver arriva :
le moteur cala peu avant le contrôle
de Vals-les-Bains et les deux hommes
durent pousser la voiture pendant 300
mètres environ. Cette pénalisation n'em-
pêcherait pas Andersson de conserver
la tête du classement, avec 32 secondes
d'avance sur Andruet et 41 secondes
sur Thérier (tous sur Alpine). Mais le
danger Waldegaard est toujours très sé-
rieux pour les voitures françaises puisque
le Suédois, en cas de pénalisation du
chef de file, ne comptera que l'07"
de retard.

ULTIME PHASE
L'épreuve complémentaire Monaco -

Monaco (670 km), comprenant sept nou-
velles épreuves spéciales, promet donc
d'être particulièrement captivante. Vu le
nombre restreint des rescapés, la sélec-
tion des soixante concurrents les moins
pénalisés n'a donc pas été nécessaire.

Après un salutaire repos, la première
voiture reprendra la route aujourd'hui
à 18 h 28. L'arrivée en principauté
est prévue pour vendredi matin à 06.58
(première voiture).

BJORN WALDEGAARD. — Au volant de sa Porsche, le Suédois porte, sur
ses épaules, les ultimes espoirs de la marque allemande.

(Téléphoto AP)
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1. Ove Andersson-David Stone (SU-
G-B) Alpine,» 4 h 08'47' : 2. J. -C.
Andruet - Guy Viel (Fr) Alpine , 4 h
09'18" ; 3. J.-L. Thérier - M. Calle-
waert (Fr) Alpine , 4 h 09'27" ; 4'. B.
Waldegaard - H. Thorszelius (Su)
Porsche, 4 h 09'53" ; 5. S. Munari -
M. Manucci (It) Lancia , 4 h 12'09" ;
6. R. Aaltonen - P. Easter (Fin-G-B)
Datsun , 4 h I2'57" : 7. J.-P. Nicolas -
C.-B. Rourre (Fr) Alpine, 4 h 13'09";
8. Darniche - « Robertet » (Fr) Al-
pine, 4 h 14'54" ; 9. H. Lindberg -
U. Andreasson (Su) Fiat 124, 4 h 15'10";
10. S. Lampinen - J. Davenport (Fin-
G-B) Lancia, 4 h 15'42" ; 11. J. Vi-
natier - M. Gelin (Fr) Alpine, 4 h
17'41" ; 12. T. Fall - J. Wood (G-B)
Datsun , 4 h 19'20" ; 13. D. Paganelli -
D. Russo (It) Fiat 124, 4 h 20'06" ;
14. J. Ragnotti - P. Thimonier (Fr)
Opel. 4 h 31'21" ; 15. H. Grejer -
P. Pagani (Fr) Opel , 4 h 45'02" ; 16.
H. Walter - P. Lier (Al-S) Porsche,
4 h 46'25" ; 17. J. Palikovic - N. Ja-
raniv (You) R8 Gordini , 5 h OO'll" ;
18. K. Fritzeinger - Gzao Gzapf (Al)
Ford , 5 h 08'22" ; 19. R. Eberhardt -
K. Haase (Al) Porsche, 5 h 11'43" ;
20. A. Jallot - G. Manon (Fr) Fiat
125 S, 5 h 18'50".

Pour la première
fois l'Argentine

ç^P hockey sur roulettes

Au tournoi montreusien

L'Argentine prendra part cette année pour
la première fois au grand tournoi de la
coupe des nations , qui aura lieu au pavillon
des sports de Montreux pendant les pro-
chaines fêtes de Pâques. Elle sera repré-
sentée par l'équipe de son champion na-
tional, San Lorenzo H.C., qui constitue la
base de l'équipe nationale argentine.

Rappelons qu'au championnat du mon-
de, organisé chez elle en 1970 et auquel
la Suisse n'avait pas pris part , l'Argentine
s'est classée quatrième sur onze partici-
pants , derrière l'Espagne, le Portugal et
l'Italie , qui terminèrent dans cet ordre.
Les Argentins ont notamment tenu en échec
(2-2) aussi bien le Portugal que l'Italie.

Prendront part également à la prochaine
coupe des nations l'Espagne, championne du
monde, le Portugal , l'Italie, la Hollande,
la France et la Suisse, que représentera
l'équipe du club organisateur, le Montreux
H.C.

Ce qui se passe dans le ski alpin n'a
plus rien de commun avec I amateurisme

La FIS n'a pas été capable de maintenir I ordre
dans la maison, qu'elle en tire les conséquences

Après la séance consacrée — le
7 janvier, à Londres — aux problè-
mes particuliers du ski alpin dans
ses rapports présents et futurs avec
l'olympisme, chacun eut l'impression
que le danger était écarté : que l'af-
faire était réglée à son avantage.

Avery Brundage s'était désintéressé
de cette réunion : il lui avait préféré
les Jeux asiatiques qui se tenaient à
Bangkok. Tout le monde pensa alors

. que ses subordonnés avaient profité
de son absence pour le mettre hors
jeu et que ça lui allait comme le nez
au milieu de la figure.

Le lendemain, on proclama le ski
alpin sport olympique... « ad vitam
aeetrnam » maix, à ceux qui ne le
savaient pas encore — ce dont ils
sont impardonnables — Avery Brun-
dage vient de montrer qu'il a plus
d'un tour dans son sac et qu'il n'est
pas homme à se laisser manœuvrer.

« OUI OU NON ? RÉPONDEZ >»
Il revint à la charge avec plus

d'insistance qu'auparavant. Il emploie
les grands moyens. Il dit ouverte-
ment aux membres de son comité :
« Que pensez-vous d'un skieur qui
gagne 50,000 dollars — plus de
200,000 francs par année — en se
produisant sur les pistes du monde ?
Est-il encore amateur, oui ou non ?
Répondez. »

Il les aligne au pied du mur.
Maintenant, c'est à eux à prendre

position. Ils doivent se prononcer :
oui ou non. Pas de dérobade. Brunda-
ge porte une charge directe. Il atta-
que les membres de son comité : il
attaque les skieurs : il attaque la FIS
qui tourne toujours autour du pot et
qui s'ingénie à lui faire prendre les
enfants du bon Dieu pour des canard
sauvages. Brundage a raison. On a
beau prétendre au droit à un ama-
teurisme évolué. Ce qui se passe dé-
sormais dans le ski alpin n'a absolu-
ment plus rien de commun avec
l'amateurisme évolué ou pas. J'ap-
pelle un chat un chat : j'appelle un
skieur de l'élite mondiale un profes-
sionnel.

LE COURAGE DE
CESSER DE TRICHER

Quant à moi, je ne fais pas de dif-
férence entre Jackie Stewart, Clay Re-
gazzoni, Rod Laver, Karl Schranz,
Jean-Noël Augert, Edmund Brugg-
mann, Bernhard Russi , Patrick Rus-
sel... Ils gagnent tous leur vie par
la pratique du sport. Et s'il y a une
différence, c'est que Regazzoni, Ste-
wart, Laver reconnaissent leur condi-
tion, tandis que les skieurs veulent
se faire passer pour ce qu'ils ne sont
pas. Je ne leur reproche pas les som-
mes qu'ils tirent du « Cirque blanc » :

l'argent n'a pas d'odeur et celui-ci
n'est certainement pas plus sale qu'un
autre. Je trouve cependant qu'ils de-
vraient avoir le courage de cesser
de tricher.

Ce ne serait qu'un mauvais moment
à passer : un court moment. Ils con-
sidèrent encore une victoire olympi-
que comme le plus grand bien qui
puisse arriver à un sportif ? Eux qui,
par ailleurs, se croient tellement évo-
lués me paraissent en retard sur leur
temps, lorsqu 'ils raisonnent de la sor-
te.

ALLEZ DEMANDER A CLAY :
Pensez-vous que Stewart soit mal-

heureux de ne pas pouvoir devenir
champion olympique ? Et Laver ?

Cassius Clay a été champion olym-
pique avant de devenir champion du
monde. Allez lui demander quel est
le titre qui l'a le mieux situé dans
la hiérarchie de la boxe.

Clay n'a été le roi du monde —
selon lui — qu'après avoir descendu
Sonny Liston. Son plus grand ex-
ploit — s'il le réussit — sera de
battre Frazier le 8 mars. Le cham-
pion olympique Cassius Clay n'existe
plus.

La FIS a tort d'accuser Brundage.
Elle n'a pas été capable de maintenir
l'ordre dans sa maison : il faut qu'el-
le en tire les conséquences.

Guy CURDY

Fleurier et Martigny chez les derniers
\ e %  hockey s»r 9î 7| DANS LES GROUPES 3 ET 4 DE PREMIÈRE LIGUE

La situation n'a pas changé d'un iota
aux deux extrémités du classement du
groupe 4 de première ligue. Martigny
(à Château-d'Oex) et Fleurier (contre Noi-
raigue), qui avaient affaire avec les deux
derniers du peloton, ne se .-sont pas lais-
sé surprendre. Nous devons, cependant,
relever la bonne tenue des « petits », par-
ticulièrement de Noiraigue, lequel a réus-
si à passer trois buts à là défense de
Fleurier probablement un peu moins at-
tentive qu'une semaine auparavant, à
Yverdon.

Le coude à coude continue donc en-
tre Valaisans et gens du Val-de-Travers.
Un : faux pas se produira-t-il d'ici au 20
février, fin du championnat ? Ce n'est
pas impossible, surtout si l'on sait que
Martigny doit encore se rendre à Yver-
don alors que Fleurier est attendu au
Sentier, où Vallée de Joux lui prépare
peut-être une surprise. Les deux clubs
vaudois peuvent jouer un rôle détermi-
nant dans cette fin de championnat. Ga-

geons que ni l'un, ni l'autre ne se pri-
vera d'un succès décisif s'il se révèle
en mesure de le remporter !

Fermât a remporté, dimanche,
un succès très important. En bat-
tant Montana Crans, décidément déce-
vant cette , saison, il s'est pratiquement
mis à l'abri de la relégation. Avec 5
points d'avance sur la lanterne rouge
Noiraigue, Zermatt ne peut guère être
rejoint. Quant à Montana Crans, il doit
encore lutter sérieusement, au même ti-
tre, d'ailleurs, que Saas Grund, Charrat
et Château- d'Oex. Les « candidats » à
la relégation sont plus nombreux que
ceux qui briguent le titre-

La quinzième journée ne devrait ap-
porter aucune modification à la tête du
classement, Fleurier et Martigny se ren-
dant tous deux chez des mal lotis. Les
trois autres rencontres s'annoncent beau-
coup plus serrées. Logiquement, les vi-
siteurs devraient s'imposer, mais Château-
d'Oex, en reprise, peut poser de sérieux

problèmes à Montana Crans. D'autre
part, la hantise de la relégation incitera
les clubs recevants à se battre avec une
énergie décuplée. En sortira-t-il des sur-
prises ? Réponse lundi. R -N.

Derniers résultats. — Château-d'Oex -
Martignv 0-6 ; Charrat - Vallée-Joux
3-10 ; Yverdon - Sas - Grund 6-3 ;
Fleurier - Noiraigue 7-3 ; Zermatt -
Montana-Crans 3-1.

CLASSEMENT
1. Martigny 14 13 0 1 26 102-27 26
2. Fleurier 14 13 0 1 26 76-28 26
3. Yverdon 14 10 1 3 21 89-31 21
4. Val. Joux 14 8 1 5 17 63-46 17
5. Zermatt 14 5 1 8 U 36-71 11
6. M. Crans 14 3 3 8 9 47-66 9

¦ 7. Saas-G. 14 3 3 8 9 42-65 9
8. Charrat 14 4 0 10 8 40-71 8
9. Châ.-d'Q. 14 3 1 10 7 41-84 7

10. Noiraigue 14 2 2 10 6 40-87 6
Demain. — Zermatt - Yverdon. Sa-

medi. — Charrat - Fleurier , Château-
d'Oex - Montana Crans, Saas-Grund -
Vallée de Joux. Dimanche. — Noi-
raigue - Martigny.Groupe 3: Wicki talonne Langenthal

Dans ce groupe Langenthal — il sem-
blait faire cavalier seul — se voit rejoin-
dre petit à petit par Wiki qui ne faisait
pourtant pas figure de favori en début de
saison. Grâce à une nette victoire face à
Rotblau (4-0) , Wiki prend une option pour
inquiéter Langenthal et du même coup
enlever toute chance aux Bernois d'accé-
der à la première place. Le dernier week-
end n'aura rien amené de bien important
si ce n'est que les Romands ont tous con-
I I I I  r.—: .'..  .'.' .¦¦¦¦.'.' '... ' . . . ' .. i

nnus la défaite à l'exception des tramelots
qui ont dû renvoyer leur match contre
Signau Moutier a tout de même résisté à
Berthoud et sa défaite est tout à son hon-
neur (4-3) étant donné son très bon com-
portement en terre Suisse alémanique. Les
Loclois, pour leur compte, ont cédé la vic-
toire à l'actuel « leader » Langenthal. C'est
au premiers tiers-temps que les hommes
de l'entraîneur Huggler ont perdu le
match (9-5) tandis qu'ils résistèrent très
bien dans les deux dernières périodes.

Le prochain week-end revêtira une cer-
taine importance pour Wiki qui se doit
absolument de gagner s'il veut verser dans
la course. Les équipes romandes elle aussi
doivent absolument glaner des points afin
d'améliorer leur classement qui n'est pas
très brillant pour l'instant. Moutier (contre
Wiki) aura la tâche plus difficile que Tra-
melan qui reçoit Rotblau et Le Locle qui
attend Berthoud. Une victoire des Neuchâ-
telois leur permettrait de devancer leur
adversaires et d'obtenir une cinquième pla-
ce convenant mieux à leurs prestations de
ces derniers temps. Un seul match en
Suise alémanique entre Steffisbourg et
Signau tandis que Langenthal sera au re-
pos. Pour l'instant Langenthal semble être
le favori ; toutefois Wiki mettra tout en
oeuvre pour jouer le ' trouble-fête dans ce
groupe trois.

J.-CL. V.

Derniers résultats : Wiki - Rotblau
4-0 ; Berthoud - Moutier 4-3 ; Langen-
thal - Le Locle 9-5 ; Tramelan - Si-
gnau renvoyé au 7 février 1971.

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Langenthal 13 11 1 1 79- 30 23
2. Wiki 12 9 1 2 65- 31 19
3. Rotblau 12 8 1 3 52- 28 17
4. Steffisbourg 12 7 0 5 55- 52 14
5. Berthoud 13 6 1 6 54- 43 13
6. Le Locle 13 4 3 6 46- 46 11
7. Tramelan 12 '3 1 8 45- 58 7
8. Moutier 11 3 0 8 47- 49 6
9. Signau 12 0 0 12 6-112 0
Prochaines rencontres : Samedi, Le

Locle - Berthoud , Moutier - Wiki,
Tramelan - Rotbl au, Signau - Stef-
fisbourg.

Une étape capitale en coupe du monde pour Schranz et Duvillard
J0sz^. ski | Megève et Saint-Gervais : points de mire du «Cirque blanc»

Les épreuves de ski alpin qui auront lieu
à partir de vendredi à Megève (deux des-
centes, dont l'une en remplacement de cel-
le du Hahnenkamm) et à Saint-Gervais
(un slalom spécial) Constitueront une étape
capitale dans la course pour la coupe du
monde masculine. En effet, deux des prin-
cipaux candidats au trophée, le Français
Henri Duvillard et l'Autrichien Karl
Schranz, y joueront une partie lourde de
conséquence.

DUVILLARD PRÊT A FRAPPER...
Duvillard est prêt à frapper un grand

coup sur des pentes qu 'il connaît bien ,
puisqu 'il est né à Megève. Le report de la
descente du Hahhenkamm (au lieu de son
annulation pure et simple) a rééquilibré
ses chances dans la coupe du monde. Car
ce spécialiste de la descente a accompli
cette saison de sérieux progrès en slalom.
Pour l'instant, Duvillard , skieur polyvalent,
occupe une excellente position d'attente au
classement du trophée : deuxième avec sept
points de retard sur son compatriote Jean-
Noël Augert mais avec cinq points d'avan-
ce sur l'Italien Gustavo Thœni , troisième,
et dix points sur Patrick Russel , quatriè-
me. Or Augert , Thœni et Russel sont avant
tout des slalomeurs qui ne peuvent espé-
rer marquer de nombreux points en des-
cente.

ET SCHRANZ ?
Quant à Karl Schranz, il défendra à

Megève et à Saint-Gervais l'une de ses
dernières chances de tenir son fabuleux
pari : remporter pour la troisième année
consécutive la coupe du monde. Schranz ,
qui s'était blessé à une cheville en s'en-
traînant avant le slalom de Saint-Moritz ,
fera sa rentrée ..vendredi. Il a pris cette
décision mercredi matin. Le temps presse
en effet pour lui d'améliorer sa position
au clasement de la coupe du monde, où
il est classé sixième avec 46 points de re-
tard sur Duvillard.

Duvillard et Schranz seront les points
de mire dans ces deux descentes de Me-
gève. Ils ont remporté tous deux cette
épreuve, le Français en 1969 et l'Autri-
chien en 1970. Leurs principaux adversai-
res seront l'Autrichein Karl Cordin , vice-
champion du monde de la spécialité à Val
Gardena , l'Australien Malcolm Milne , l'Alle-
mand de l'Ouest Franz Vogler et, surtout,
la « bande des Suisses ».

LES SUISSES
Les descendeurs helvétiques, qui réussis-

sent toujours de bonnes performances sur
la neige fraîche, ont le sourire : il neige
depuis 24 heures à Megève. En outre, les
difficultés techniques de la piste Emile
Allais (3367 m pour 851 m de dénivella-
tion) ont été < rabotées » par souci de
sécurité. C'est un terrain qui devrait con-
venir aux Suisses, à Walter Tresch notam-
ment , le vainqueur inattendu de la descen-
te de Saint-Moritz. Une ombre toutefois
au tableau de l'équipe helvétique : le cham-
pion du monde Bernhard Russi est à Me-
gève mais il souffre toujours des reins et
il n'est pas encore certain de pouvoir pren-
dre le départ.

La première descente de Megève, comp-
tant pour le Grand prix de Megève, aura

heu vendredi et la deuxième, celle-ci comp
tant pour le Hahnenkamm, se courra di
manche sur la même piste.

Samedi a Saint-Gervais aura lieu le sla-
lom spécial messieurs du Grand prix de
Megève.
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Stewart : Beltoïse n est pas seul responsable
« Je pense que c'est une tragédie, mais

l'opinion mondiale a été sensibilisée à tort
contre Jean-Pierre Beltoise », a déclaré le
pilote britannique Jacky Stewart, au cours
d'une émission télévisée à Paris.

Evoquant l'accident du Grand prix de
Buenos-Aires , qui a coûté la vie au pilote
italien Ignacio Giunti , Stewart , absent en
Argentine, /et qui voyait pour la première
fois le film de l'accident , devait aussi ajou-
ter : « Les causes de cet accident ne peu-
vent pas être imputées seulement à Jean-

Pierre. Les commissaires avaient mis des
drapeaux jaunes. C'est impératif, les pilo-
tes devaient ralentir. Seul le drapeau rou-
ge est plus important, il oblige à l'arrêt
immédiat. Les commissaires n'auraient pas
dû non plus le laisser pousser sa voiture.
Mais s'il n'y avait pas eu d'accident, peut-
être Jean-Pierre serait-il passé pour un hé-
ros en essayant de finir la course. Les au-
torités devraient être très prudentes pour
l'attribution des responsabilités de cet acci-
dent », devait conclure Stewart.

« Non - stop » à Pra - Loup

La Française Françoise Macchi a été
la plus rapide de la descente non-stop du
Grand prix international de Saint-Gervais ,
qui aura lieu exceptionnellement à Pra-
Loup.

Cette descente est longue de 2630 m pour
une dénivellation de 611 m. Elle comprend
27 portes de direction. Les indications four-
nies par la « non-stop » (les temps offi-
cieux n'ont été pris que sur les deux tiers
de la piste), qui a eu lieu sous une chute
de neige, sont toutefois très relatives car
le vent soufflait très fort par intermitten-
ce. Le brouillard fit en outre une appari-
tion épisodique. Certaines concurrentes ont
donc été très défavorisées par rapport a
d'autres. D' ailleurs , des écarts énormes ont
été enregistrés.

Quoi qu 'il en soit, Françoise Macchi a
dominé nettement (de quatre secondes) ses
compatriotes Michèle Jacot (qui la veille
avait été la meilleure) et Isabelle Mir, les
Autrichiennes Wiltrud Drexel et Annemane
Prœll et l'Américaine Marilyn Cochran.

Encore les Françaises
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1 Après les épreuves de Reit im Winkl |

I Robert Fatton, membre du Ski-club
1 des Cernets et Verrières, a. participé,
| en compagnie de 19 autres « fondeurs »
| suisses (dont une dizaine de candidats
s à l'équipe nationale suisse), aux épreu-
| ves internationales de Reit im Winkl
| (Allemagne de l'Ouest). Sur 15 kilo-
1 mètres, il a pris la 74me place. Que
| pense-t-il de son résultat ? « C'est en-
= core très moyen, mais c'est mieux qu'au

| ROBERT FATTON. — Les porles
| de l'équipe suisse des candidats
f lui sont ouvertes...
| (Avipress - J.-P. Baillod)
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Brassus. J'ai amélioré mon temps de i
deux minutes par rapport au temps du j
vainqueur, le Suédois Benny Sodergen, \
premier aussi bien au Brassus qu'à Reit i
im Winkl. C'est un réel progrès. J'ai !
bouclé mon parcours en 51 minutes ;
environ, alors que le temps du pre- j
mier se fixait à 45'50".

Robert Fatton a des excuses à faire j
valoir : « Tout comme Fritz Keller, je 1
n'ai pas été sélectionné pour les camps !
d'entraînement de Splugen et de Saint- i
Moritz ; je n'ai donc pas pu courir ;
sur neige pendant tout le mois de dé- \
cembre. C'est un sérieux handicap pour ;
un candidat à l'équipe nationale. D'ail- !
leurs, je dois avouer que l'été dernier, j
je n'ai pas assez poussé mon entraîne- i
ment en raison de mes activités profes- j
sionnelles. Maintenant qu'il y a un peu ;
de neige dans la région, je vais essayer !
de rattraper le temps perdu en m'en- j
traînant deux fois par jour. >

Le skieur des Cernets et Verrières ne [
perd pas l'espoir d'améliorer ses temps j
de course et sa condition physique : j
« Je participerai le dimanche 7 février j
prochain aux championnats suisses des I
30 km qui auront lieu à Zinal. » i

Questionné à propos des déclarations j
de M. Léonard Beeli, chef du fond qui !
reproch ait aux « fondeurs » jurassiens I
leur manque de volonté à franchir le =dernier pallier, le plus difficile , Robert =
Fatton avoue : « C'est vrai dans mon =
cas et en ce qui concerne cette année I
plus spécialement ; mais je vais renié- |
dier à cet état de chose et revoir mon i
programme d'activité hivernale et esti- I
valc ». |

On suivra donc avec intérêt les pro- |
chaînes « sorties > du skieur des Cer- =
nets et Verrières qui peut profiter des |
conseils et des directives de Michel =Rey . Fyj |
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| Robert Fatton parle de son avenir I
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T^^IB remontées fonctionnent. Les conditions sont bonnes

« Mondiaux » de Cervinia
SÉLECTION SUISSE

Pour la première fois depuis le début
de l'entraînement sur la piste de Cervinia,
aucune chute n 'a été enregistrée mercredi.
Pour les Suisses , cette séance d'entraînement
constituait la dernière épreuve de sélection.
Elle a permis à Jean Wicki (avec Carmi-
chae l , Sedleger et Schenker) et à René
Stadler (avec Forster , Erich et Peter Schae-
rer) d'obtenir le droit de participer au
championnat du monde de bob à quatre.
Hans Candrian , dont les nerfs ont lâché
mercredi et qui n'a réussi qu'un résultat
médiocre, devra se contenter de suivre le
championnat du monde en spectateur.

j|  ̂ bob 

FOND
0 Les championnats suisses juniors

(épreuves nordiques) qui devaient avoir lieu
ce week-end à Hinwil , ont dû être ren-
voyés en raison du manque de neige. Au-
cune nouvelle date n'a encore été fixée.

FOOTBALL
• En match aller des quarts de finale

de la coupe des villes de foire, à Turin,
la Juventus a battu l'équipe hollandaise de
Twente Enschede par 2-0 (mi-temps 1-0).
Les buts ont été marqués par Haller (12me)
et Novellini (36me). Le match retour aura
lien le 17 février à Enschede.

SPORTS l
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Consultez l'annuaire téléphonique professionnel PTT sous i comme Fleuriste
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L'annuaire téléphonique profes- Consultez simplement le volume B.
sionnel des PTT, en bref le volume B, Grâce à l'annuaire téléphonique
vous renseigne surtout: entreprises, professionnel des PTT, les spécialistes
magasins, artisans, médecins, etc. sont à votre portée!
Le volume B est un véritable répertoire, Pensez-y: ¦ ¦ 

^̂toujours à portée de main. EJP Bg
Des milliers d'abonnés / figurent, classés " 0 _. _. 

^par rubriques. Cherchez-vous une tf* ̂ % B̂ €(fij  1 f Î T MM
adresse commerciale? Avez-vous oublié ^  ̂ B^̂ SB ¦ ^1 ¦ *̂ ¦ 

^̂le nom d'un artisan ou d'une entreprise? Sfifc VAllIItlP HS

LANCIA Fui via
Coupé 1,3 I 1968
Très jolie voiture sportive , 2 + 2,
gris clair métallisé , première main ,
comme neuve. Etat mécanique très
soigné, contrôlée , expertisée.

Fr. 8000.—
Garage Place Claparède S.A.
Tél. (022) 46 08 44.

m* li
H Prix les plus réduits ! i

H Pantalons messieurs

I in Im auparavant 48.- , | ¦
H imJP HS ' 'T"'; ' I 3rl Br MIMJMI EH1 IA ¦ Imaintenant ï *mU - i f-. i fflI lUi IB Vente légalement autorisée <. ^̂^̂

H du 15 janvier au 11 février 1971

!-M EHRBAR S. A., confection, rue d'Aarberg, 2500 BIENNE t j
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hernie

f 

Efficacité, légôretô, souplaaae,
sont Issqualltés IncomparablMdala
méthode moderne, sans ressort, ni
pelota

MV0PLAST1C -KLEBER
Ce véritable muscle do secours orée

par L'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON

appliqué aveo succès en Suisse et
dans 14 pays d'Europe, d'Asie «t

d'Amérique, renforce la paroi et maintient lea or-
ganes en place, aveo douceur et sans gène.

«COMME AVEC LES MAINS»

Renseignements à:
NEUCHATEL : Pharmacie TRIPET, rue du
Seyon 8, mardi 2 février, de 9 à 12
et de 14 à 17 heures, sur rendez-vous,
téléphone 24 66 33.

LA CHAUX-DE-FONDS : Dr P.-A. Nuss-
baumer, pharmacie Centrale , avenue
Léopold-Robert 57, mercredi 3 février ,
de 9 à 12 et de 14 à 17 heures.

A vendre , magnifique

JAGUAR
marque 10 avec radio, état impec-
cable, expertisée. Reprise éven-
tuelle. Facilités de paiement.

Garage Comtesse , Neuchâtel.
Tél. 25 28 77.

? 

EXPERTISÉES ET GARANTIES
204 1966 6 CV, verte, toit ouvrant,

intérieur drap. ,

304 1970 7 CV, blanche, toit ouvrant,
intérieur drap, 30,000 km.

B

404 1961 9 CV, noire, toit ouvrant,
intérieur simili.

. . .  404 CABRIOLET 1964, 9 CV, bleu,
an • i; injection, intérieur cuir. !io» .•> - • - ¦ ! •  /, i-h

404 CABRIOLET 1968 9 CV, bleu,
intérieur cuir, 50,000 km. . , - - , - • ' ¦

? 

404 SUPERLUXÉ INJECTION 1967
9 CV, gris métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir. Révisée.

404 1967 9 CV, blanche, toit ouvrant ,
intérieur drap.

Q

404 S U P E R L U X E  INJECTION 1967
9 CV, beige métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir.

404 SUPERLUXE AUTOMATIQUE 1967
9 CV, gris métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir.

404 SUPERLUXE INJECTION 1967

Q 9  

CV, beige métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir.

404 1968 9 CV, rouge, toit ouvrant,
intérieur drap, housses, 52,000 km.

504 SUPERLUXE INJECTION 1969
10 CV, bleu métallisé, toit ouvrant,

? 

intérieur cuir, 20,000 km.
J 7 1970 8 CV, fourgon 1400 kg, gris

clair, 3000 km.

an ^Xvjlpi?0
| Bpjf l j  Demandez liste complète avec détails
^^^^  ̂ et prix. Facilités de paiement. Essais

sans engagement, même à votre domi-
cile.

I | M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie
^Kjajp Distributeur PEUGEOT depuis 40 ans

¦̂sP  ̂ Pierre-à-Mazel 51 - Neuchâtel (& 25 99 91

SSSSBHk B̂SSlIlSBlBlllBSS B̂SSSHBSSSSSinlBSfilSlB Ŝ^̂ BSSSBSlSl ISHSSHBSlSBH îlSBSSSSSSl
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Pour bien commencer l'année

laver
automatiquement
le linge et la vaisselle, c est si

facile!
aoec

Bfliele
La perfection dans le détail

Ch. Waag - Neuchâtel
Spécialiste Miele depuis 40 ans

Révision — Pièces de rechange

Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Tél. (038) 25 29 14 {
ss^B^^ssssVkiaisVBHHHssslsssâBl^iisVBaHHBSHsVKRroKI

A vendre

CHIENS
bassets, teckel à
poil ras,
10 semaines,
vaccinés,
excellent pedigree.
S'adresser à Mlle
Annemarle Kocher,
Aegertsnstrasse 66,
3000 Berne.
Tél. (031) 43 23 16,
le soir.

*r
L'annonce
reflet vivant

| du marché

LE BON
FROMAGE
POUR FONDUE

chez

H. MAIRE
rue Fleury 16

CAMION
Diesel 3 Y2 tonnes , basculant des 3 côtés ,
à vendre pour cause de non-emploi , 20,000
km.
S'adresser à N. Balmer , la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 23 88 22 ou (039) 37 15 71.

A vendre

FIAT 1500
non expertisée ,
avec pneus clous.
Tél. 41 25 82.

f̂ taammÊia m̂mw

f  FORD CORTINA 1

1
1600 E

40,000 km - 1968 JFacilités de paiement j
'IJk par crédit H

0l m sËHtBM. *
QA

A vendre

Opel
Kadett

voiture
bien soignée,
modèle 1964,
limousine 5 pla-
ces, 6 CV.
Expertisée.
Prix : 1950 francs.
Grandes facilités
rie paiement.
Garage du Seyon

-' R. Waser
2000 Neuchâtel

Tél. (038) 25 16 28

A vendre Opel
CARAVAN
1700, 1965,
révisée , expertisée,
2800 fr.
Tél. (038) 33 36 55.

Atelier de
décalquage
décalquerait sur ro-
chets mouvements
avec cadrans ponts
et masses. Adresser
offres écrites
à HZ 162 au bureau
du journal.

Nous cherchons à acheter

Jules Verne
Collection HETZEL, ainsi que livres anciens, gravures, biblio-
thèques entières. Tél. (038) 24 65 45, ou écrire à ARTS ANCIENS,
case postale 324, 2000 Neuchâtel.

Pour sa succursale de vente à Yverdon ,

V E N D E U R
• ' ¦ ;  .. Nous offrons : très bon salaire, , , ,Z ',\ïl *

semaine de 5 jours,
prestations sociales,
rabais d'achats,

' •-' climat de travail agréable
dans magasin moderne.

... __, Entrée en fonction : à convenir.

Faire offres à M. W. Bruhin, Frey vêtements,
case postale 512,
2300 la Chaux-de-Fonds

B̂BllByBllBllBBHlBBBBBBBBBBBBBSBBBBBBlBBBBBflBBBBBBlBBBVinBBBSBBfê BBBlSBEBBBBBBl

Nous cherchons

VENDEUR D'AUTOMOBILES
; expérimenté. Rayon d'action : bas du canton de

Neuchâtel. Entrée à convenir.

i Salaire intéressant, avantages sociaux modernes. ;
| Faire offres en joignant les documents usuels sous

chiffres CX 192 au bureau du journal. [.
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Occasion unique pour mécanicien
ou serrurier.

A REMETTRE
à Neuchâtel atelier de fabrication
d'un appareil indispensable à
l'industrie des machines. Reprise
matériel et stock , 12,000 fr.

Adresser offres écrites à MJ 219
au bureau du journal.

Mlle FRANÇOISE GIRARD
PÉDICURE DIPLÔMÉE

reçoit sur rendez-vous
Nouvelle adresse :

fbg du Lac 31
Tél. 25 25 15

Nous cherchons

un apprenti
mécanicien de précision

Pour déplacement, cyclomoteur à
disposition. Entrée selon conve-
nance.

Fabrique Précibloc, Peseux.
Tél. 31 1512.

FIDUCIAIRE F. LANDRY
engagerait

apprentie
infelligenfe et s 'intéressanf
aux travaux de compta-
bilité. Entrée à convenir.

Faire offres manuscrites,
rue de l'Orangerie 8,
2001 Neuchâtel.

Haute coiffure Stâhli, Neuchâtel ,

vis-à-vis de la poste, tél. 24 20 21,
cherche pour le printemps

apprentie coiffeuse
" Prière de faire offres ou de se

présenter.'
, .;. ----V. ' • "  ¦-"•¦ ¦ ' - -"^^

j|| • Nous cherchons, pour le prin-
^:| temps,

I un (e) apprenti (e)
- I  Faire offres à la fiduciaire

;v j \  Leuba & Schwarz, fbg de
I l'Hôpita l 13, 2000 Neuchâtel.

j|| ÇS (038) 25 76 71.

Pour insérer une petite
annonce au tarif réduit
de 30 centimes le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de
réception, 4, rue
Saint - Maurice, ou
d'inscrire votre an-
nonce au dos du
coupon d'un bul-
letin de versement
postal.
Ces annonces ne
sont pas accep-
tées par télépho-
ne et elles doivent
être payées avant
la parution. Les
annonces commer-
ciales ainsi que les
annonces pour la
vente de véhicules
à moteur ne sont
pas admises dans
la catégorie des
petites annonces.

Fiat 1200
excellent état de
marche, pneus neufs
expertisée.
Fr. 1000.—

Renault R8
révisée, expertisée,
peinture neuve.
Fr. 2950.—

Ford Falcon
automatique.
68,000 km.
Fr. 1800.—

Garage BARDO
Neuchâtel
53 2418 42

A vendre

BMW 2002
modèle 1971,
2500 km,
pas Immatriculée.

Tél. (066) 6 61 24/
7 15 88.

A vendre
pour collectionneur,

FIAT
TOPOLINO
modèle 1936,
en état de marche.
Prix à discuter.
Adresser offres
écrites à Ll 218 au
bureau du journal.

A vendre

FIAT 124
Modèle 1967,
blanche,
en bon état.
Garage du
Val-de-Ruz.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

VAUXHALL
Cresta DL
Modèle 1967,
blanche, 50,000 km.
Bas prix.
Garage du
Val-de-Ruz.
Tél. (038) 36 1515.

Mercedes 250 SL
1967, blanche, cabriolet I

avec hard-top, servo-
direction, boîte automatique,
radio. Pneus neige à clous.
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JEUNES FILLES
Terminez-vous votre scolarité au printemps ?
Désirez-vous faire un

APPRENTISSAGE
RAPIDE ?

Formation accélérée (maximum 3 mois) dans la branche de
l'horlogerie électronique.

A votre choix :
— remontage de mouvements de montres, pendulettes et réveils
— emboîtage de pendulettes et réveils (pose de cadrans, ai-

guilles, boîtiers).
— montage de modules électroniques.

Nous vous offrons la possibilité de développer vos aptitudes au
sein d'une équipe jeune, dans des locaux modernes et bien
agencés.

Si un emploi de ce genre vous Intéresse, adressez ce coupon
à notre bureau du personnel, 2074 Marin. Tél. (038) 33 44 33.

Nom 

Prénom 

Date de naissance _„ 

Adresse . , 

Téléphone _ __•„ _

Jeune fille
de 19 ans, capable
et sérieuse,
cherche travail
avec contrat.
Adresser offres
écrites à 281-673 au
bureau du journal.

Je cherche, pour
le 15 mai, place de

vendeuse
de préférence dans
la branche
électricité .
Faire offres sous
chiffres T 300221 à
Publicitas S.A.,
3001 Berne.

Je cherche, pour
le 15 mal, place de

vendeuse
de préférence dans
la branche articles
de cuir. Faire offres
sous chiffres
S 300220 à
Publicitas S.A.,
3000 Berne.

Employée
de bureau
cherche, pour le
1er avril ou
le 1er mai , nouvelle
activité , éventuelle-
ment téléphone
ou réception. Prière
de faire offres à
Mlle
Katharina Engel,
Ob. Aareggweg
108, 3004 Berne.



Calendrier du second tour des IIIe et IVe ligues
ASSOCIATION CANTONALE NEUCHATELOISE

Troisième ligue
Groupe 1

21 mars : Serrières I - Les Bois 1 ;
Audac II - Marin I ; Le Landeron I -
Le Locle II ; Hauterive I - Corcelles II ;
Bôle I - Etoile I ; Libre : Saint-lmier.

28 mars : Audax I - Saint-lmier II ;
Etoile I - Le Locle II ; Hauterive I -
Les Bois I ; Corcelles II - Marin I ; Le
Landeron I - Bôle I ; Libre : Serrières.

4 avril : Hauterive I - Etoile I ; Serriè-
res I - Le Landeron I ; Bôle I - Audax II ;
Les Bois I - Corcelles II ; Saint-lmier II
- Marin I ; Libre : Le Locle.

11 avril : Pâques - libre.
18 avril : Etoile I - Saint-lmier II ; Le

Landeron I - Marin I ; Le Locle II -
Bôle I ; Audax II - Les Bois I ; Hauterive
I - Serrières I ; Libre : Corcelles.

25 avril : Les Bois I - Le Locle II ;
Serrières I - Etoile I ; Saint-lmier II -
Corcelles II : Bôle I - Marin I ; Haute -
rive I - Audax II ; Libre ; Le Landeron.

2 mai : Audax II - Serrières I ; Haute-
rive I - Le Landeron I ; Corcelles II -
Etoile I ; Le Locle II - Marin I ; Les
Bois I - Saint-lmier II ; Libre : Bôle.

9 mai : Serrières I - Bôle I ; Etoile I -
Audax II ; Les Bois I - Marin I ; Le
Locle II - Saint-lmier II ; Le Landeron I
- Corcelles II ; Libre : Hauterive.

16 mai : Le Locle II - Serrières I ;
Bôle I - Les Bois I ; Le Landeron I -
Saint-lmier II ; Hauterive I - Marin I ;
Corcelles II - Audax II ; Libre : Etoile.

20 mai : Ascension - réservé pour refixer
des matches éventuellement renvoyés.

23 mai : Serrières I - Corcelles II ;
Audax II - Le Landeron I ; Hauterive I
- Le Locle II ; Saint-lmier II - Bôle I ;
Etoile I - Les Bois I ; Libre : Marin.

29 mai : samedi de Pentecôte - réservé
pour refixer des matches éventuellement
renvoyés.

Groupe 2
14 mars : Cortaillod I - Sonvilier I.
21 mars: Floria I - Superga II; Espa-

gnol I - Saint-Biaise I ; Auvernier I -

Cortaillod I ; Sonvilier I - Ticino I ; Co-
mète I - Neuchâtel Xamax III ; Libre :
L'Areuse.

28 mars : Superga II - L'Areuse I ; Son-
vilier I - Floria I ; Ticino I - Auvernier I ;
Comète I - Espagnol I ; Cortaillod I -
Neuchâtel Xamax III ; Libre : Saint-Biaise.

4 avril : Espagnol I - Superga II ; L'A-
reuse I - Comète I ; Auvernier I - Son-
vilier I ; Floria I - Ticino I ; Neuchâtel
Xamax III - Saint-Biaise I ; Libre : Cor-
taillod.

11 avril : Pâques - libre.
18 avril : L'Areuse I - Saint-Biaise I ;

Superga II - Cortaillod I ; Sonvilier I -
Espagnol I ; Comète I - Auvernier I ;
Neuchâtel Xamax III - Ticino I ; Libre :
Floria.

25 avril : Ticino I - Superga II ; Son-
vilier I - L'Areuse I ; Cortaillod I -
Saint-Biaise I ; Espagnol I - Floria I ;
Auvernier I - Neuchâtel Xamax III ; Libre :
Comète.

2 mai : Floria I - Auvernier I ; Cor-
taillod I - L'Areuse I ; Ticino I - Saint-
Biaise I ; Comète I - Sonvilier I ; Neu-
châtel Xamax III - Superga II ; Libre :
Espagnol.

9 mai : Cortaillod I - Floria I ; Superga
II - Saint-Biaise I ; Comète I - Ticino I ;
Espagnol I - Auvernier I ; L'Areuse I -
Neuchâtel Xamax III ; Libre : Sonvilier.

16 mai : Auvernier I - Superga II ; Es-
pagnol I - L'Areuse I ; Ticino I - Cor-
taillod I ; Floria I - Comète I ; Sonvilier
I - Saint-Biaise I ; Libre : Neuchâtel Xa-
max.

20 mai i Ascension - réservé pour refixer
des matches éventuellement renvoyés.

23 mai : L'Areuse I - Auvernier I ; Co-
mète I - Saint-Biaise I ; Cortaillod I -
Espagnol I ; Superga II - Sonvilier I ;
Neuchâtel Xamax III - Floria I ; Libre :
Ticino.

29 mai : Samedi de Pentecôte - réservé
pour refixer des matches éventuellement
renvovés.

Quatrième ligue
Groupes 1 et 2

21 mars: Cortaillod II - Châtel ard Ib.
28 mars : Châtelard la - Bôle H ; Co-

lombier II - Fleurier Ha ; Noiraigue I -
Béroche Ib ; Boudry Ha - Auvernier II ;
Châtelard Ib - Comète II ; Béroche la -
Cortaillod II ; Helvetia I - Saint-Biaise Ilb ;
Corcelles II - Marin Ha.

4 avril : Fleurier Ha - Auvernier II ;
Gorgier I - Béroche Ib ; Bôle II - Noirai-
gue I ; Châtelard la - Colombier II ; Co-
mète II - Cortaillod II; Châtelard Ib -
Marin Ha ; Béroche la - Saint-Biaise Ilb ;
Corcelles III - Dombresson L

11 avril : Pâques - libre.
18 avril : Auvernier II - Châtelard la ;

Boudry Ha - Béroche Ib ; Noiraigue I -
Gorgier I ; Fleurier lia - Bôle II ; Hel-
vetia I - Comète II; Dombresson I .' -
Châtelard Ib ; Béroche la - Corcelles III ;
Cortaillod II - Marin Ha.

25 avril : Auvernier II - Béroche Ib ;
Colombier II - Noiraigue I ; Boudry Ha -
Châtelard la ; Gorgier I - Bôle II ; Comète
II - Saint-Biaise Ilb ; Corcelles III - Cor-
taillod II ; Dombresson I - Helvetia I ;
Béroche la - Châtelard Ib.

2 mai : Noiraigue I - Fleurier Ha ;
Auvernier II - Colombier H ; Châtelard
la - Béroche Ib ; Gorgier I a Boudry Ha ;
Châtelard Ib - Corcelles III ; Helvetia I
- Cortaillod H ; Béroche la - Marin Ha ;
Dombresson I - Saint-Biaise Hb.

9 mai : Bôle II - Auvernier II ; Colom-
bier H - Boudry Ha ; Châtelard la - Gor-
gier I ; Fleurier Ha - Béroche Ib ; Dom-
bresson I - Cortaillod II ; Châtelard Ib -
Saint-Biaise Ilb ; Béroche la - Helvetia I ;
Comète II - Marin Ha.

16 mai : Auvernier II - Noiraigue I ;
Bôle II - Béroche Ib ; Boudry lia -
Fleurier Ha ; Gorgier I - Colombier II ;
Cortaillod II - Saint-Biaise Ilb ; Comète
II - Corcelles III ; Béroche la - Dombres-
son I ; Helvetia I - Marin Ha.

20 mai : Ascension - réservé pour re-
fixer des matches éventuellement renvoyés.

23 mai : Noiraigue I - Châtelard la ;
Bôle II - Boudry Ha ; Colombier I -
Béroche Ib ; Fleurier Ha - Gorgier I ;
Béroche la - Comète II ; Corcelles III
- Saint-Biaise Ilb ; Dombresson I - Marin
Ha ; Châtelard Ib - Helvetia I.

29 mai : Samedi de Pentecôte - réservé
pour refixer des matches éventuellement
renvoyés ou pour des matches d'appui.

Groupes 3 et 4
28 mars : Landeron II - Marin Hb ;

Hauterive II - Cressier I : Atletico I -

Serrières II ; Lignières I - Saint-Biaise lia ;
Buttes I - Saint-Sulpice I ; Couvet I -
Blue-Stars I ; Fleurier Ilb - Môtiers I ;
Travers la - L'Areuse II.

4 avril : Serrières II - Marin Ilb ; Cres-
sier I - Saint-Biaise Ha ; Hauterive II -
Lignières I ; Boudry Ilb - Landeron II ;
Travers Ib - Couvet II ; L'Areuse II -
Saint-Sulpice I ; Fleurier Ilb - Buttes I ;
Blue-Stars I - Travers la.

11 avril : Pâques - libre.
18 avril : Hauterive II - Landeron II ;

Atletico I - Marin Ilb ; Boudry Ilb -
Saint-Biaise Ha ; Lignières I - Cressier I
Blue-Stars I - L'Areuse II ; Couvet II -
Fleurier Ilb ; Travers la - Travers Ib ;
Buttes I - Môtiers I.

25 avril : Hauterive II - Marin Ilb ;
Landeron II - Saint-Biaise Ha ; Serrières
II - Boudry Ilb ; Lignières I - Atletico
I ; Travers Ib - Saint-Sulpice I ; Môtiers
I - Blue-Stars I ; Couvet II - Buttes I ;
L'Areuse II - Fleurier Hb.

2 mai : Hauterive II - Saint-Biaise lia ;
Landeron II - Atletico I ; Boudry Ilb -
Marin Ilb ; Cressier I - Serrières II ; Cou-
vet II - Mouers I ; Fleurier Hb - Saint-
Sulpice I ; Buttes I - Travers la ; Travers
Ib - L'Areuse IL

9 mai : Atletico I - Cressier I ; Serrières
II - Saint-Biaise Ha ; Landeron I - Ligniè-
res I ; Hauterive II - Boudry Hb ; L'Areu-
se II - Môtiers I ; Fleurier Hb - Travers
Ib ; Blue-Stars I - Buttes I ; Travers la
- Saint-Sulpice I.

16 mai : Cressier I - Marin Hb ; Atletico
I - Saint-Biaise lia ; Hauterive II - Ser-
rières II ; Boudry Ilb - Lignières I ; Cou-
vet II - Travers la ; Travers Ib - Môtiers
I ; Fleurier Ilb - Blue-Stars I.

20 mai : Ascension - réservé pour refixer
des matches éventuellement renvoyés ou
non joués.

23 mai : Lignières I - Marin Hb ; Cres-
sier I - Boudry Hb ; Hauterive II - Atle-
tico I ; Serrières H - Landeron II ; L'A-
reuse II - Couvet H ; Travtrs la - Fleurier
Ilb ; L'Areuse II - Couvet II ; Travers la
- Fleurier Ilb ; Blue-Stars I - Saint-Sulpice
I ; Buttes I - Travers Ib.

29 mai : Samedi de Pentecôte - réservé
pour refixer des matches éventuellement
renvoyés ou des matches d'appui.

Groupes 5 et 6
28 mars : Le Locle III - Etoile Ha.
4 avril : Floria Ilb - Chaux-de-Fonds III ;

Etoile Ha - Deportivo I ; Ticino H -
Le Parc II ; Les Bois II - Centre Esp. I ;
Saint-lmier III - Le Locle III ; La Sagne
II - Sonvilier II ; Floria Ha - Les Ponts
I ; Fontainemelon H - Geneveys-sur-Cof-
frane I ; Coffrane I - Dynamic I.

11 avril : Pâques - libre.
18 avril : Le Parc II - Etoile lia ;

Centre espagnol I - Floria Ilb ; Deportivo
I - Les Bois H ; Ticino II - Saint-lmier
III ; Chaux-de-Fonds HI - Le Locle III ;
Etoile Ilb - Fontainemelon H ; Les Ponts
I - La Sagne H ; Geneveys-sur-Coffrane I
- Floria Ha ; Sonvilier H - Coffrane I.

25 avril : Le Locle HI - Deportivo I ;
Le Parc II - Centre esp. I ;  Floria Hb -
Ticino II ; Etoile lia - Les Bois H ; Saint-
lmier III - Chaux-de-Fonds H ; Dynamic
I - Geneveys-sur-Coffrane I ; Etoile Hb -
Sonvilier II ; Coffrane I - Floria Ha ;
Les Ponts T - Fontainemelon 11/

2 mai : Les Bois H - Chaux-de-Fonds
II ; Centre esp. I - Le Locle IH ; Depor-
tivo I - Le Parc il ; Ticino H - Etoile Ha ;
Saint-lmier HI - Floria Hb ; La Sagne II
- Fontainemelon H ; Floria Ha - Dyna-
mic I ; Sonvilier H - Les Ponts I ; Cof-
frane I - Etoile Ilb.

9 mai : Les Bois H - Ticino H;  Le
Parc II - Floria Hb ; Etoile Hb - Le
Locle III ; Centre esp. I - Saint-lmier III ;
Deportivo I - Chaux-de-Fonds II; Dyna-
mic I - Fontainemelon H;  Sonvilier II
- Floria Ha ; La Sagne II - Etoile Ilb ;
Les Ponts.I - Geneveys-sur-Coffrane I.

16 mai : Chaux-de-Fonds H - Ticino H ;
Le Parc II - Les Bois H;  Le Locle II
- Floria Ilb ; Centre esp. I - Etoile Ha;
Deportivo I - Saint-lmier III ; Floria Ha
- Fontainemelon II ; Les Ponts I - Etoile
Ilb ; Geneveys-sur-Coffrane I - Coffrane I •Dynamic I - La Sagne H.

20 mai : Ascension - réservé pour refixer
des matches éventuellement renvoyés.

23 mai : Ticino I - Deportivo I;  Floria
Ilb - Les Bois II; Le Locle III - LeParc II ; Etoile lia - Saint-lmier III ;
Chaux-de-Fonds I - Centre esp. 1 ; Etoile
Hb - Geneveys-sur-Coffrane I; Les Ponts
I - Dynamic I;  Sonvilier II - Fontaine-
melon II ; Coffrane I - La Sagne H.

29 mai: Samedi de Pentecôte - réservé
pour refixer des matches éventuellement
renvoyés ou des matches d'appui

&& ./ . fa*M~~| Nouvelles de Suisse et de l'étranger

BUT FATAL. — Ce but (un des deux encaissés par le gardien Bandonl conlre Juventus) a sans doute été
fatal à Pesaola, l'entraîneur da Fiorentina. Son auteur est Bettega, qui s'élève beaucoup plus haut que

l'arrière Gadiolo. , (Keystone)

Le Neuchâtelois H. Buchs sans concurrence
I Kg) ~~| Concours fédéra l individuel au pistolet

Le concours individuel au pistolet a perdu
quelques adeptes d'une saison à l'autre,
sans raison bien précise. Le fait est que
les 8424 concurrents de 1969 se sont re-
trouvés 380 de moins l'an passé, mais il

faut savoir aussi qu'on n'en avait rencontré
que 7847 en 1968. Par contre, même si
le nombre de couronnes a diminué de
4012 à 3981, la proportion des bénéficiai-
res d'une distinction a atteint un nouveau
record puisque 49,49 tireurs sur cent en
ont obtenu une, contre 47,62 % précédem-
ment. Les prestations se sont donc amélio-
rées grandement.

Les résultats de ccouronne », justement,
furent moins nombreux dans tous les can-
tons romands, à deux exceptions près pour-
tant . On se réjouira de l'une pleinement,
puisqu'elle concerne le canton de Genève :
77 de ses « pistoliers » ont gagné leur mé-
daille contre 68 en 1969, la participation
au concours ayant réuni 162 tireurs contre
159 un an plus tôt.

Cette augmentation chez les Genevois
reste suffisamment exceptionnelle pour que
l'on s'y réfère largement. La seconde excep-
tion n'a pas le même caractère et les Neu-
châtelois en sont les auteurs. Ils ont aligné,
dans cette compétition , 261 concurrents en
1970 contre 241 et gagné 150 distinctions
au lieu de 124 ! Ils ont donc amélioré le
niveau de leurs performances dans une
mesure telle qu 'elle témoigne de progrès
substantiels. On en conviendra sans peine.

UN FLEURON DE PLUS
Les Neuchâtelois ont , d'ailleurs, été dou-

blement ou triplement récompensés de leurs
hauts faits puis c'est l'un des leurs, Henri
Buchs, de La Côte-aux-Fées, qui s'est ins-
tallé en tête du palmarès fédéral en tota-
lisant le résultat sensationnel de 119 p.,
à un point du maximum. La victoire du
champion romand est absolue en ce sens
que le Neuchâtelois n'a trouvé personne
à son niveau, distançant d'une longueur son

adversaire le plus direct, le Zuncois Hans
Faeh, de Rheinau. Voilà un fleuron de
plus à la couronne d'Henri Buchs, qui
possède un palmarès d'une richesse éton-
nante.

Le Biennois Denis Kraehenbuhl a réalisé,
pour sa part, 117 p., à l'exemple de six
autres concurrents, dont le sélectionné na-
tional André Bruhin , de Liestal, un de nos
meilleurs espoirs à l'arme de poing. Sur
les quelque vingt tireurs à la limite des
116 p., cinq de ce côté de la Sarine, soit
le Vaudois René Germain (Mont-sur-Lau-
sanne), grand spécialiste du tir à l'arme
d'ordonnance, les Fribourgeois Moritz Scher-
wey (Chevrilles), Edouard Supcik (Fribourg)
et Louis Grandjean (Porsel), les deux der-
niers défendant depuis belle lurette les cou-
leurs de leur canton.

Mentionnons, enfin , que si les Neuchâ-
telois ont vu passer leurs effectifs de 241

à 261 tireurs l'an dernier, et les Genevois
de 159 à 162, les Fribourgeois ont perdu,
d'une saison à l'autre, 38 des leurs pour
se retrouver finalement , au nombre de
290. Les Valaisans ont conservé 312 con-
currents sur 334 en 1969 et les Vaudois
522 sur 568. La régression est assez sensi-
ble pour exiger une € enquête > .

Il sied d'ajouter que le concours indivi-
duel à l'arme de poing a maintenant con-
quis, et largement, ses lettres de noblesse
si l'on sait, entre autres, qu'il ne réunissait
que 5701 participants il y a dix ans. Ses:' effectifs ont donc augmenté de 40% envi-
ron en l'espace de deux lustres. C'est un
témoignage précis de la faveur dont jouit
le tir au pistolet dans un pays où d'au-
cuns estiment qu'il devrait perdre son ca-
ractère strictement facultatif. Jusqu'à main-
tenant , ils demeurent une faible minorité.
Sans doute justifiée. L. N.

Deux défaites de Neuchâfe Xamax
B& volleybail | Championnat de |igue Â

Le dernier week-end a été défavorable
aux deux équipes de Neuchâtel Xamax en-
gagées dans le championnat de ligue A. La
formation masculine a, en effet , subi une
nette défaite devant Servette (0-3) alors que
l'équipe féminine a connu le même sort
face à Bâle.

Voici, du reste les résultats enregistrés
samedi et dimanche :

Ligue A, messieurs : Neuchâtel Xamax -
Servette 0-3 ; Bienne - La Chaux-de-Fonds
3-1 ; Saint-Jacques Bâle - Spada Zurich
1-3 ; Spada Zurich - La Chaux-de-Fonds
3-0.

Classement : 1. Spade Zurich 9 - 18 ; 2.
Servette 8 - 14 ; 3. Star Genève 7 -12 ; 4.
Saint-Jacques Bâle 8 - 1 2 ;  5. Bienne 8-11;
6. Musica Genève 7 - 1 0 ;  7. Neuchâtel Xa-
max 8 - 10 ; 8. La Chaux-de-Fonds 9 - 9.

Ligue A dames : Neuchâtel Xamax - Bâ-
le 0-3 ; Servette - Uni Bâle 0-3 ; Uni Ber-
ne - Bienne 1-3 ; Servette - Bâle 3-2 ; Lau-
sanne - Uni Bâle 0-3. Classement : 1. Uni
Bâle 8-16 ; 2. Bienne 7-12 ; 3. Bâle 8-12 ;
4. Servette 8 - 12 ; 5. Lausanne 7 - 11 ; 6.
Uni Berne 7-8 : 7. Neuchâtel Xamax 7-7.

P̂¥fl r olympisme

Coûteuse flamme
Pour la première fo i s, la flamme olym-

p ique a brûlé sur Munich. Elle a, en
effet , été allumée à titre d'essai sur
/'« Obenviesenfeld > où doivent se dé-
rouler les Jeux olympiques d'été, en
1972. Les travaux pour mettre au poin t
le <r candélabre » géant, qui ont duré
deux ans et demi, ont coûté 60,000
marks.

Le système qui alimentera la flamme
est composé de deux conduits amenant
du gaz liquéfié débouchant sur 21 becs
disposés en couronne. La chaleur four-
nie par la flamme olympique sera de
deux millions de calories, selon le co-
mité d'organisation, soit suffisamment
pour chauffer une centaine de maisons
individuelles pendant tout un hiver.

Pour le ski

Télésiège
Schwand.eldspitz
• Skilift Tschenten
• Télésiège Môser

Edi Schneider
hors de l'hôpital

Le néo-professionnel suisse Edi Schneider,
qui s'était fracturé une jambe en faisant
du ski en décembre dernier , a pu quitter
l'hôpital. Il devra porter un plâtre pendant
encore au moins trois mois. Son frère, lui
aussi victime d'un accident de ski, pourra
reprendre la compétition plus rapidement.
Il participera, en principe, aux Six Jours
de Milan, au début du mois de février.

__ 

:jg££  ̂ yachting

L'épreuve ski-voile
de Cannes

Cette semaine marque le début de la
saison 1971 de yachting. En effet, l'élite
internationale se trouve à Cannes, depuis
lundi et jusqu 'à demain, pour les séries de
Soling, Tempest, 470 et Yole OK et de
jeudi à dimanche pour les FD, 505, Finns
et Moths. Le jeudi sera réservé à la course
de ski (un slalom à Auron) dans laquelle
un équipier par bateau essaiera de défen-
dre le classement combiné ski-voile.

La Suisse est représentée dans chaque
classe, sauf en Yole OK, puisque cette
régate compte pour les navigateurs d'élite
A ou B. Les Neuchâtelois sont aussi pré-
sents, tous en Finn, avec quatres barreurs.
Cette série « étrennera » son entraîneur na-
tional, qui vient d'être nommé en la per-
sonne du vice-président du Cercle de la
voile de Neuchâtel, Ferdinand Spichiger.
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vous avez la possi-
bilité de casser à
notre bureau de ré-
ception, 4, rue Saint-
Maurice, ou d'inscri-
re votre annonce au
dos du coupon d'un
bulletin de verse-
ment postal.
Ces annonces ne
sont pas acceptées
par téléphone et
elles doivent être
payées avant la
parution.
Les annonces com-
merciales ainsi que
les annonces pour
la vente de véhicu-
les à moteur ne
sont pas admises
dans la catégorie
des petites annon-
ces.

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
30 centimes
le mot

Lausanne-Sports partira lundi pour une
tournée de quinze j ours en Grèce. Dix-sept
joueurs seront du voyage. Trois matches se-
ront joués durant ce déplacement : le 3
février contre Panathinaikos, « leader » du
championnat de Grèce, le 5 février contre
Panionios (troisième) et le 10 février contre
PAOK Salonique (neuvième).

Lausanne-Sports :
15 jours en Grèce

A l'instar de la plupart des clubs de li-
gue nationale, Fribourg a récemment repris
l'entraînement ; il a mis à son programme
de préparation les rencontres amicales sui-
vantes :
dimanche 31 janvier, Vevey - Fribourg ;
mercredi 3 février, Melide - Fribourg ; di-
manche 7 février, Chiasso - Fribourg ; di-
manche 14 février, Stade-Lausanne - Fri-
bourg ; samedi 20 février, Monthey - Fri-
bourg ; dimanche 28 février, Fribourg-Etoi-
le-Carouge.

Les rencontres de Melide et Chiasso au-
ront lieu dans le cadre d'un camp d'en-
traînement qui réunira l'équipe fribourgeoise
à Melide, du 2 au 7 février. Signalons en-
fin que les joueurs blessés du premier tour,
Meier et Madl — tous deux opérés du mé-
nisque au mois de décembre — ainsi que
Ryf, . qui fut opéré de l'épaule au début
de l'automne, ont repris tous trois l'entraî-
nement. En ce qui concerne Schultheiss,
il est, par contre, peu probable qu'il soit
disponible dans un proche avenir.

Les Fribourgeois
six jours à Melide

Bruno Pesaola, entraîneur de la Fiorentina, a été limogé au terme d'une
séance extraordinaire du comité directeur du club.

L Argentin sera remplacé par Oronzo Pugliese, ancien entraîneur de
Rome et de Bologne. La décision du comité directeur de la Fiorentina a été
motivée, semble-t-il, par le mauvais comportement de l'équipe dans le
championnat d'Italie de première division, où elle occupe la Unie place
avec 11 points, devant Lazio et Catane, 9 points.

Fiorentina limoge Pesaola

i,'».>m ĵuriMj,i)ait)«ji,'i:J,iiiwJu,i'MjJ^
¦ : W^9 J jEaL é̂ W W JEL _M

« Il n'est pas vrai que j'ai décidé d'a-
bandonner le football à la fin de cette
saison et de m'en aller à Munich pour
m'y consacrer à mes affaires », a déclaré
Max Merkel , entraîneur autrichien de Sé-
ville, qui a démenti les déclarations pa-
rues dans la presse allemande à ce sujet.

« De toute façon, il reste plus de cinq
mois avant la fin de mon contrat avec
le club andalou et je ne sais pas encore
ce que je ferai » a-t-il ajouté. H se peut
que je renouvelle mon contrat avec Séville
et même avec un autre club espagnol si
l'offre est intéressante. ï

Un démenti de Merkel
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j 100 % automatique, 11 program-
| mes, 5 rinçages, 380 / 220 V. •

1 Soldé 648.— 
^̂  ̂ ! i:.||

1 AEG LAVAMAT ÉHÊ
.¦;.

' 
| NOVA 100 % automatique I ĵ : ^. :¦

i 5 kg thermodiélée, sans vibra-
.'--! tion, touche spéciale pour d-ou- —-____

.j bler le temps de lavage du linge "~~ ~—~—___^ ^I très sale. ;- '*'/

! Valeur 2390.- ^8BW
I Soldé 1750.- ~^

] Machine à laver la VAISSELLE Zanker
A 2 couverts , lave, rince, sèche toute

^ 
votre vaisselle, verres compris

\ I machine de grande qualité.

I Valeur 1525.- Soldé 1125.—
Vente autorisée.

r
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne dès ce jour à

* LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
* L 'E X P R E S S
-k Jusq u'à fin mars 1971 pour Fr. 12.50

• Jusqu'à fin Juin 1971 pour Fr. 28.50
•k Jusqu'à fin décembre 1971 pour Fr. 56.—

(~k souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carfe de versement

Nom :

Prénom :

No et rue :

Localité : No postal :

Signature :

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe

non collée, affranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS

Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

v .

IUNE IDÉE ?
I qui portera
I ses fruits !...
| ï Suivez un de nos prochains cours :

. j DESSIN - PEINTURE Mercredi de 20 h à 22 h
Il CÉRAMIQUE Mercredi de/18 h à 20 h

H COUTURE Lundi de 20 h à 22 h
CUISINE Lundi de 19 h à 22 h

! PHOTOGRAPHIE Jeudi de 20 h à 22 h
É DACTYLOGRAPHIE Lundi de 19 h à 20 h 30
M COMPTABILITÉ Lundi de 20 h à 22 h

I ITALIEN (débutants) Jeudi de 19 h à 20 h 30
| ESPAGNOL (moyen) Jeudi de 20 h 30 à 22 h

jjj FRANÇAIS (moyen) Mercredi de 20 h 30 à 22 h

H FRANÇAIS (débutants) Jeudi de 19 h à 20 h 30

J Bulletin d'inscription à découper et à envoyer à :

I ÉCOLE CLUB MIGROS
_ 11, rue de l'Hôpital/ 2000 Neuchâtel. Tél. 25 83 48.

Nom Prénom

É 1 Rue ç/ Q 

jpij Localité Tél.

S'INSCRIT POUR LE COURS DE : 

Sièges et meubles de Style
bibelotsanciens,étains,bougeoirs,cuivres

J , Nottet, tapissier-décorateur
installations de rideaux

Moulins 13 NEUCHÂTEL ^25 17 48

Une carte de visite
soignée est l'affaire de l'Imprimerie Centrale,
à 'Neuchâtel. Le bureau du journal vous pré-
sentera un choix complet et varié.

FINANCIERS
Résolvez vos problèmes
de liquidité

Entreprise suisse vous offre un in-
térêt fixe de 6 % sur tout capital
à partir de 200,000 fr + participa-
tion de 25 % au bénéfice.

Garantie foncière en Suisse à 100 %
durant toute l'opération sur la tran-
che de capital utilisé.

Pour tous renseignements complé-
mentaires, veuillez écrire sous chiffres
OFA 9139 L à Orell Fussli-Annon-
ces, 1002 Lausanne.

/  Besoin \
[ d'argent? j
l © l
i 

PRÊT PERSONNEL m

Adressez ce bon à:
Banque ORCA SA, qoai de l'Ile 13, 1211 Genève 11 ¦

I
Nom: |
Adresse: ¦ J

^^ ORCA, institut spécialisé de J W

\ ® Mw
^  ̂

UNION DE BANQUES SUISSES ^rf l.

Vendredi 29 janvier
dès 20 h 30

MATCH
au COCHON
Hôtel de Nemours.
Le Landeron

Tél. (038) 51 23 56

Chanteurs,
chanteuses, group es

Inscrivez-vous, pour la « Coupe neu châteloise
de la chanson » qui aura lieu le 5 juin 1971
à Dombresson.

Inscrip t ion jusqu 'au 15 mai chez
Gaston BLANCHARD , 2056 Dombresson.

Demandez aux guichets des gares le
« Programme d'hiver avec horaire »

REMISE DE COMMERCE
Monsieur et Madame E.-P. Stotzer-Cachemallle com-
merce de produits laitiers, avisent leur fidèle clien- i
tèle qu'ils remettent leur commerce à Monsieur et
Madame Willy Bill.

Dès le 1er février, le magasin sera fermé pour cause
de transformations pendant un mois environ.

Ils remercient leur gentille clientèle de la confiance
témoignée et la prient de la reporter sur leurs suc-

; cesseurs.
Neuchâtel, le 28 janvier 1971.

\ - - '

Vente des billets Bienne, Berne, Delémont,
Genève, Lausanne, Mon-

gares CFF, bureaux freu X( MorgeSi Neuchâtel,
de v i l l e CFF , agences de Nyo|lf payerne( Vevey
voyages , a j nsj que ^ans |ej gares

voisines

Billets de sport
au même prix que les billets du dimanche
à destination des principales stations touristiques

Du lundi au vendredi, Sur présentation du billet
valables 1 jour ; les same- de sport, de nombreux
dis et dimanches, valables téléphériques et téléskis
2 jours . accordent des réductions

Facilités pour familles

8̂B-;̂ :L;\ 1 .B 9 a '"¦Hùfek

63/4 % net
offerts pour 30,000 à 40,000 fr., en 2me
hypothèque, sur immeuble neuf, 2 logements
5 et 4 pièces, avec garages. Durée de
l'emprunt : 3 ans.
Adresser offres écrites à DA 210
au bureau du journal.

DAME
seule, 53 ans, présentant bien,
très affectueuse, désire rencon-
trer monsieur de 55 à 60 ans,
ouvrier sincère, pour rompre soli-
tude, amitié sincère ; réponse à
toutes lettres signées, région Val-
de-Travers.
Ecrire à AX 207 au bureau du
journal.

M E N U I S E R I E  !

DECOPPET et C*
Evole 69 - Tél. 25 12 67

Je recherche les

ÉCRITS, THÈSES ou
TRAVAUX SUISSES
(publiés ou non)

émanent de particuliers ou de toutes
associations, collectivités ou groupe-
ments de toute nature (politique ou
non, économique, religieux, etc.),
relatifs à l'institution d'un

SERVICE CIVIL NATIONAL
en lieu et place du service militaire.
Ecrire sous chiffres A-60205-18 à
Publicitas 1211 Genève 3..

PETITS TRANSPORTS
EN TOUT GENRE

Y. I.
Débarras de galetas

Tél. 24 12 17, case postale 99, le Landeron
A partir de

Fr. 50.-
par mois

il vous est possi-
ble de louer , avec
réserve d'a c h a t ,
un p e t i t  p i a n o
n e u f , moderne,
qui trouvera tout
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix
d'instrumen ts

de toutes marques. !

€H
Musi q ue

Neuchâtel

Cercle
de Cortaillod
Souper
Tripes

Samedi
30 janvier 1971

S'inscrire :
tél. 42 10 18

1 m^̂ ŵSi



LE ROMAN P O L I C I E R :
Une littérature en quête d'honorabilité

POUR FAIRE un roman policier a
succès, prenez un héros au cœur pur
(le « salopard » commence à montrer le
bout de son vilain nez mais il n'est
guère apprécié du public, qui refuse ab-
solument de s'identifier à lui !). Ce bon
et beau jeune homme — beau est im-
portant — faites-lui apprendre toutes
les disciplines de combat. Il doit être
un champion de boxe anglaise, ou mieux ,
française ; posséder son karaté sur le
bout des phalanges ; tirer comme Lucky
Luke, « plus vite que son ombre » ; pla-
cer à vingt pas un poignard de jet dans
le centre d'un as de cœur. Dotez-le en-
core d'une anatomie apte à satisfaire la
plus frigide des rencontres et, enfin, lan-
cez-le dans une aventure, où, chevalier
des temps modernes, il bondira au se-
cours d'une belle en détresse, terrorise-
ra la pègre, ruinera les gangs les mieux
organises et rétablira finalement l'ordre
et la justice.

Bien entendu, le récit devra être épi-
cé d'uppercuts fulgurants, de massacres
en chaîne (ce sont les méchants qui
tombent) et d'épisodes entre partenaires
de sexes différents. Moyennant quoi, si
toutefois vous avez eu le bon goût de
prendre quelques libertés avec la langue,
vous pourrez espérer atteindre des chiffres
de vente fabuleux dans les halls de ga-
re et dans les librairies spécialisées.
Vous serez l'objet, comme par exemple
M. James Hadley Chase qui n'a jamais
fait autre chose qu 'appliquer ces sim-
ples recettes, d'une renommée flatteuse,
laquelle -ne passera sans doute pas la
postérité mais vous assurera au moins
une certaine prospérité du meilleur aloi.
Et il y a si peu de différence entre les
deux mots... !

Le roman policier
et le roman

Car tout se passe comme s'il était
absolument nécessaire qu'un roman po-
licier soit mauvais pour être « bon »
(comprenez pour qu'il se vende bien).
Or, c'est absolument faux. Ecrire un «po-
licier », c'est faire de la littérature. Nom-
bre d'auteurs sont là pour le prouver.

Par-delà les péripéties violentes qui
ne doivent être considérées que comme
un moyen de conduire l'intrigue et non
pas comme une fin, un roman policier
trouve son origine dans un acte par-
faitement anormal : le crime. A l'écri-
vain donc de montrer comment un hu-
main a pu se résoudre à commettre
un geste aussi inhumain. Il y a là ma-
tière à des développement psychologi-
ques, à des analyses, à des démonstra-
tions où le talent devrait pouvoir se
donner libre cours.

Si donc, on donne au roman poli-
cier cette définition, on constate que la
plupart des grands hommes de lettres
s'y sont essayé. Citons rapidement Bar-
bey d'Aurevilly, dans ses Diaboliques ;.
Balzac dans La Fille aux yeux d'or et
dans toute l'histoire de Ferragus études
Treize ; Stendhal ; Homère même dont
certains épisodes sqnt de véritables :ro-£
mans policiers (Henri Viard et Zacha-
rias l'ont amplement démontré avec leur
« Roi des Mirmidous » (Gallimard et
Poche-Noire). La littérature policière de-
vrait donc bien justifi er son nom de
littérature. Or, il n'en est rien. Les cau-
ses du mal sont évidentes. La première,
c'est la facilité.

Vendre un livre à un voyageur pressé
de prendre son train est particulière-
ment commode ; il ne prend pas le
temps de choisir et s'empare de celui
qui est le plus près de lui. Puisque le
client accepte et lit n'importe quoi,
l'éditeur n'a pas à s'en faire. Point
n'est besoin pour lui d'aller chercher
des auteurs chers. Le premier venu fait
l'affaire, d'autant mieux qu'on le paie
moins bien. A cela s'ajoute des limita-
tions légales de pagination qui gêne les
écrivains cherchant à bâtir un ouvrage,
à construire une intrigue, à expliquer
des personnages à disséquer leurs mobi-
les, leur psychologie, leurs aspirations.

Rassurons-nous, Hadley Chase rejoin-
dra bien un jour les Peter Cheyney de

son acabit au rayon des oubliés , mais
en attendant , il importe aux amateurs
de ne pas se laisser submerger par cette
littérature de kiosque. Le meilleur
moyen c'est encore de s'en référer aux
classiques du genre. Le premier d'entre
eux étant bien entendu l'œuvre de sir
Arthur Conan Doyle et son fameux hé-
ros, le grand Sherlock Holmes.

C'est là une démarche élémentaire
(« élémentaire , Watson, élémentaire »).
Et il faut bien reconnaître que dans le
genre on n'a guère fait mieux depuis.
Les détectives armés d'une loupe et
d'un aspirateur pour ramasser les cen-
dres de cigarettes se sont succédé de-
puis, mais aucun n'a atteint la classe de
celui-là.

N'ayons garde, encore dans les clas-
siques, d'omettre cet abominable Fan-
tomas, le héros de MM. Alain et' Sou-
vestre qui a fait frémir toute une géné-
ration de jolies dames qui sont main-
tenant devenues nos grand-mères. El
puis le bel Arsène Lupin inspiré à Mau-
rice Leblanc par un personnage authen-
tique qui allait nuitamment cambrioler
lés villas des riches industriels pour re-
distribuer le fruit de ses larcins aux
classes défavorisées. On raconte même
que ce cambrioleur (le vrai, pas Arsè-
ne Lupin) s'étant introduit un jour
dans la maison de campagne de Pierre
Loti, se rendit soudain compte qu 'il se
trouvait chez un académicien et non
pas chez un magnat du négoce. Il se
retira sans rien prendre, laissant même
un mot pour présenter ses excuses et
indiquer qu'il ne détroussait pas les
gens -vivant de leur plume. A quoi il
ajouta un petit peu de monnaie pour
couvrir les frais ' de remplacement du
carreau qu 'il avait dû briser avant d'en-
trer.

Il n'y avait pourtant pas de loi anti-
casseurs à l'époque.

Toujours parmi ces glorieux ancêtres,
il faut aussi mentionner Gaston Leroux,
le père de Rouletabille, un jeune repor-
ter qui, pour justifier son nom, se mil
à résoudre des histoires policières aux
quatre coins du monde.

Tous ces classiques sont faciles à se
procurer, la plupart d'entre eux ayant
été réédités dans le Livre de Poche.

Policier et fantastique
Deux hommes méritent pourtant une

place à part dans cette série de por-
traits quelque peu surannés au goût de
certains. Ce sont : Gustave Lerouge
d'une part et Jean Ray d'autre part.

Tous deux, en effet , ont publié la
grande majorité de leurs œuvres dans
de petites collections à deux sous, les
ancêtres de nos livres de kiosques dont
nous parlions plus haut. Mais eux.
avaient le mérite de ne pas manquer
d'imagination, ni de talent.

Gustave Lerouge, pour lequel Biaise
Cendrars professait une grande admira-
©bn, va certainement réapparaître bien-
tôt avec éclat. Les aventures de son
« Mystérieux docteur Corr/élhis » où Te
fantastique se mêle au scientisme le
plus ingénu, vont en effet, faire l'objet
d'une série de feuilletons télévisés dans
lesquels le héros maléfique devrait être
incarné par Paul Meurisse, si toutefois,
il accepte de tourner pour la télévision,
ce qu'il déteste paraît-il. Jérôme Marti-
neau, qui avait commencé une réédi-
tion de ces ouvrages, est en tout cas
optimiste. On le serait à moins : son
contrat est signé, il aura pour héroïne
Sylvie Fennec, et pour metteur en scè-
ne, Jean-Daniel Simon. Il ne reste plus
donc qu'à convaincre le « sale égoïste»
pour que le tournage puisse commen-
cer.

Jean Ray, un autre maître de la lit-
térature fantastique avait, lui, hérité un
travail qui n'avait rien d'une sinécure.
Son éditeur, ayant acquis une série de
récits minables à vil prix, lui avait de-
mandé de les traduire d'allemand en
français. Rebuté par la banalité des in-
trigues, notre homme prit donc le par-
ti de s'inspirer des dessins de couver-

Boileciu — le chauve — et Narcejac fumant une cigarette, deux maîtres du
roman policier, critiques avisés, directeurs de collection et historiens de cette
littérature qui reste encore marginale. (Photo Monestier)

ture (les seules choses qu 'il ne pouvait
pas modifier) pour bâtir des histoires
fantastiques. Voilà comment « Harry
Dickson, le Sherlock Holmes améri-
cain » se trouva soudain confronté avec
des créatures absolument diaboliques ,
sans que son premier auteur n'en sache
jamais rien.

Les petits fascicules originaux sont
aujourd'hui introuvables. Fort heureuse-
ment, les éditions Marabout ont pris
l'initiative de les rééditer dans une sé-
rie qui en est déjà à son neuvième to-
me, chacun d'entre eux contenant cinq
aventures complètes du grand détecti-
ve.

Des collections modernes
Mais le roman policier, moins que

tout autre, ne peut vivre sur son passé.
Pour pallier les insuffisances des collec-
tions « de kiosque », plusieurs éditeurs
ont tenté de réunir de grands auteurs
dans des séries de qualité. Signalons
tout d'abord la collection «Le Masque»
qui peut s'honorer de présenter au pu-
blic les livres d'Agatha Christie et aussi
celles d'Exbrayat.

Bien sûr, il y a Simenon, mais ses
romans sont trop connus pour que l'on
s'y attarde.

Il est, en revanche, nettement plus
intéressant de s'attacher aux efforts de
deux grandes maisons d'édition qui ten-
tent de mettre sur le marché des ro-
mans policiers d'une haute tenue litté-
raire.

Denoël tout d'abord , auquel la col-
lection de poche « Crime-Club » a pour-
tant apporté bien des satisfactions. Qu 'il
suffise de dire que c'est dans cette sé-
rie qu'ont été publiées les premières
œuvres de Sebastien Japrisot , et, no-
tamment « Compartiment tueurs » et
« Piège pour Cendrillon » qui ont fait
les beaux jours des salles de cinéma.
C'est aussi au « Crime-Club » que MM.
Boileau et Narcejac ont fait leurs pre-
mières armes. La plupart de leurs ou-
vrages ayant également serv i de bases
à des scénarios dont ont bénéficié les
marchands de pellicule.

Denoël avait, par conséquent , tout
pour paraître heureux. Il n'était cepen-
dant pas satisfait. C'est pourquoi il lan-
ça une autre collection de livres plus
importants et nettement plus chers. Les
auteurs en sont pour la plupart des ro-
manciers confirmés. Nous y retrouvons
bien sûr Japrisot , Boileau-Narcejac,
mais aussi Huber Monteilhet , Domini-
que Fabre et Jacques Serguine.

Devant le succès de cette série, un
autre grand a voulu se lancer dans la
course. C'est pourquoi Jean Bourdier
et Maurice-Bernard Endrèbe entrepri-
rent de diriger une collection au siglè
évocateur : P.J..., comme Policier-Jul-

liard , et non pas autre chose, s'il vous
plaît.

Dans cette collection donc les deux
hommes ont entrepris de rassembler des
traductions de romans policiers célèbres,
mais qui n'avaient jusqu 'ici pas pu être
édités en France en raison de leur lon-
gueur notamment. Bien sûr, chaque vo-
lume coûte quinze francs, mais, comme
le précise l'éditeur, lui-même, cela « ne
s'adresse pas au commun des lecteurs.
Cela vise à satisfaire une élite d'ama-
teurs qui , recherchant un passe-temps
dans la littérature policière, entendent
que ce soit un passe-temps intelligent ».

Objectif atteint. Des ouvrages comme
« Requiem pour une sorcière » de Nigel
Fitzgerald (traduction Jean Bourdier).
« Le Supplice de la question » (Leigh
Howardtrad, Maurice-Bernard Endrèbe)
ou « Mauvaise presse », parviennent tout
à fait à réaliser cet indispensable liai-
son entre la littérature et la littérature
policière.

Enfin , dernière curiosité à signaler, la
série des aventures de Marc Triomphe,
chez Jérôme Martineau, les seuls romans
policiers à être illustrés d'une dizaine
de photos hors texte, du moins à ma
connaissance.

En fait, on a les romans policiers
que l'on mérite. Le lecteur moyen peut
fort bien se contenter du tout-venant
et être heureux. Mais le lecteur plus
difficile celui qui fait la moue en di-
sant : « Les policiers, c'est affreux » n'a
plus aucune excuse pour se priver de
ce délassement. Les collections de qua-
lité que nous venons recenser sont
là pour le prouver.

François ROUSSEL et L-P.' QUENEZ
¦"!*•. '

Le pop ne casse pas les oreilles

Mais peut-être casse-t-il les oreilles des autres. Ici, l'orchestre des Flocks,
qui dispose même d'un violon électrique...

QU'ON L'AIME ou qu'on ne l'ai-
me pas, une chose est certaine : la mu-
sique pop ne rend pas ^sourd, comme
d'aucuns l'avaient affirmé ! C'est ce qui
ressort de tests médicaux cités récem-
ment dans c World Medicine », et exé-
cutés sur une dizaine de musiciens
pop anglais parmi les plus' bruyants
ainsi que sur des personnes se trou-
vant souvent soumises indirectement
aux amplificateurs « psychédéliques ».

Seuls deux patients ont présenté une
déficience d'ouïe. Le premier, un bat-
teur, pratiquait depuis six ans et avait
séjourné peu auparavant à proximité
d'un haut-parleur d'une puissance de
1 kW, soit environ 100 fois celle d'un
poste de radio à pleine puissance ! Le
second, un bassiste, jouait aussi depuis
six ans et avait jugé utile de placer

dans son oreille un petit morceau de
papier , qui s'y trouvait encore quatre
ans après avoir été mis en place...

Tous deux manifestèrent une perte
d'acuité auditive, mais si infime (moins
de 25 décibels), qu'une telle variation
est jugée généralement comme négli-
geable. Tous les musiciens ayant joué
plusieurs années avec des amplifica-
teurs d'une puissance supérieure à 200
watts se sont plaints néanmoins d'éprou-
ver une certaine surdité, pendant une
heure environ, après avoir joué. Ces
effets disparaissent cependant complète-
ment et les médecins qui ont fait
ces examens sont formels : rien ne per-
met d'affirmer que les effets du pop,
même répétés fréquemment, puissent
provoquer la surdité permanente de
ceux qui les subissent ! CEDOS

WONDERWALL MUSIC

.....GEORGE HARRISON, le Beatle
orientaliste, convie ses auditeurs à jouer
àV saute-mouton par-dessus ' le mur des
rêves dans son disque : Wonderwal l
music. Pour le film « Wonderwall », dont
les vedettes sont Jane Birkin et Jack
MacGowran, Harrison a conjugué les
instruments occidentaux et orientaux
pour offrir à son inspiration un champ
d'action à sa mesure. Le résultat est
parfois déconcertant, mais, le plus sou-
vent, les sonorités insolites produisent
un véritable effet d'envoûtement.

Méditation
<t Microbes » premier thème, plonge

l'auditeur dans le vif du sujet : le son
grave et pur d'une sorte de flûte trace
sur l'austérité d'une basse continue les
méandres de la méditation. Provoquer
une émotion intime, profonde, semble
être le propos essentiel de Harrison
et les plages consacrées à ce but sont
sans doute les meilleures. Les idées
se succèdent ensuite à une cadence assez
rapide , abandonnées aussitôt effleurées :
«c Red Lady Too » où le piano élec-
trique dessine en trille une petite danse

ou les rêves de George Harrison

habile ; « Table and Pakavaj » où le
nom seul des instruments sert de titre
et indique le contenu : un bref thème
d'inspiration traditionnelle hindoue ; « In
the Park » très dilué dans ses premières
mesures prend bientôt forme autour des
sonorités variées des tabla , sorte de
tambourin qui prennent ici une valeur
plus mélodique que rythmique. Ce pas-
sage, malgré cette structure intéressante
est trop lâche pour être entièrement
satisfaisant et reste de la musique de
film , qu'on allonge selon les impératifs
du découpage plutôt que pour des exi-
gences internes. « Drilung a home » rap-
pelle que George Harrisson fut pendant
dix ans membre d'une institution mi-
musicale, mi-humoristique appelée « Les
Beatles » et mêle joyeusement les cra-
quements des flammes au piano sau-
tillant de grand-mère. L'apparition réso-
lument agressive de ce ton occidental ,
absolument incohérente dans une suite
de rêves roses et bleus, rattache-t-elle
Harrison aux partisans de la révélation
par le contraste, celui-ci fut-il abrupt
et perturbant 7

Est-Ouest
Un retour rapide à la beauté sans

sarcasme avec « Guru Vandana » dia-
logue de deux instruments, transcription
de leurs rapports en vibrations à la
fois charnelles et spirituelles , rétablit
le ton. « Ski-ing » dans le même esprit
de chaud-froid évolue d'un rythme beat
lourd , compact, sensuel vers une très
belle partie de sitar « Gat Kirwani »
cependant trop brève pour offrir le
loisir de se prendre au jeu de l'ins-
trument.

C'est l'apparition côte à côte, des
deux pôles occidentaux et orientaux dont
Harrison tente de faire la synthèse.
« Dream scène » évoque dans ses accents
de harpe quelque supercoucher de soleil
rose et turquoise, mièvre et languis-
sant comme, semble-t-il, le rêve devrait
toujours être. Pourquoi cete molle ma-
tière sonore électronique où la pensée
s'enlise ? Le rêve est ici bien convention-
nel dans sa tiédeur douceâtre.

La deuxième plage s'apparente à la
première par son style décousu. « Party
seacombe » est un rock tranquille et
simple selon les harmonies traditionnel-
les. Sa sonorité tient à l'emploi d'ins-
truments inusités et amplifiés. Monté
sur une charnière centrale , le thème
recommence sans cesse et s'agrémente
de variations plus recherchées de spirale
en spirale. « Love Scène » met en relief
dans un paradoxe bien oriental les qua-
lités rythmiques des cordes qui dialo-

George Harrison : un va-et-vient
entre l'Orient et l'Occident...

(Photo AGIR)

guent avec la percussion plus mélodique.
« Crying », esquisse de lamento au son
douloureux est malheureusement trop
court pour pouvoir introduire un véri-
table climat. Petite apparition occiden-
tale avec « Cowboy music » incongrue
et gentiment simpliste au milieu de tant
de nuances. La meilleure plage du dis-
que est sans doute l'enchaînement de
« Fantasy sequins » et « On the bed »
la première partie en forme de lente
danse populaire joyeuse et attentive , évo-
quant quelque réjouissance campagnarde.
La dernière note reprise un octave plus
bas enchaîne la même phrase musicale
à un rythme plus soutenu, plus grave,
serré et rigoureux , dont la complication
progression conduit à l'épanouissement.
En guise de conclusion, deux thèmes
aux mêmes caractéristiques : habiles,
mais sans grande consistance derrière
l' aisance, « Wonderwall » est une ma-
nière d'adagio romantique, un peu com-
plaisant mais agréable, alors que « Sin-
ging Om » rappelle à la méditation et
à l'harmonie intime par ses voix humai-
nes.

Bulles
La succession rapide de rythmes et

de sonorités diverses donne à ce monde
de merveilles, l'apparence d'une bulle
de savon, dont la surface ne connaît
de fixité qu'au moment de mourir. Tout
y sent bon le murmure des sources ,
les fleurs aux parfums étranges , la dé-
couverte sereine des secrets profonds
de la vie par la méditation , l'œuvre
extrêmement séduisante à la première
audition laisse apparaître un malaise
à l'audition attentive. La satisfaction
n 'est jamais totale, les ruptures de ton
interrompent trop souvent la croissance
d'un plaisir complet. Cela est certes
dû aux impératifs inhérents à la musique
de film , mais n'en est pas moins gê-
nant. On aimerait qu'en une œuvre
plus solidement construite Harrison dé-
veloppe les idées esquissées ici.

En habile magicien , en professionnel
averti de toutes les astuces, Harrison
use en maître du matériel sonore à
sa disposition : les dosages sont précis ,
les effets stéréophoniques saisissants.
Tout est réalisé avec un soin savant, pour
créer une musique très allusive, aux
harmonies travaillées avec une précision
digne des Beatles, recherchées parfois
jusqu 'à la sophistication. Le dosage du
pittoresque et de l'exotisme est pourtant
un peu trop à la mode pour ne pas
éveiller un certain scepticisme quant à
la sincérité de la démarche. Beau mais
inconsistant. C'est dommage, mais l'ima-
gination de Harrison saura sans doute
être plus exigeante dans une perspective
plus libre que celle d'un film-œuvre
commerciale. O. GIVORD

! D'une roulotte de gitan... au Carnegie Hall: Django Reinhardt
C'EST CERTAINEMENT Django Reinhardt qui fut

le plus grand musicien européen de jazz. Il a réussi
grâce à sa merveilleuse virtuosité à imposer sa musi-
que au grand public européen et en même temps à
s'imposer auprès des critiques américains les plus diffi-
ciles. Il savait charmer les foules et donner une vie
intense aux jeux les plus abstraits. Il fut le seul
tzigane à s'implanter dans le fief américain du jazz.

Il a également à son actif d'avoir été aux sources
du quintette du Hot-club de France, composé unique-
ment d'instruments à cordes. Le personnel de ce grou-
pe remarquable comporte, entre autres, le merveilleux
violoniste Stéphane Grapelly. Ce quintette a joué un
très grand rôle dans la diffusion des idées chères aux

Django Reinhardt le magicien de la guitare de jazz
(Photo X. Dictionnaire du jazz - Larousse Editeur)

« jazzmen » de l'époque et a servi a rendre populaire
une musique qui ne possédait pas encore toutes ses
lettres de noblesse sur le Vieux Continent. Mais c'est
Django Reinhardt qui était l'âme et la vedette de la
formation.

DJANGO : LE PLUS GRAND
Tout en évoquant souvent des phrases nées de la

tradition tzigane, Django Reinhardt possédait une ai-
sance incroyable pour créer les sonorités les plus diffi-
ciles. Ces phrases étaient longues, harmonieuses et
puissantes. Il lui arrivait fréquemment d'attaquer des
« solos » sur une seule corde et puiser de l'élégance
où d'autres auraient trouvé un handicap et une chute.

Il alliait la puissance et la souplesse dans un jeu
aux progressions régulières. Grâce à sa virtuosité et
à son fourmillement d'idées il s'est forgé une influence
mondiale auprès des musiciens de jazz et on peut
considérer Django comme le plus grand guitariste de
jazz avec Charlie Christian.

Django Reinhardt était autodidacte. Il ignorait l'écri-
ture musicale. Il dictait donc, sur sa guitare, les mor-
ceaux à ses musiciens. Souvent Stéphane Grappelly
et d'autres ont transcrit les créations de Django sur
le papier.

La technique de Django Reinhardt est précise et
remarquable. Les notes tombent comme une goutte
sur du cristal mais il sait faire gronder dans sa gui-
tare des tempêtes forcenées et terribles. Il part sui-
des « swings » puis s'installe dans de douces complain-
tes. Il fournit des « solos » déchaînés ou romantiques.
Dans son jeu, il a toujours un tempo très sûr.

Si Django a créé un style tout à fait original , il
peut, par contre, s'adapter à tous les styles. Nombreux
sont les artistes qui aimaient jouer avec lui.

UN TZIGANE
AUX SOMMETS DU JAZZ

Django sut surmonter les difficultés qu 'il a rencon-
trées, comme l'incendie de sa roulotte de « Manouche »
aux portes de Paris. Il est brûlé atrocement et perd
l'usage de deux doigts de la main gauche. A force de
patience et de volonté il va réussir à rééduquer son

annulaire et son auriculaire. Il jouera encore mieux
après cette dure épreuve. Il s'en servira avec encore
plus de virtuosité qu'auparavant et y puisera une
technique très personnelle.

Django est né dans une tribu de tziganes du nord
de la France (les Manouches) qui résidaient à l'époque
en Belgique. Lorsqu'il a dix ans, la tribu s'installe
dans les environs de Paris. Il joue d'abord pour les
siens puis dans les cabarets et aux terrasses des
« bistrots ».

Il est ensuite engagé dans l'orchestre du saxophoniste
André Ekyan. Il rencontre alors le violoniste Stéphane
Grappelly et joue avec lui. Ensemble, ils créent la
légendaire formation : le quintette du Hot-club de
France. Ce groupe comporte trois guitares, une basse
et un violon. Il s'impose très vite sur le plan inter-
national.

En 1940, il crée « Nuages » qui restera une de ses
meilleures compositions. Duke Ellington le présente
au public américain au Carnegie Hall de New-York,
juste après la guerre. Puis sa carrière devient assez
irrégulière. Il a encore des périodes fulgurantes mais
il n'apparaît qu'épisodiquement sur les scènes et dans
les cabarets.

Django Reinhardt a enregistré avec les plus grands
noms du jazz comme Benny Carter, Bill Coleman,
Coleman Hawkins et Rex Stewart.

Mais ses meilleurs disques sont incontestablement
ceux qu'il a réalisé avec le quintette du Hot-club de
France (citons notamment les interprétations de « Nua-
ges » et « Saint Louis Blues » l'album RCA 730.596).

C'est certainement son caractère fantaisiste, décontrac-
té et épris de liberté — appuyé sur une technique
remarquable — qui lui a fortement facilité la con-
quête de la gloire mais qui l'a aussi le plus handi-
capé vers la fin de sa carrière. ; ¦

Django qui s'adonnait volontiers à la peinture et
, à la pêche est cependant toujours resté un merveilleux
guitariste de jazz. Lorsqu 'il fut terrassé en 1953 par
une congestion cérébrale, le jazz fut privé d'un de
ses meilleurs ambassadeurs. Et l'on peut affirmer que
Charlie Christian et Django Reinhardt ont inventé la
guitare de jazz et que leur influence se fait encore
nettement sentir aujourd'hui. J.-P. QUENEZ
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Somptueuse et féerique

Longue robe du soir, digne d'une maharanée. Pierre Baimain l'a créée en
organza imprimé, dont les tons merveilleusement chatoyants : vert émeraude,
vert Nil, améthyste, parme, soleil et cyclamen, se fondent dans une auréole

de plumes d'autruche d'Afrique du Sud.
(J. W. T.)

COMMENT DORMEZ-VOUS ?
En marge du « Blanc »

UNE ENQUÊTE conduite par le périodique « Elle »
a révélé que 89 % de ses lectrices préfèrent la
chambre à coucher commune, ce qui peut poser
un problème dans l'achat du linge de lit : impres-
sions fleurs, carreaux écossais, broderies de Saint-
Gall , linge de couleur, linge blanc, draps en perca-
le de coton ou en coton double chaîne, ces mes-
sieurs n'ayant pas toujours la même optique que
nous en ce qui concerne leur décor, même noctur-
ne !...

Ce qui nous amène, avant de prendre par le détail le
fil des nouvelles collections de « Blanc », à vous
faire part d'une autre enquête, basée elle, sur la « clé
du sommeil », en quelque sorte, et conduite par
une sociologue britannique, qui a vu quelque dix
mille personnes avant de tirer ses conclusions :

— Anxiété et manque de confiance en -soi si l'on
tire les draps sous son menton.

— Timidité et solitude si l'on se calfeutre sous les
draps et les couvertures.

— Sentimentalité si l'on peut supporter un lit bordé.

— Economie et sens pratique si l'on choisit des
draps légers.

Mais la sociologue ne se prononce pas en ce qui
concerne les dormeurs et dormeuses qui choisissent
les tendances « tachetées » ou « reptile-look ». Ce
qui nous amène à faire un tour d'horizon du « blanc»
71.

Ces dernières années, beaucoup de bouleversements
sont intervenus dans le secteur trousseau. Le linge
de lit n'est plus uniquement un article d'usage, il
fait désormais partie intégrante de la mode. Les
arts ménagers modernes ont d'autres exigences : le
bien-vivre revêt de plus en plus d'importance, et
le linge de lit , le trousseau, sont tout naturellement
là pour collaborer à la décoration du home. Les
collections actuelles en matière de trousseaux ont
un critère : le goût. Selon l'âge, le tempérament,
chacune-peut faire son lit selon sa personnalité, ses
vœux, ses goûts. Monsieur s'y ralliera... "

Les femmes modernes, qui n'en cachent pas moins
un petit coin de romantisme, se réjouiront du re-
tour des dessins floraux multicolores, ' des parterres
abondamment fleuris ou des véritables jonchées de

La broderie de Saint-Gall qui met sa couleur sur
le duvet, le traversin et le retour du drap, fait
un linge très couture. Création suisse tissages
Simach.

fleurs éclatantes qui inondent littéralement draps
et enfourrages. Et si vous voulez donner une autre
direction à vos rêves, pourquoi pas ces petites roses
sur votre oreiller , le retour de votre drap ?
Pour les jeunes ou ceux qui ont des idées jeunes ,
les créateurs en la matière ont lancé du linge de
lit tout ce qu 'il y a de plus inconventionnel où
se mêlent la 1 fantaisie lumineuses, dessins abstraits
dans une combinaison de coloris du plus haut effet.
Et si, décidemment, l'extravagance est votre violon
d'Ingres, les collections font un safari pacifique, des
impressions de chasse : léopard , tigre, constituent le
dernier cri, jusqu'au reptile-look qui pénètre dans
nos lits : si vous n'êtes pas émotives ni impression-
nables, vous dormirez dans un « nid de serpents ».

Les idées qui ont présidé à la création des nou-
velles collections, semblent inépuisables : des dessins
écossais, des motifs dans le style provençal, de ri-
ches jacquards sur un damas-coton brillant , un amu-
sant vichy et des rayures de couleurs, sans oublier
les précieuses broderies de ,Saint-Gall. Le nouveau
linge de ht est multicolore, la carte des coloris pro-
pose des tons pastels mais aussi des teintes intenses ;
dans tous les cas, il apparaît frais , jeune.

La conception de base lourde des trousseaux d'au-
trefois fait place à des étoffes fines, légères, pour-
tant durables, solides. La percale de coton est pour
l'instant la plus demandée au hit-parade du linge de
lit moderne. Elle est légère, fine , lisse, fraîche, sè-
che rapidement et ne prend que peu de place dans
l'armoire comme dans la machine à laver. A quoi
il convient d'ajouter des prix très étudiés et avan-
tageux, ce qui est un argument de poids, car de-
puis que le linge de lit est devenu un article mode,
la maîtresse de maison veut être à jour avec les
nouveautés, et le temps n'est pas loin où l'on verra
la coordination vêtement de jour — linge de nuit.
Déjà les rideaux sont coordonnés aux draps, la salle
de bain et même les torchons de cuisine empruntent
les impressions, les motifs, les broderies du linge
de lit.

Et si décidemment l'on désire se couvrir encore plus
légèrement la fine batiste de coton répond à ce dé-
sir , dernière nouveauté d'une maison saint-galloise.

Simone VOLET

Si vous préférez le linge rustique, garniture en
percale de coton, décor floral qui aurait plu à
nos aïeules. Création suisse Schlossberg.

Monsieur n'a pas l'air de trouver trop féminines
ces impressions florales sur fine percale de co-
ton, retour du drap assorti. Création suisse Lu-
ïor de Boller.

la ligne pop de la garniture de lit, percole de
coton à rayures foncées, grosses fleurs multico-
lores. Le drap de dessous qui accompagne est
offert en noir... Création suisse Fischbacher.

Madame * Mademoiselle * Madame

Ne maltraitez pas votre argenterie
IL FAUT tout d'abord la protéger con-
tre les frottements, chocs et rayures et
contre l'humidité atmosphérique, en par-
ticulier celle des villes chargée de va-
peurs soufrées et de résidus de combus-
tion divers. Ne jetez pas les couverts en
vrac dans un tiroir ou dans une boîte ,
mais isolez-les en les rangeant dans des
écrias ou, pour des pièces d'utilisation
courante, dans des p lateaux ou tiroirs
compartimentés et garnis de chamoisine.
Les couverts qui ne servent pas souvent
et les pièces de forme ou de volume
encombrants ou disparates peuvent être
rangés dans des pochettes en chamoisi-
ne traitée antioxydante. Si l'on a quel-
que disposition pour le travail de gaine-
rie et de couture, on peut faire soi-
même ces pochettes de rangement avec
la même..chamoisine , ,traitée, vendue au
mètre.

A défaut de ce tissu spécial, enveloppez
les couverts dans des feuilles de pap ier
de soie, ouate, flanelle ou suédine noirs
avant de les enfermer dans des sacs en
plastique. La première enveloppe évite les
effets oxydants de la lumière et la con-
densation que le p lastique engendre par-
fo i s  en milieu très humide. Traitez-les
chaque année ou deux fois par an, se-
lon les caractéristiques de l'air ambiant ,
avec des produits entioxydants d'e f f e t
prolongé. Mais évitez alors l'usage trop
vigoureux de brosses, tampons et peaux
de chamois susceptibles d'enlever la f ine
pellicule protectrice.

Craignez les produits polyvalen ts pour
métaux : ce qui convient au cuivre sera
trop violent pour l'argent. Tenez-vous-en
sagement aux produits de marque qui
ont fait  leurs preuves et aux poudres ex-
tra-douces et f in es (blanc d'Espagne, crè-
me de tartre, carbonate de magnésie, cen-
dre de bois ou suie tamisées...) si vous
manquez occasionnellement d'un produit
spécialisé.
Evitez d'exposer l'argenterie aux attaques
des éléments soufrés de certains produits
alimentaires en utilisant, pour la dégus-
tation des œufs  et des aliments riches en
soufre, des accessoires en acier, inoxy-
p lastique, os, bois, qui mettront une note
de fantaisie sur votre table.
Immédiatement après le repas, faites tou-
jours un prélavage des couverts si la
vaisselle ne doit être lavée que plus tard.
Ne laissez jamais séjourner des couverts
de service dans un saladier ou un com-
potier.
Si vous avez un lave-vaiselle, attention
aux manches rapportés qui risquent de
se déco ller, aux pièces d'argenterie très
légères dont le corps est en cire et qui
sortiraient de la machine endommagées
par la chaleur, voire par la violence des
jets.
B ien traitée, bien soignée, bien rangée,
votre argenterie vous fera honneur et du-
rera longtemps. A architecture nouvelle, nouveaux rideaux

L'ARCHITECTURE évolue et les fenê-
tres perdant leurs dimensions standards
deviennent de longues baies qui se
substituent aux murs. Des vitres im-
menses, sans montants, ni traverses
donnent un accès plus vaste à la lu-
mière. Cette nouvelle technique de cons-
truction appelle une modification dans
l'habillage des fenêtres. Il faut une
protection accrue contre les ardeurs
du soleil et également envers le voi-
sinage. Les voilages s'opacifient, devien-
nent plus épais, plus denses, trames
et chaînes de diamètres différents, for-
ment un tissage irrégulier, qui rappelle
le shantung et la soie sauvage.

Très beau rideau en dralon

Les mélanges
La grande évolution des voilages se
situe dans les mélanges de fibres. Il
s'agit de lin et de laine introduits
dans de fins tissages... Mais laver un
voilage de ce genre est difficile , il
vaut mieux le confier à des teinturiers.
La broderie, employée de tous temps
donne lieu à des effets charmants. Au-
trefois, il s'agissait de travail à la
main, mais la broderie à la machine
est toute aussi charmante dans sa naï-
veté simple, ainsi que le plumetis qui
alourdit de ses pois les voiles de coton
et de tergal.

Voilage en tergal, mailles ajourées

La couleur s'introduit dans les voila-
ges : les voilages remplacent souvent
les doubles rideaux en bandes de fleurs
imprimés sur voile de coton , en car-
reaux classiques, en semis de fleurs,
en grandes rayures de couleur. Sur du
voile de lin fin à demi opaque, on
préfère les teintes chaudes aux tons
froids : les oranges, les jaunes or, les
roses abricots. De telles réalisations
sont particulièrement souhaitables lors-
que le voisinage extérieur est affligeant
ou triste, ou bien encore lorsqu'un
voisinage trop proche nuit à l'intimité
de la maison.

L'entretien des rideaux

Immergez ensuite les rideaux dans une
savonnée d'eau chaude (quatre cuille-
rées pour fine lessive dans dix litres
d'eau) et pressez doucement. Recom-
mencez si nécessaire, et rincez abon-
damment. Essorez de préférence dans
une serviette éponge, et repassez les
rideaux de coton avec un fer modéré-
ment chaud et les autres avec un fer
tiède ; toujours repasser dans le sens
de la longueur, il est inutile d'amidon-
ner.
Si vos rideaux présentent des traces
d'humidité — les tâches proviennent
de certaines moisissures — passez sur
le rideau en coutil une petite éponge
imbibé d'une solution aqueuse tiède

et tentures
Vous pouvez vous-même laver les ri-
deaux de voile de coton , nylon , ter-
gal , rayonne, acétate, dentelle ou filet
en opérant de la manière suivante :
enlevez les agrafes et autres objets
métalliques. Secouez les rideaux afin
d'éliminer la plus grosse partie de la
poussière. Faites tremper dans l'eau
pure et froide pendant 15 minutes.
Sortez les rideaux de ce bain en pla-
çant les mains en-dessous de la masse
et en soulevant les rideaux en une
seule fois afin d'éviter qu 'ils ne se
déchirent à cause du poids de l'eau.
N'oubliez pas que les rayons de soleil
attaquent certaines sortes de rideaux
et les rendent très fragiles.

de sulfate de cuivre à 5 %.
Si les tissus ne déteignent absolu-
ment pas, vous pouvez les laver à la
machine, sans danger, avec une bonne
savonnée épaisse. Pour que le repas-
sage soit plus facile, tendez bien sur
la corde à linge.

Les rideaux de dentelle ou les filets
de coton ou de lin ne sont pas repas-
sés, il faut les sécher sur des tendeurs
spéciaux.
Les rideaux de plastique se lavent avec
du savon ou un détergent doux , à
moins d'avoir les instructions du fabri-
cant. En mettant ces rideaux à plat
vous pouvez passer dessus un linge
ou une éponge.

Votre fer à repasser et son entretien
IL N'Y A que lorsqu'il est en panne
que vous vous apercevez à quel point
votre f e r  à repasser est précieux.
Mais que faites-vous pour lui ? Généra-
lement rien. Et c'est une erreur.
Lisez d'abord scrupuleusement le mode
d'emploi de la marque de votre fer  et
appliquez-le rigoureusement. S 'il est un
peu ancien, respectez quelques conseils
que nous a donnés un spécialiste.
Sachez que vous ne devez jamais inter-
venir sur la semelle de votre f e r  ni la
gratter, ni la passer au tampon. Parfois ,
cependant, elle est souillée par les traces
jaunâtres de calcaire, ou des traces noi-
râtres provenant de la carbonisation des
f i l s, si vous avez mal réglé votre ther-
mostat.
Attendez alors que votre f e r  soit froid
et nettoyez-le avec un linge doux imbibé
de vinaigre. Essuyez.
Ou bien, quand vous avez débranché le
fer  et qu'il n'est pas tout à fait  froid ,
passez sur la semelle un peu de paraf-
fine ou de cire d'abeilles. Il glissera mer-
veilleusement. Mais n'oubliez pas d'en-
levez la moindre trace graisseuse avec
un linge f i n  ou un papier absorbant.
Sans doute avez-vous également un f e r
à vapeur si commode d'emploi ? Il a lui
aussi ses règles. Par exemp le, vous ne
devez pas garnir son réservoir lorsqu 'il
est branché. De p lus, mieux vaut ne pas
employer l'eau du robinet qui, étant très
calcaire, encrassera votre réservoir. Si

vous êtes en ville, il vous sera diff icile
d' utiliser l'eau de pluie. Prenez de l'eau
distillée ou de l'eau d'Evian.
Mais déjà votre fer  est entartré ? Net-
toy ez le réservoir avec un produit spécial.
Voici enfin quelques conseils qui prolon-
geront la vie d'un outil dont nul ne peut
se passer. N' enroulez pas le f i l  autour
de la poignée, car vous abîmez le cor-
don de départ : vous devez plier ce f i l
en huit et le lier avec un élastique.
Si vous voulez moderniser un vieux f e r ,
appliquez — cela se fai t  très facilemen t
— une semelle en téflon qui réduit les
risques de brûlures et glisse parfaitement.
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Elltal COUperOSe fait disparaître
rapidement les rougeurs grâce à ses
propriétés tonifiantes, anti-inflamma-
toires et adoucissantes.

Entai Couperose .woie matin
et soir avant les crèmes de soins.
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Un aliment sain, trop peu connu
et très économique : LE SÉRÉ
LE SÉRÉ est un fromage frais qui contient tous les éléments nutritifs du
lait. Sa valeur réside essentiellement dans sa haute teneur en albumines, en sels
minéraux — chaux phosphore — et en vitamines. La consistance et la finesse
des diverses variétés de séré sont fonction des matières grasses qu'elles contien-
nent.
Le séré maigre est fait de lait maigre, comme son nom le laisse supposer.
Pratiquement exempt de matières grasses, U est recommandé aux personnes qui
se soucient de leur ligne.
Le séré à la crème contient 50 % de matières grasses. U est fait de lait maigre
ou de lait entier, avec adjonction de crème.
Seuls des laits et des crèmes pasteurisés entrent dans la fabrication du séré.
Ils garantissent la stabilité de sa qualité comme sa conservation, en frais, pen-
dant plusieurs jours.
Le séré est utilisé de façons si variées qu'une petite réserve dans l'armoire fri-
gorifique se révèle toujours précieuse. Parmi ses nombreuses qualités, relevons
celle de son prix extrêmement doux.
Ces renseignements ont été tirés de la brochure éditée par la Centrale de pro-
pagande de l'industrie laitière suisse intitulée « Le monde de la cuisine au séré ».
Nous en tirons également les excellentes recettes ci-dessous, conçues pour quatre
personnes.

Jambon roulé
à la berlinoise
200 g de séré à la crème, une cuille-
rée à soupe de raifort ou de moutar-
de au raifort, le jus d'un citron , sel,
une prise de sucre, quatre tranches de
jambon cuit maigre, une tomate, du
persil.
Mélanger au séré le raifort finement
râpé, assaisonner. A défaut de raifort
frais, le remplacer par de la moutarde
au raifort. Garnir les tranches de jam-
bon avec le séré puis former des rou-
lades. Décorer de rondelles de tomates
et de persil.

Salade de céleri
à l'américaine
100 g de séré à la crème, 2 ou 3
cuillerées à soupe de lait, une prise de
sel, une pomme de céleri moyenne, 2
ou 3 pommes aigres, le jus d'un citron,
de la muscade, quelques noix.
Débattre le séré et le lait, assaisonner
d'une prise de sel.- Laver et éplucher
le céleri. Laver les pommes sans les
éplucher, en enlever le cœur et la tige.
Râper directement le céleri et les pom-
mes dans la . sauce de séré, mélanger ?,,
soigneusement ; afin que "la salade res-
te bien blanche ajouter le jus de citron.
Saupoudrer de noix grossièrement ha-
chées, décorer avec des noix décorti-
quées.

Bouchées au miel
Mélanger 200 g de séré à la crème et
2 ou 3 cuillerées à soupe de lait. In-
corporer ensuite deux cuillerées à sou-
pe de miel et une poignée de noix ha-
chées. Tartiner des tranches de pain
paysan.

Canapés aux fines herbes
Mélanger 150 g de séré maigre, une
cuillerée à soupe de mayonnaise et 4
cuillerées à soupe de crème. Ajouter à
cette masse 3 cuillerées à soupe de fi-
nes herbes hachées, une prise de sel
et un peu d'oignon râpé. Tartiner des

petits pains à sandwiches coupés par la
moitié et beurrés. Ajouter une pointe
d'ail à volonté, décorer de fines herbes.

Gratin de poireaux
à la bulgare
100 g de séré à la crème, un œuf bat-
tu, une cuillerée à soupe de bouillon,
condiments, 100 g de jambon ou de
cervelas, 50 g de sbrinz râpé, 500 g de
poireaux.
Eplucher les poireaux et n'en conser-
ver que les parties blanches, les couper
en tronçons de la longueur d'un doigt,
les cuire dans l'eau salée ou du bouil-
lon. Mettre les poireaux cuits dans un
plat à gratin beurré par couches succes-
sives en les alternant avec le jambon
ou le cervelas coupé en dés et le sbrinz
râpé. Battre le séré et l'œuf dans un
peu de bouillon, assaisonner, verser sur
les poireaux et laisser gratiner au four

Soufflé à la paysanne
500 g de séré à la crème, 1 dl de lait,
3 jaunes d'œufs, sel, muscade, 100 g
de jambon ou de lard en dés, deux
cuillerées à soupe de fécule, 3 blancs
d'œufs battus en neige, une cuillerée à
soupe de panure, quelques coquilles de
beurre; '. -V;
Travailler au fouet séré, jaunes d'œufs
et l'autres condiments pour obtenir une
mousse onctueuse et homogène. Ajou-
ter le jambon ou le lard en dés, la fé-
cule puis délicatement, les blancs d'œufs
battus en neige.
Verser dans un moule à soufflé beurré,
saupoudrer de panure, ajouter quelques
coquilles de beurre. Cuire à four moyen
pendant trois quarts d'heure environ.

Galuska hongroise
100 g de séré à la crème, 1 dl de crè-
me, si possible aigre, 1 prise de sel,
150 g de lard coupé en dés, 300 g
de nouilles, 70 g de beurre frais.
Cuire les nouilles à l'eau salée « al den-
te », c'est-à-dire résistantes, les égoutter
et les faire sauter au beurre. Chauffer
au bain-marie le séré, la crème et le
sel. Faire revenir le lard et mélanger
le tout aux nouilles.

Coupe froide
à la suédoise
(notre photo)
200 g de séré, 2 verres de yoghourt,
3 pommes, jus de citron, 4 cuillerées
à soupe de sucre, quelques cerises rou-
ges, des fraises ou des framboises, des
mûres, des raisins ou des mandarines.

Mélanger' énergiquement séré - et yo-
ghourt. Râper les pommes crues direc-
tement dans la crème, mélanger im-
médiatement en ajoutant le citron. Dres-
ser dans des verres à pied et décorer
avec des fruits de saison.

Croquettes
à la berlinoise
250 g de séré maigre, 250 'g de pom-
mes de terre, un œuf, 50 g de farine,
deux cuillerées à soupe de persil et cé-
leri en branches, hachés, ou de la ci-
boulette , épices, muscade, sel, beurre
pour la cuisson.
Cuire les pommes de terre la veille,
les éplucher et les râper. Faire une
pâte avec séré, pommes de terre, œuf et
farine. Aqouter persil et céleri hachés ou
la ciboulette , assaisonner. Former des
croquettes allongées de la grosseur du
pouce. Les faire dorer dans du beurre.

Servir avec une sauce à la tomate ou
aux fines herbes et de la salade.

¦ ¦"

Pudding au pain
10 g de séré à la crème, 3 œufs, 100 g
de sucre, 250 g de pain rassis, 6 dl de
lait bouillant, 60 g de noisettes râpées,
30 g de raisins de corinthe, un zeste
de citron râpé.
Emietter finement le pain , le faire trem-
per dans le lait bouillant, recouvrir et
laisser refroidir. Travailler séré, j aunes
d'œufs et sucre au fouet, ajouter noi-
settes et raisins puis le zeste de citron
et le pain trempé. Incorporer délicate-
ment trois blancs d'œufs battus en nei-
ge. Beurrer un moule à pudding muni
d'un couvercle, saupoudrer de panure
puis remplir avec la masse. Cuire au
bain-marie pendant une heure environ.
Dresser sur un plat chaud. Servir avec
une crème à la vanille ou un sirop au
vin rouge.

I
Crème de séré aux fruits
200 g de séré à la crème, 7 dl environ
de lait, une cuillerée à soupe de jus
de citron , 4 cuillerée de sucre, 500 g
de fruits (une sorte ou un mélange).
Travailler les ingrédients pour en faire
une crème lisse. Ecraser les petits fruits
tandis que les abricots, pêches, pru-
neaux , etc, seront coupés en petits mor-
ceaux ou passés au mixer. Mélanger
lés fruits à la crème.

Ces kilos en trop... et ces régimes miraculeux
LES REPAS gastronomiques des fêtes
ont bousculé votre volonté et les kilos se
sont accumulés. Votre balance lance un
S.O.S. Ne pensez pas trop que ces c ré-
gimes miracles» dont on parle tant pour-
ront quelque chose pour vous.
Vous les connaissez. Certains recomman-
dent de ne manger que des aliments ap-
portant des protéines, alors que d'autres,
tenant la viande pour nocive, prônent
une alimentation à base de légumes.
Or, si vous perdez du poids très vite,
vous mettez votre équilibre nerveux en
danger : et vous risquez dans les jours
qui viennent de reprendre les deux ou
trois kilos péniblement éliminés.

La véritable raison :
vous mangez trop
Consultez un médecin. Ma is neuf fois
sur dix votre excès de poids provient de
ce que vous mangez trop. Le meilleur
régime est des p lus simp les : mangez de
tout en petite quantité. L'ensemble de
vos trois repas de chaque jour doit com-
porter de la viande, ou volaille, ou pois-
son, du lait, des produits laitiers, du fro-
mage, des légumes verts, des fruits , et en
quantité très modérée, du pain et des
céréales.
Tous ces aliments vous apporteront les
éléments nutritifs indispensables à une
bonne santé : protides, glucides, lipides,
vitamines, sels minéraux. Sa lez un peu ,
buvez peu pendant les repas, mais beau-
coup au cours de la journée.
Deuxième principe : prenez vos repas à
des heures régulières et essayez de faire
trois repas à peu près équivalents sur le
p lan de la quantité. Rien n'est plus mau-

vais que d' escamoter le petit déjeuner , de
manger une tartine à midi et d'eng loutir
un p lantureux repas le soir.
Essayez, au contraire, de faire surtout un
petit déjeuner comp let, à base de céréa-
les mélangées avec du lait écrémé.

Le troisième principe...
Enfin , troisième principe, il faut faire
preuve de volonté. Tous les régimes que
l'on vous propose sont basés sur la fa-
cilité. Malheureusemen t, en ce domaine
comme dans les autres, c'est l'effort qui
conditionne la réussite.
Prenez donc la bonne habitude de ne pas
manger machinalement, mais de surveil-
ler votre nourriture sur le p lan de la
quantité et de la valeur nutritive.
La meilleure manière de maigrir rapide-
ment est de suivre scrupuleusement le
régime prescrit. Pesez-vous j -égulièrement.
-3dp ,\ '« uoquoq itisd » a/ anb 23sit3d tg
ritif accepté, la pâtisserie grignotée, addi-
tionnent des calories.

< Madame est morte > : poison ou maladie ?
Les femmes célèbres d'autrefois

MADAME, c'est Henriette d'Angle-
terre, fille de Charles 1er, épouse de
Monsieur , frère de Louis XIV. Plus
que sa vie, sa fin tragique lui a apporté
l'immortalité, grâce à Bossuet : « Ma-
dame se meurt , Madame est morte »...
Elle l'était assurément , la pauvre , dans
la fleur de l'âge — 26 ans. Mais de
quoi ?

Les témoignages abondent sur la
« nuit désastreuse, nuit efforyable »...
où « elle passa comme l'herbe des
champs ». Récits de témoins oculaires,
d'annalistes de seconde main , et des
plus illustres. Etudes d'écrivains, d'his-
toriens, de savants, dont Linné , Miche-
let, Sainte-Beuve , Anatole France,
Funck-Brentano , Cabanes... Pourtant
rien ne permet d'affirmer que Madame
ait été ou non empoisonnée. Et moins
encore , éventuelement , par qui.

La victime accuse...
Résumons les faits. Le 27 juin 1670

après avoir pris un bain de rivière , Ma-
dame dîne puis s'en va regarder un
artiste anglais qui peint son mari et
sa fille aînée. Elle s'assoupit dans son
fauteuil. Monsieur remarque l' altération
soudaine de ses traits ce qui ne l'em-
pêche pas de prendre congé. Réveillée ,
elle se fait servir comme à l'accoutu-
mée, le soir , une eau de chicorée. Elle
boit. Aussitôt , elle porte la main à
son flanc, gémissant : « Ah, que point
de côté !, quel mal !... » Il est cinq
heures de relevée. A deux heures du
matin , elle n'est plus.

Or, en dépit de ses cruelles souffran-
ces d'entrailles , Madame n 'avait pas
perdu connaissance. Immédiatement,
elle demanda de regarder l'eau qu 'elle
a bu , parla de poison , réclama un con-
tre-poison. Se sentant perdue , elle ne
cherche plus qu 'à se réconcilier avec Phi-
lippe d'Orléans , accouru à son chevet ;
si le Roi et elle se font des adieux
« dans un style admirable », elle n 'en
prononcera pas moins devant la petite
foule présente à cette agonie, le mot
poison, dans sa conversation en anglais
avec l'ambassadeur d'Angleterre.

Et ce n'est qu 'après l'intervention du
terrible curé de Saint-Cloud, le chanoi-
ne Feuillet , venu l'administrer , qui a
saisi le propos : « Madame, n 'accusez
personne , offrez votre mort à Dieu en
sacrifice », qu 'elle cessera d'évoquer
son empoisonnement , jusqu 'à l'heure où
elle rend l'âme...
Des rumeurs, pas de preuves

Ces détails nous les empruntons à
M. Philippe Erlanger , tels qu 'il les rap-
pelle dans son récent ouvrage « Mon-
sieur , Frère de Louis XIV » (Hachette
Editeur). Ils confirment qu 'à tout le
moins Henriette s'est cru e victime d'un
attentat. Toutefois , la fameuse eau de
chicorée n'en était certainement pas
l'instrument : Mme Desbordes, qui
l'avait préparée , et Mme de Mecklem-
bourg en burent incontinent , prise à la
même bouteille, sans éprouver le moin-
dre malaise...

On ne pouvait raisonnablement
d'après leurs faits et gestes incriminer

les autres dames, Mme de Gamaches
et Mme Gourdon. Moyennant quoi,
tout le monde fut persuadé que la mal-
heureuse avait été froidement « expé-
diée », d'une façon fort commune à
l'époque. De cette conviction naquirent
des rumeurs dont , plus de cinquante ans
après , la Palatine , seconde femme de
Phili ppe d'Orléans , et surtout Saint-Si-
mon , se firent les échos complaisants,
ce dernier imputant notamment le cri-
me au marquis d'Effiat.

Comme l'écrit M. Erlanger « nulle
preuve véritable n'a été introduite pour
soutenir la thèse de l'empoisonnement
Il est vrai qu 'il ajoute : « Le savant édi-
fice élevé pour la combattre s'est dé-
couvert de nos jours singulièrement fra-
gile ». Cela, hélas, ne nous enseigne
pas sur la manière dont « on aurait
pu s'y prendre et n 'apparaît pas décisif
quant à l'h ypothèse de la mort natu-
relle. ».
Une santé délabrée

Certes la perforation constatée à l'au-
topsie est due à la maladresse du jeu-
ne chirurgien Félix : un empoisonne-
ment accidentel au sublimé est bien peu
vraisemblable : comment, pour autan t,
ne pas envisager l'appendicite , la péri-
tonite aiguë , ou quelque autre affection
foudroyante ?

En avril précédent , déjà, Madame,
accompagnant la Cour et l'armée à Lil-
le «se sentait mal, souffrant sous les
orages de son estomac en ruines », se
nourrissant « seulement de lait avant
de se coucher sitôt arrivée à l'étape ».

Au point que Monsieur, qui s'effor-
çait pour lors de lui faire un autre en-
fant afin de se réconcilier avec elle
au lendemain de la disgrâce de son
favori Philippe de Lorraine, avait re-
marqué sa pâleur et eut cette réflexion
féroce : « On m'a toujours prédit que
j'aurai plusieurs femmes ; dans l'état
où est Madame, j'ai raison d'y ajou-
ter foi »...
'/
Le « pardon » révélateur

Savante préparation d'un forfait ? On
l'ignore. S'il y eut réellement crime,
M. Erlanger, en tout état de cause, en
décharge Phili ppe. Les motifs qu 'il en
donne, fondés sur le comportement de
Monsieur la nuit du drame et sur son
faible caractère, sont assez convaincants
— encore que la très adroite réhabili-
tation du personnage à laquelle est con-
sacrée le livre , prête au doute sur un
plan plus général.

Donc, un des mignons du prince ?
C'est plausible, en réalité fort improba-
ble. Outre qu'ils n'étaient pas fous jus-
qu'à risquer le pire, sans nécessité d'ail-
leurs, tous, plus tard, notamment d'Ef-
fiat, furent comblés d'honneurs.

Louis XIV, et ensuite le Régent , fils
de Philippe, eussent-ils caché pour des
raisons politiques la vérité, n'auraient
assurément pas aussi aisément pardon-
né aux meurtriers, même présumés,
d'une princesse de sang que le Roi-So-
leil de surcroît , avait, quoiqu'elle fut
sa belle-sœur passionnément aimée.

Jacques de SERAN

I Madame * Mademoiselle * Madame |

Couchée sur le dos, bras tendus avant, vous vous relevez très lentement et

venez toucher la pointe de vos pieds. A faire trois fois.

Couchée sur le dos, pliez vos genoux et essayez de toucher la pointe de vos

pieds.

Allongez vos jambes, relevez-les le plus haut possible et essayez de toucher

la pointe de vos pieds.

Quelques exercices très simples
pour la souplesse de la taille

Mode enfantine
Plus avantageux que jamais
c'est le moment d'acheter
windjacks, pantalons, pulls, robes, etc.
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PHARMACIE DE L'ORANGERIE

Pas de ventre plat sans de solides abdominaux. Ce mouvement est à recom-

mander : allongée, de manière que le dos soit sur toute la longueur en con-
tact avec le sol, levez les jambes jointes puis écartez-les l'une de l'autre, et
brassez-les en décrivant un cercle.

Sachons ventre plat garder...

Etre mince
1 grâce à

C&aSU%A
Madame J. Parret
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d le fait à travers quatre portraits de
Q Suissesses, de la génération des 30
° à 40 ans.
D 21.40 Premières visions

? 22.05 (C) Le Prisonnier

g 22.55 Téléjournal
n
D ¦PffrTvmwnwv^n̂ mi
0 n r̂tM*MlrAtaMMtt aM*kMtfln
Q 15.45 Da capo
O . . .
D 17.00 La maison des jouets

Q 18.15 Télévision éducative
n 18.44 Fin de journée
n 18.50 Téléjournal

Q 19.00 (C) L'antenne
O 19.25 (C) Les aventures de Sandy

d 20.00 Téléjournal
S 20.20 (C) Le jardin des poisons
n 21.00 La Vache
D 21.25 (C) Psychedella

? 22.00 Téléjournal
S 22.10 (C) Prochainement...?
° ;a I ¦ -WOTRV7SBn I * ¦ - M J - -̂  ̂sLTIiPliill
a
? 9.30 Télévision scolaire

n 11.30 Ski
~j 12.30 Midi-magazine
D 13.00 Télé-midi

? 14.03 Télévision scolaire
B 15.30 Cyclisme
? 15.45 Emission pour la jeunesse
p 18.30 Dernière heure
5 18.35 Vivre au présent
n 18.55 Pour les petits...

un
19.00 Actualités régionales d
19.25 Rien que la vérité |
19.45 Information première Ej
20.15 Noële a

aux Quatre-Vents Q

20.30 Cherchez le corps, a
mister Blake

22.45 Volume D
23.25 Télé-nuit \ \a
JBMMIr'TlWl^lt1 l'I llIVIflMMIfil D
wnuubMAMfeaBBnfl n̂^M n
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Flipper le dauphin
18.00 Cours du Conservatoire ?

national des arts et métiers 9
19.00 (C) Actualités régionales Ej
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Aventures O

en Méditerranée Q
21.30 (C) Champ visuel
22.30 (C) Jouez sur deux tableaux £1
23.10 (C) A propos
OQ in IC\ OA riciii-ac rlorniàfû n

n
¦fMSBfMagjfaygngMM a
B-Vi rvAAT^M k H i M 2 ¥^9 Q

n
18.10 (C) Per 1 piccoli ?
19.05 Telegiornale ?
19.15 Ineontri g
19.50 (C) Gli dei nascono û

nelle risaie g
20.20 Telegiornale ?
20.40 360
21.40 Canzoni in esilio §
22.10 Freccia verso il sole n
22.40 Telegiornale DnHMHmravBflWiwamH n¦ BCT ' 1 E ĴJKI^K I °IHBHaliaâMhèl AMBdUNkiBBUB BBl n
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16.15, téléjournal. 16.20, maga- D

zine olympique. 17.10, Esther Ofa- g
rim. 17.55, téléjournal. 18 h, pro- n
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17.25, informations, météo. S

17.35, la musique crée l'ambiance, n
18.05, plaque tournante. 18.40, La S
Jeune Fille de la péniche. 19.10, ?
retour du Viêt-nam. 19.45, infor- n
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O mes de télévision. ?S nDpnnnnnnannnnnnnnnnnnnnnDnnnnnnDnnnnnDnnnnnnnnnnnnnn

Rien ne compte plus
que le futur accouchement

Plus la femme enceinte approche du
terme de sa grossesse et moins elle est
capable de fixer son attention sur un au-
tre sujet que son futur accouchement. Un
gynécologue roumain de Bucarest, À. Pa-
naitescu Mirescu, a soumis ainsi des fem-
mes qui attendaient un enfant à des tests
d'attention. Il a pu constater que chez
elles l'attention c baisse > au fur et à
mesure qu'avance leur grossesse, sans d'ail-
leurs que la femme ait conscience de cet
état de fait. Son état émotionnel semble
donc avoir une influence directe même
sur son comportement intellectuel.

Litière en coton
pour les animaux

Voilà quatre mille cinq cents ans, les
Nubiens qui habitaient le long du Nil
connaissaient déjà le coton , ils l'utilisaient
comme litière pour leurs animaux domes-
tiques. Ce n'est que bien plus tard que
les hommes apprirent à se servir .des
fibres de la plante pour confectionner des
vêtements. Les graines qui viennent d'être
retrouvées par des archéologues sont de
la même variété que celles qui servirent
ensuite pour cultiver le coton de tissage,
bien qu'elle paraissent être au début du
stade de la culture.

= D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy s

M RÉSUMÉ : Dès son départ de Maoao pour Hong-kong, Hubert |
 ̂

Bonisseur de la Bath a été constamment suivi par un Chinois. |

Le «Tea dance ticket »
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= « C'est moi que vous cherchez, je crois ? . interrogea Hubert en .T
= anglais. Encore sous le coup de la surprise, le Chinois au journal ï
s ne répondit pas. « Si vous avez quelque chose à me demander, 1
H reprit amicalement Hubert, je suis à votre disposition. . Tout en f
= parlant , il portait avec la rapidité de l'éclair , du tranchant de la |
s mai n , un hatémi à la base du front de son obstiné suiveur. i
H Sans un cri, le Chinois s'affaissa et Hubert n 'eut que le temps |
= de le rattraper pour l'asseoir délicatement dans un fauteuil de |
s rotin. La scène avait été si rapide que le petit groom ne s'était |
H aperçu de rien. ¦ Soigne-le bien , dit Hubert en lui donn an t deux |
= dollars . Je cours chercher un médecin. » |

H Se lançant dans l'escalier, il entra dans un ascenseur arrêté 1
= deux étages plus bas. < Down please, » dit-il. Le Chinois à 1
= l'imperméable noir attendait son complice dans le hall. A la vue I
 ̂

d'Hubert , il feignit de se plonger dans la contemplation d'une vitrine. 1
= Snas paraître l'avoir remarqué, Hubert passa derrière son dos et lui I
H décocha prestemment un hatémi à la nuque. Poussant un léger |
=3 soupir, l'homme s'écroula. Hubert gagnait déjà la porte, faisait signe |
 ̂

à un taxi, et jetait au chauffeur l'adresse du « Métropole ». Sa 1
H montre marquait 23 h 30, tout allait bien. Après s'être assuré 1
g qu'aucune voiture suspecte ne l'avait pris en chasse, il descendit |
= en plein cœur du quartier des amusements. I

= Le fantastique décor du « Métropole » baignait dans une lumière 1
H phosphorescente. Etroitement enlacés, des couples dansaient sur la |
H piste. « Voulez-vous une fille ? > proposa le maître d'hôtel, affable |
H et empressé, en présentant à son client ce qu'Hubert prit d'abord =
H pour un menu rédigé en caractères chinois. Mais, sous la cou- \
H verture, le texte bilingue comportait une cinquantaine de noms suivis
= d'appréciations flatteuses : Wong Faï, Wong Wan-man, Anna , 1
H Linda Dac, Shirley Chow, Nora Chou... Celui de Lau Ping-ling |
j= figurait tout en bas. Une mention à l'encre rouge recommandait =
U de marquer d'un V le nom qu'on désirait retenir. I

= Hubert cocha d'un V la ligne- consacrée à Lau Ping-ling, cependant =
Es qu 'un garçon lui apportait du thé, qui ne coûtait rien. Le « Métro- |
= pôle », où l'alcool était interdit, prélevait son bénéfice sur la location =
p des € beactiful ladies », faisant payer 2 dollars 20 le « tea dance f
= ticket » (taxes comprises-, et demandant 8 dollars 80 pour le |
= « night dance ticket » Il astreignait les taxi-girls à changer de table =
H tous les quarts d'heure pour accélérer la location, et fermait ses 1

 ̂
portes à minuit. Hubert avait calculé son arrivée de façon à être =

= le dernier client de Lau Ping-ling... A 23 h 45, le maître d'hôtel |
s lui présenta celle-ci , vêtue d'une robe chinoise de brocard blanc =
= (Copyright Opéra Mundi) |

1 Demain : La taxi-girl
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Un menu
Hors-d' œuvres
Lapin en cocotte
Pommes purée
Haricots
Fruits

Le plat du Jour :

Lapin en cocotte
Faire mariner le lapin en morceaux.
Dorer au beurre lardons oignons hachés.
Reserver. Y faire rissoler le lapin êgoutté.
Remettre oignons, lardons, thym, laurier,
sel, poivre. Mouiller au bouillon. Cuire
à découvert % d 'heure. Lier la sauce
avec un peu de crème. Croûtons frits
sur les morceaux.

Pruneaux farcis salés
Les pruneaux farcis salés sont délicieux
à offrir à l'apéritif. Il  faut  d'abord
retirer les noyaux : avec un petit couteau
pointu fendre le fruit dans le sens de
la longueur puis passer la pointe des
deux côtés du noyau pour pouvoir l' ex-
tirper sans difficulté.
Farcir ensuite le pruneau avec un mor-
ceau de lard fumé rissolé entouré sur
lui-même ou un morceau de foie de
volaille sauté au beurre bien salé et
bien poivré.
Reformer le pruneau, l'entourer d'une
f ine  tranche de lard fumé.
Fixer le tout par un fin bâtonnet , passer ,
à four  chaud quelques minutes avant
de servir.

Rions un peu
Au cours d'une scène de ménage, la
femme accable son mari de mille re-
proches. Elle finit par dire :
— Ciel, je me demande bien où j' avais
la tête quand j 'ai accepté de t'épouser...
— Sur mon épaule , répond le mari avec
flegme.

le rouge à lèvres
La consommation de rouge à lèvres
a augmenté en France de 12 % dans
les six derniers mois.
Rappelez-vous : en 1960, copiant le style
des vedettes italiennes, apparut un beau
jour le regard charbonneux, mais les
lèvres pâles. Le coup d' envoi était don-
né. PJa s les jupes racourcissaient, par
la suite, plus les yeux étaient maquillés
et plus la bouche se faisait discrète.
C'était l'épo que des f a rds incolores.
Adieu les jam bes sous le midi et le
maxi ! Re-bonjour le rouge de la bou-
che colorée, brillante, vive, parfois san-
glante,, qui n'est pas sans rappeler le
visage des années 30 !

Cheveux foncés
Pour brunir des cheveux foncés , rincez-
les avec une décoction de feuilles de
noyery soit 125 g. pour un litre d'eau
ordinaire à faire réduire de moitié. Cet-
te préparation est très fortifiante pour
le cuti; chevelu à cause du tanin qu'elle
contient.

Votre prénom :
RAPHAËL
Raphaël est un nom d'origine hébraï-
que et signifie : le médecin de Dieu.
Les Raphaël sont des amis sûrs qui ne
se lient que difficilement. Généreux et
sans réserve, ils peuvent devenir vindi-
catifs s'ils ont le sentiment d'avoir été
trompés. Susceptibles, orgueilleux, forts
dans l'adversité , ils finissent presque tou-
jours par triompher dans leurs entre-
p rises.

A méditer
Dieu ne nous envoie que les épreuves
que nous) sommes à même de supporter.
Ce qui importe, ce ne sont pas les événe-
ments, mais la manière de leur faire

, face.
Rose KENNEDY

FAN — EXPRESS 

BÉLIER (21/3-19/4 )
Santé : Vous vous surmenez trop. Amour :
Maîtrisez vos mouvement d'humeur. Affai-
res : Contrôlez vos dépenses de façon
sérieuse.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Votre foie ne supporte plus l'al-
cool. Amour : Modérez vos exigences.
Affaires. : Complications imprévues, soyez

i objectif.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : N'abusez pas des excitants et des
alcools. Amour : Votre vie privée devien-
dra plus sereine. Affaires : N'entreprenez
pas trop de choses à la fois.

CANCER (22/6 -22/7)
Santé : Légères migraines à craindre.
Amour : Réagissez contre la mélancolie.
Affaires : N'oubliez pas vos échéances.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Evitez la solitude, vous vous, sen-
tirez mieux. Amour : Soyez aux petits,
soins avec l'être aimé. Affaires ; Mettez

, de rprdre dans vos affaires personnelles. t .

' VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Menez une . vie plus calme.
Amour : Soyez plus sérieux, vous compro-
mettez votre avenir. Affaires : Ne vous
découragez pas devant un obstacle.

- ' ' t • . ' L 

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Un peu de gymnastique matinale
vous stimulera. Amour : Dissipez les ma-
lentendus. Affaires : Ne soyez donc pas si
désordonné.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Apprenez à vous décontracter.
Amour : Ne lâchez pas la proie pour
l'ombre. Affaires : Dites votre façon dé-
penser.

SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12) .
Santé : Supprimez sucreries et pâtisseries.
Amour : Ne faites pas de confidences à ''
quiconque. Affaires : Envisagez l'avenir
avec confiance.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Vos digestions sont difficiles, man-
gez moins vite. Amour : Ne jugez pas sur
les apparences. Affaires : Maîtrisez vos
réactions soyez calme,

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Cessez de grignoter à longueur de
journée. Amour : Confiez-vous ouverte-
ment. Affaires : Vous aurez des responsa-
bilités à. assumer.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : N'abusez pas de votre bonne vita-
lité. Amour : Evitez les discussions et les
querelles. Affaires : Sachez oser et prendre
des initiatives.

NEUCHATEL
TPN, centre de culture : Biladi , une révo-

lution.
EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-

chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.
TPN, centre de culture : Exposition Noël

Devaud.
CINÉMAS. — Rex : 15 h et 20 h 30,

Pornorama. 18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Les Novices. 18

ans.
Bio : 18 h 40, L'Américain. 16 ans.

20 h 45, Elle veut tout savoir. 20 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Etes-vous fian-
cée à un marin grec ou à un pilote de li-

gne. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Un amour à
trois. 18 ans.
Arcades : 14 h 30 et 20 h, Woodstock.

12 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.
DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu'à 24 h.
Big Ben bar jusqu'à 2 h.
La Petite Cave jusqu'à 2 h.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h): K. Kreis,

Seyon • Trésor. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence, le poste de police indique le

pharmacien à disposition. En cas d' absen-
ce de votre médecin, veuillez téléphoner
au poste de police No 17. Service des
urgences médicales de midi à minuit.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte. Pharmacie Gauchat ,
Peseux, tél. 311131.

AUVERNIER
Caveau des Abesses : bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Butch Kassidy et

le kid.

LE LANDERON
Cinéma du Château : relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, L'Etalon.
Galerie 2016 : Aimé Montandon.

Problème No 314 HORIZONTALEMENT
-1. Plante aromatique. 2. Divinités des

montagnes. — Matière de canons. 3. Lettre
grecque. — Eprouvé. — Jamais Vieux. 4.
Dans le nom de la capitale du Mozambique,
5. Article. — Grande puissance. — Dési-
nence verbale. 6. Retranchais. — Où chacun
peut donner sa mesure. 7. Stoppé dans
sa croissance. — Une façon de confirmer.
8. Vibrantes. — Que des scrupules arrêtent.
9. Ensemble des partisans, des adeptes.
10. Il vit de privations. — On l'utilise
pour allonger.
* >.: , VERTICALEMENT
1. Pierre de construction. — Adverbe.

2. Adresse. — Iles annulaires. 3. Le quart
d'une peseta. — Compositeur français con-
temporain. 4. Vieil adverbe. — Agent de
perception. — Lettre doublée. 5. Le chien
y est très sensible. — Puissant explosif.
6. Possessif. — Mérite la considération.
7. Point sur la carte. — Mis à prix.
8. Pronom. — Manière des grands peintres.
9. Ambassadeurs sans épée. — Roue de
poulie. 10. Accompagnée.

¦JTV Solution du No 313
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Soltens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 7.25, 8.10, la
route ce matin. 6.50, le bonjour de Co-
lette Jean. 6.59, horloge parlante. 7 h,
miroir-première. 8 h, informations, revue de
presse. 9 h, informations. 9.05, le bonheur
à domicile. 10 h, informations. 10.05, cent
mille notes de musique. 11 h, informations.
12 h, le journal de midi, informations. 12.05,
aujourd'hui, on cause, on cause, un an
déjà. 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-
midi. 12.45, le carnet de route. 13 h,
variétés-magazine, cause commune. 14 h,
informations. 14.05, réalités. 15 h, informa-
tions. 15.05, concert chez soi. . . .

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Jane Eyre. 17 h, informa-
tions. 17.05, tous les jeunes, bonjour les
enfants. 18 h, le journal du soir, infor-
mations. 18.05, cinémagazine. 18.30, le mi-
cro dans la vie. 19 h, le miroir du monde.
19.30, magazine 71. 20 h, le défi. 20.30,
Eugène Onéguine, opéra de Tchaïkovsky,
Livret d'après Pouchkine, par Chilovsky et
le compositeur. 23.40, miroir-dernière.
23.45, hymne national.

Second programme
10 h, oeuvres de Vivaldi. 10.15, radios-

colaire. 10.45, oeuvres de Vivaldi. 11 h,
l'université radiophomque internationale.
11.30, initiation musicale. 12 h, midi-musi-
que. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h, tous les
jeunes. 18.55, bonsoir les enfants. 19 h,
émission d'ensemble. 20 h, informations,
cette semaine en pays fribourgeois. 20.14,
on cause, on cause. 20.15, profils perdus.
20.45, Au coin du feu, Jean Marais raconte
et chante. 21.05, tribune des poètes. 22 h,
au pays du blues et du gospel. 22.30,
plein feu sur la danse. 23 h, hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h , 23.25, informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, concert.
9 h, kaléidoscope viennois. 10.05, chansons
paysannes et musique du Moyen âge.
10.20, radioscolaire. 10.50, vieilles danses
suisses. 11.05, mosaïque sonore. 12 h,

orchestre de danse de Beromunster. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h, magazine fémi-
nin. 14.30, chansons et danses d'Albanie.
15.05, Von Haus zu Haus, divertissement.

16.05, feuilleton. 16.30, thé-concert. 17.30,
. pour les jeunes. 18 h, informations, actua-

lités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports,
communiqués. 19.15, informations, actuali-
tés. 20 h, chansons et danses populaires.
20.45, opérettes. 21.30, l'Amérique latine
— , continent de la Révolution. 22.15, infor-
mations, commentaires. 22.25, à l'ombre de
Benny Goodman. 23.30, divertissement po-
pulaire.
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et que tout Paris va voir...  ̂ ; àW».̂ ^ |
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C'CSt... \ f** «J F R AN Ç OIS E FAB I AN
le film en couleurs de 1 £| FRANCIS BLANCHE

EAN AUREL """SF -:fl C'est extrêmement drôle ...
16 ans (7 semaines à Genève) l§j <_ **"* ;||| ...mais avec esprit!
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27, fbg du Lao 9(1 ÎMS

S?^.sîs: ELLE VEUT TOUT SAVOIR
version originale sous-titrée Un essai sur L'AMOUR, LE SEXE, L'ÉROTISME
fr. - ail.

Attention: S'il est osé, ce film n'en est pas moins un véritable film d'art. Il s'adresse à un public averti.

Jeudi > vendredi • lundi • mardi • mercredi à 18 h 40 Dès 16 ans

Jean-Louis TRINTIGNANT - Jaeque* PERRIN - Françoise FABIAN - ' " ! j I
Simone SIGNORET dans un film de Marcel BOZZUFFI j en couleur» j

1 A «A F* P I | A I M * L'AMÉRICAIN » retrace la solitude d'un

m̂ ff^M VI KM l\ B ^M/WL I 11 Français (il pourrait aussi être Suisse).

qui, après quinze ans de vie en Amérique, rentre dans son pays.
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S.4BS" 3 JOURS DE PAIX, DE MUSIQUE ET D'AMOUR |¦ PRIX IMPOSéS : Fr. 6.—7.— Que vous soyez... pour ou contre le mouvement hippie . "̂  i
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«Jeunesse» «Aujourd'hui»

sont les deux mots-clé de

EASY RIDER l
Le grand succès mondial en couleurs ||
de Denis HGPPER et Peter FONDA

Un homme partit à la recherche de l'Amérique...
il ne put la trouver nulle part ! , H

18 ans|
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Prêt comptant®
*k de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre renvoi du bon ci-joint, vous Nom

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction ~ 
St remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts î̂. 
¦*¦ accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/391
¦je basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone « j ĵ 

7~ 

j  ̂ C
~~

A
~

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir t$anC|U© KOnl ier+l*ie.O./V.
•iç garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330

¦ Hi r nif m n r T » r > n M 111¦¦¦¦ ni w nu¦ ¦ m ¦ i

L'annonce
reflet vivant du marché

.¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ..¦¦¦ 

DIMANCHE 31 JANVIER /VU LOCLE
FINALE DE LA SEMAINE INTERNATIONALE

DE SAUT A SKIS A LA COMBE-GIRARD
avec la participation des meilleurs sauteurs

de 14 nations

Départ : 12 h 30 Prix du car : Fr. 9.—

Renseignements et inscri ptions auprès de :

Cars FISCHER Cars WITTWER
Marin / Neuchâtel Neuchâtel, Saint-Honoré 2

Tél. 33 25 21 Tél. 25 82 82
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Pourquoi l'OCDE?
(C.P.S.) M. Emile van Lennon, se-

crétaire général de l'OCDE, qui vient
d'avoir des entretiens à Berne avec le
Conseil fédéral et les «t grands com-
mis » de la division du commerce, défi -
nit en ces termes la nature et les tâ-
ches de l'institution qu 'il dirige et à
l'activité de laquelle la Suisse prend
une part très active :

« Les pays d'Europe occidentale, les
Etats-Unis, le Canada et le Japon com-
posent l'Organisation de coopération et
de développement économiques (OCDE).
Aujourd'hui , ces 22 pays réalisent en-
viron 60 % de la production industrielle
mondiale et plus des deux tiers des
échanges internationaux. Ils fournissent
90 % du total des ressources financières
que reçoivent de l'extérieur les pays
moins développés .

Ni régionale, ni mondiale, l'OCDE
n'a, c'est évident, aucune prétention su-
pranationale. Elle est avant tout atta-
chée à une méthode de confrontation
multilatérale entre gouvernements sou-
verains, portant sur les principaux as-
pects de leurs politiques économiques
et s'appuyant sur les méthodes d'analy-
se les plus modernes. Aussi , a-t-on pu
dire que l'organisation constitue une
sorte de conférence économique interna-
tionale permanente.

Les pays fondateurs de l'OCDE s'é-
taient donné pour objectifs, il y a
dix ans, de réaliser la croissance la
plus forte possible de leurs économies,
de promouvoir l' expansion des échanges
internationaux et de contribuer active-
ment au développement du tiers monde.
L'action de l'OCDE vers les deux pre -
miers de ces objectifs s'est traduite par
des résultats éloquents. Qu'il suffise
de rappeler que la production des pay s
membres s'est accrue de 55 % au cours
de la décennie qui s'achève. Moins
bien connue peut-être , mais d'une in-
fluence certaine sur les gouvernements ,
est son action dans le domaine du dé-
veloppement. Au sein de l'organisation

les pays donneurs d'aide ont été ame-
nés à se préoccuper toujours davantage
du volume et de la qualité des res-
sources qu'ils fournissent aux pays en
voie de développement.

Depuis dix ans, le champ d'action
de l 'OCDE n 'a cessé de s'étendre à
de nombreux secteurs de la politique
économique et sociale : agriculture, in-
dustrie, science et technologie , éducation ,
main-d'œuvre, et bien d'autres domai-
nes. Cette concertation tend à donner
aux décisions nationales plus de ratio-
nalité et d'efficacité. Elle conduit fré-
quemment l'organisation à se faire l'avo-
cat de l'avenir.

LES VOIES DE LA CROISSANCE
Alors que l'OECE, ancêtre de l'OCDE

avait pour cheval de bataille la libéra-
tion des échanges, l'OCDE a contribué
au cours des dix dernières années à
inscrire dans .la politique des pays mem-
bres le thème de la croissance et à
en rechercher les voies. Mais l'on assis-
te aujourd'hui à un nouveau dépasse-
ment de haute signification visant à
rechercher comment la croissance éco-
nomique, qui reste le levier indispensa-
ble, peut le mieux concourir à la « qua-
lité de la vie », en particulier dans le
domaine de l'environnement.

Moins que jamais, les grands problè-
mes économiques du monde ne peu -
ven t être réglés dans l'isolement ou en
recourant aux vieilles méthodes du pro-
tectionnisme. La récente poussée de la
fièvre inflationniste , qui appelle une
action concertée, en est le plus clair
exemple. La coopération internationale,
au contraire , s'impose de jour en jour
davantage pour éviter que, dans un
monde solidaire , les actions des gou-
vernements se contredisent ou s'annu-
lent alors qu 'elles peuvent , moyennant
un raisonnable accord sur les objectifs
poursuivis , se compléter et se ren for-
cer mutu ellement ».

La tendance
NEW-YORK (AP). — La bourse de

New-York a récupéré en fin de séance
une partie des pertes considérables qu'elle
avait subies précédemment par suite d'im-
portantes prises de bénéfices. Le marché
a été très actif.

NOUVELLE HAUSSE DU STERLING
LONDRES (AP). - - La livre ster-

ling a connu mardi une nouvelle haus-
se puisque , cotant à l'ouverture 2,4157
dollars , soit 13 points de plus que lun-
di soir en clôture , elle a grimpé en mi-
lieu d'après-midi à 2,4170 dollars , s'ap-
prochant ainsi dangereusement du seuil
de 2,42 dollars, à partir duquel la
Grande-Bretagne est obligée , de par les
règles du F.M.I. de soutenir le dol-
lar américain.

Les banquiers qui , ces dernières an-
nées, étaient surtout préoccupés par la
baisse de la livre, sont maintenant in-
quiets de sa hausse.

Ce phénomène est une conséquence
des hauts taux d'intérêt de l'argent en
Grande-Bretagne. Les taux y sont cou-
ramment de près de 13 pour cent , donc
bien plus élevés que ceux pratiqués aux
Etats-Unis et dans la plupart des pays
d'Europe occidentale. Ils agissent com-
me des aimants pour les fonds étran -
gers qui recherchent un profit rapide.

Mais les dollars et autres devises
étrangers qui affluent à Londres en
échange de livres sont en train de mi-
ner sérieusement la politique monétaire

du gouvernement et d'alimenter l'infla-
tion.

La solution serait une réduction du
taux d'escompte de la banque d'Angle-
terre — qui conditionne tous les autres
taux — mais le gouvernement hésite ,
pour deux raison , à prendre une telle
décision. Si les taux d'intérêt devaient
baisser , il est presque certain que l'ar-
gent spéculatif repartirait pour chercher
ailleurs de meilleurs placements. En
même temps, cette baisse des taux fe-
rait que les industriels britanniques
pourraient emprunter plus facilement , et
cela torpillerait l'effort du gouverne-
ment en vue de freiner l'inflation.

Le taux d'escompte de la Banque
d'Angleterre est actuellement de sept
pour cent, alors qu'il est de six pour
cent en Allemagne de l'Ouest, de 6,5
pour cent en France et de cinq pour
cent aux Etats-Unis. En Europe le seul
pays ayant un taux plus élevé que le
taux britannique est le Danemark : huit
pour cent.

La prochaine possibilité pour la
Grande-Bretagne de réduire son taux se-
rait jeu di, jo ur où, traditionnellement ,
ces modifications sont annoncées.

J TORRE VOUS OFFRE DES RABAIS INOUÏS JUSQU'A m̂W ^^^JBAJ
BJ Vente autorisée du 15 (anvier au 3 février 1971 *gI DISQUES!!
¦ RABAIS PRODIGIEUX !!!... I
B Enorme choix en disques classiques ¦

Ë LES PLUS GRANDS INTERPRÈTES LES TRÈS FANTASTIQUE! S¦ m sur « EMI - La Voix de son Maître » GRANDS 1/-V- ¦ HH B ÏÏJi iSrS °p E R A : Enregistre- 9 B¦ H 30 cm «̂  jf Êffa SOLIST ES ments historiques en ¦ p!B M 33 tours lUfe "Nil 30 cm, 33 tours album 2 disques dès B¦ SACHES 0,||U 10,50 21.- H
H JAZZ ,^ : I
SB séries sacrifiées dès -.90, 45 t. simples. H
1 45 tours super soldés dès 1,50 pee !! ... I
HB GRANDES VEDETTES JAZZ, 30 cm, 35 f. 7,50 IHflH POUR LK'êNFX^^  ̂ JBËm '-M leurs grands héros, 30 cm, 33 t. dès 7,50 pee IS! Il

M m  Ouvert de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30. Fermé le lundi matin. M BJB m Samedi sans interruption de 8 h à 17 h. fl B
M W f OOBP HllIlC ï II Le P'US 9rand cen,re spécialisé fl m
fl: B 1 UllUIj*HIVIMH de toute la région neuchâteloise ! È 

'
•¦ jf

fl "'"f NEUCHAT EL : 5, rue des Fausses-Brayes, (à côté des Terreaux), (038) 25 76 44 fl M
M fl LAUSANNE : 11 et 30, Petit-Chêne (2 magasins) M
M m GENÈVE « RIVE DROITE»: 5, rue Rousseau %&9 m GENÈVE « RIVE GAUCHE » : angle rues de Rive et du Port m,

• . h ¦ ¦ SII - m . . ¦' " ' ¦ . ï
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àr Tapis MIRA ^̂ k'
41 mur à mur 

^moins de travail
peu de frais! £
MIRA avec semelle on caout- p:
chouc gaufré, no. glisse pas, *"amortit les bruits, doux SOUB .les pas, Isolant. Entretien facile,un coup d'aspirateur suffit)
20 qualités dans de nouvelle*
et 240 splendldet teintes
directement du 

 ̂0 cr»rouleau déjà dés lO.DU m1

Priera d'apporter les dimen-
sions, ou demandez la servies
de mesurage. Livraison gratuite /
rabais à l'emporter
•) Solde de coupons toute»

dimensions. Jusqu'à 90'/i
meilleur marchél
Pour couloir, WC, bain,
cuisine, entrée, balcon,
cave, voiture, tapis de lass,
paillasson, descentes de lits,

©

dès Fr. 4.-
9 Carreaux de tapis à coller

sol-même dès 1.— pièce.
Cartons de 2 et 3 m'.
Un hobbyl

Service Tapis

Pfïster
ameublements sa

Fabrique-exposition à SUHR MAaraul
Mercredi: ouvert lusqu'è 21 heures -
suce, a GE, Laus., Delémont, Blenne.NE,, BE, BS, ZH, SG, LU, Wint.. Mols-Sargans JB

5 VA %
i sur Hf
I Carnets de dépôt I

• Discrétion absolue et services
j strictement privés garantis j

• Fr. 20'000.- peuvent être retirés ||
sans délai de dénonciation ||

i • Tous nos placements en Suisse j
Bilan Fr.230'000'000.- ||

I 'Banque PrOCrécNt'I
| Av. Rousseau 5 MeUChâtôl Ch- P- 20-246 | M

i " Fribourg Genève Lausanne Neuchâtel La Chaux-de-Fonds I Ljvsj ] Bienne Zurich Bâle St-Qall Aarau Berne Lucerne > ¦

t Rr"M"l pour le rapport de gestion [.' i; '-, M • w DUI I sous enveloppe neutre ¦;i fondée en I flH Nom l l l
Hj ^̂ H|*5 Prénom I [v]

| l̂ lâV Rue |p
j Localité I HI

gfirî iiEH^MiBiilt-j

rSïïSÏÏÊToioXFono fc*

«Nom . 

prénom . —"" "" . ¦ ¦

lAdresse- -
INuméro postal -

^
¦¦¦ ¦¦¦ii.iiLii

 ̂
25 89 79

I I»s *i*S!ifll B *>/T»l*arHfiH! fSB H vv»uic

Voiture automatique DAF 55

COUTURE
retouches de tous-
vêtements dames

DAIM-CUIR
Mouton retourné

retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches
Pitteloud, couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. 25 41 23

c ï
AU GRAND AUDITOI RE DES TERR EAUX

Lundi 1er février 1971, à 20 h 15

CONFÉRENCE
i du professeur J.-J. DUTOIT

sous les auspices du FAR \

« L'OBJECTIVITÉ»
seul moyen de nous en sortir

En fin de conférence : discussion
ENTRÉE LIBRE Collecte à la sortie

 ̂ -J

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies à la minute,
sous mes yeux , et
à un prix
avantageux chez

Reymond.
rue Saint-Honoré 5.
à Neuchâtel.

Société Bancaire Néerlandaise
serait intéressée à l'achat

¦ î

de fonds privés de placements
ou de sociétés privées
de placements en titres.

Paiement comptant , sans égard à l'importance de la fortune.

Veuillez adresser vos lettres , qui seront traitées de la manière
la plus discrète, à case postale 533, 1211 Genève 3.

NEUCHATEL 26 janv. 27 janv.
Banque nationale . . . . 540.— d 540.— d
Crédit foncier nerchât. 840.— o 800.— d
La Neuchâteloise as. g. 1600.— o 1600.— o
Gardy 180.— 180.— d
Cortaillod 4900.— d 4900.— d
Cossonay 2550.— 2600.— o g
Chaux et ciments . . . 570— d 570.— d
Dubied 1700.— 1700 — d
Ciment Portland . . . .  2800.— d 2850.— d 1
Interfood port 5575.— d 5575.— d
Interfood nom 1080.— d 1080.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— o 500.— o
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 875.— d 875.— d
Paillard port 480.— d 480.— d ¦
Paillard nom 140.— d 140.— d

LAUSANNE
Banque canl. vaudoise 970.— 970.—
Crédit foncier vaudois 890.— 890.—
Innovation —.— —.—
Romande d'électricité . —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 610.— 600.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2700.— 2700.— ..
Zyma 3650.— 3675 —

GENÈVE
Grand Passage 370.— 375.—
Charmilles port 1325.— 1325.— d
Charmilles nom 255.— d 255.— d
Physique port 670.— 630 —
Physique nom 540.— 530.— !
AK.ZO 103 V, 103 '/.
Philips 60.— 59 •/.
Royal Dutch 167 '/. 167 «/•
Monte-Edison 5.65 5 'It
Olivetti priv 17.90 18.—
Allumettes B 95— d 98 '/.
S. K. F. B —.— 255.— d

BALE
Pirelli , internat 236.— 233.20
Bâloise- Holding 195 — 195.—
Ciba - Geigy port. . . . 2420.— 2420 —
Ciba - Geigy nom. . . . 1725.— 1715.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2285.— 2215.—
Sandoz 4175 — 4120.—
Hoffmann-L. R. 1/10 . 16825.— 16850.—

ZURICH
Swissair nom 671.— 645.—
Swissair port 600.— 657.—
Union banques suisses 4020.— 4020.—
Société banque suisse . 3190.— 3195.—
Crédit suisse 3190.— 3195.—
Banque pop. suisse . . . 2090.— 2070.—
Bally 1150.— 1150,—
Electro Watt 2295.— 2270.—
Motor Colombus . . . 1465.— 1490.—
Italo-Suisse 240.— 244.—
Réassurances Zurich . . 2200.— 2150.—
Winterthour ass. nom. 980.— 965.^
Zurich ass 4550.— 4650.—
A lu. Suisse port 2820.— 2795.—
Alu. Suisse nom 1300.— 1300.—
Brown Boveri 1520.— 1515.— ...
Saurer 1670.— 1740.—.
Fischer 1410.— 1390.—
Landis & Gyr 1730.— 1730.—
Lonza 2250.— 2195:̂ 4. ;. :
Nestlé port 3210— 3195:  ̂ ' ¦ :
Nestlé nom 2270.— 2220.—
Sulzer 3400.— 3350 —
Oursina port 1380 — 1370 —
Oursina nom 1380.— 1365.—
Alcan 98 V. 99 V.
Am. Tel. & Tel 227 '/. 225 '/•
Canadian Pacific . . . .  296.— 295 —
Du Poni 570 — 575.—
Easiman Kodak . . . .  329.— 330.—
Ford Motor —¦— 239 —
General Electric . . . .  451.— 441 —
General Motors . . . .  350.— 351 —
I B M  1382 — 1392.—
Internationa! Nickel . . 197 — 195 '/¦
Kennecott 166.— 165.—
Litton 109.— 105.— ;
Std Oil New-Jersey . . 301.— 302.— ;: .

26 janv. 27 janv.
Union Carbide 188 V» 188 '/i
U. S. Steel 146.— 141 '/•
Machines Bull 69.— 69.—
Italo-Argentina Cia . . 29 Vi 30.—
Sodec ; . 154 Vi 154 '/i
A. E. G 207 V» 209.—
Farben. Bayer 174.— 173.—
Farbw. Hoschst 226 V» 226.—
Mannesmann 194.— 193.—
Siemens 243.— 244 V.

PARIS
Air liquide 405.80 409 —
Aquitaine 517.— 515.—
Cim. Lafarge 250.10 253.30
Citroën 106.50 106.80
Fin. Paris Bas 254.— 257.50
Fr. des Pétr 178.50 178.50
L'Oréal 1895.— 1870.—
Machines BuU 96.30 95.10
Michelin 1364.— 1368.—
Péchiney 180.— 181.—
Perrier 241 — 241 —
Peugeot 256.90 257.30
Rhône - Poulenc . . . 245.— 244.30
Saint - Gobain 162.90 161 —

LONDRES
Anglo American . . . .  62/— 62/—
Brit. & Am. Tobacco . 55/ 3 55/ 3
Brit. Petroleum . . . .  92/ 9 91/ 9
De Beers 47/ 7 47/ 4
Electr. & Musical . . .  35/ 6 35/ 3
Imp. Chemical 48/— 47/ 9
lmp. Tobacco 13/— 12/ 9
Rio Tinto 43/10 44/ 1
RoUs Royce 9/— 8/10
Roan CM 26/10 28/ 6
Shell Transp 70/ 4 —.—
Western Hold. . . . . .  8—7/16 8—7/16
Zam. Anglo-Am. . . . 32/— 32/—

FRANCFORT
A.E.G 175.50 175 —
Audi NSU 190.50 188.—
Bad. Anilin 146.50 146.70
B.M.W 192 — 194.—
Daimler 334.— 333.50
Deutsche Bank 341.50 342.90
Dresdner Bank 248.50 299.50
Farben. Bayer 146.— 146.70
Hôchst. Farben . .. .  190.50 192.—
Karstadt 360 — 367.—
Kaufhof 254— 256.50
Mannesmann 163.— 161.—
Siemens 204.50 205.—
Volkswagen 180.— 180.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

•
NEW-YOrtK
Allied Chemical . . . .  24-1/2 24-1/4
Allumin. Americ. . . . 65-1/4 66
Am. Smelting . . . . .  27-7/8 27-3/8
Am. Tel. & Tel. . . . 52-7/8 52-5/8
Anaconda 21-1/8 21
Boeing 18 18-1/8
Bristol & Myers . . . .  66-7/8 67
Burroughs 113-7/8 112-3/4
Canadian Pacific . . . .  68-3/4 68-1/2
Caterp. Tractor . . . .  46-7/8 46-1/2
Chrysler 27-5/8 27-1/2
Coca-Cola 85-1/2 85-3/4
Colgate Palmolive . . . 47-1/8 47-3/8
Control Data 58-5/8 58-7/8
C.P.C. int 37-1/2 37-1/4
Dow Cheminai 79-3/4 78-7/8
Du Pont 134-3/4 135-1/4
Eastman Kodak . . . .  77-5/8 76-1/2
Ford Motors S5-3/S 54-3/8
General Electric . . . .  103-1/2 100-1/8
General Foods 83-3/4 84
General Motors . . . .  81-3/4 80
Gillette 46-3/8 46-1/8
Goodyear 30-3/8 30-1/8
Gulf Oil 29-1/4 29
I.B.M 326.— 322-1/2
Int. Nickel 45-7/8 45-3/4

26 janv. 27 janv.
Int. Paper 37-1/8 37-1/8
Int. Tel. & Tel 56 56-1/4
Kennecott 38 37-7/8
Litton 24-5/8
Merk 97-3/4 96-1/4
Minnesota Mining . . . 98-3/4 98-3/8
Mobil Oil 52 51-3/4
Monsanto 36-5/8 36-1/8
National Cash 41-5/8 42-1/4
Panam 14-1/4 15-3/8
Penn Central 5-7/8 6-1/4
Philip Morris 53-1/4 52-1/4
Polaroid 88-3/8 86-1/4
Procter Gamble . . . .  56-3/8 57
R.C.A 31-1/2 30-3/4
Royal Dutch 40-1/2 40-1/8
Std Oil Calif 52 51-7/8
Std Oil New-Jersey . . 69-7/8 69-1/2
Texaco 34 33-5/8
T.W.A '. 16-5/8 16-5/8
Union Carbide 44-1/4 43-3/4
United Aircraft . . . .  37-7/8 37-1/2
U.S. Steel 33-1/8 32-3/4
Westingh. Elec 74-1/8 73-3/4
Woolworth 39-1/2 39-1/2
Xerox 92-1/2 92-3/8
Indice Dow Jones
industrielles 866.78 860.82
chemins de fer 187.53 187.75
services publics 125.54 124.35
volume 21.170.000 20.650.000

Cours communiqués
par EmanuGl, Deetjen S. A.. Lausanne

Billets de banque étrangers
Cours du 27 janvier 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . .. .  10.20 10.50
U.S.A. (1 S) 4.27 4.33
Canada (1 $ can.) . . . 4.20 ' 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120.—
Autriche (100 sch.) . . . 16.55 16.85
Belgique (100 fr.) . . . .  8.55 8.S5
Espagne (100 ptas) . . . 6.— 6.25
France (100 fr.) 76.75 79.25
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59.—
Hollande (100 fl.) . . .  118.50 121.50
Italie (100 lit.) 0.67 0.69 Vt
Norvège (100 cr. n.) . . 59.— 62.—
Suède (100 cr. s.) . . .  82.— 85.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.- 50.—
France (20 fr.) 43.— 47.—
Angleterre (1 £) . . . .  38.50 42.?,
U.S.A. (20 S) 245.— 265.—
Lingots (1 kg) 5230.— 5310.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Indice suisse des actions
Moyenne 1966 = 100

15 janv. 22 janv.
Industries . . . . . .  152,4 153.8
Banques 175,4 179.1
Sociétés financières . 123,3 124.9
Sociétés d'assurances 126,6 130.8
Entreprises diverses . 87,8 92.4

Indice total . . 149,6 151.9
Emprunts
de la Confédération
Valeur boursière JE

pour-cent de la
valeur nominale 93,22 93.86

Rendement (d' après
l'échéance) . 5,66 5.58

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

1MECI1 * mEIEH^M



pg an og TV 3128voici venir
la première Chrysler

européenne
Une voiture luxueuse dotée du confort «à la une Chrysler à part entière... sauf par son prix.

Chrysler». Et qui reste cependant une authentique #<§apiff£>§g&p tif$£| SH AS QQ Aeuropéenne: carrosserie compacte, mais inté- WlWJJalCi lOU ¦"¦•il m¦III» '
rieur spacieux. La qualité faite voiture. Partout Livrable aussi en versions Chrysler 160
dans son élément: sur autoroute comme dans un Fr.10600.— et Chrysler 160 GT Fr. 11250.—
col alpin. En vente partout où vous voyez ce panneau :

Elle est équipée d'un véritable moteur dans toutes les agences qui représentent aussi
Chrysler de 1812 cm3 . Si robuste que vous n'avez Simca et Sunbeam. Grâce à la fusion de ces
plus qu'à l'oublier... ou à libérer ses 97 CV/DIN 3 marques, vous disposez d'une intéressante
qui vous propulseront à 170 km/h. Sans I MMWj gamme d'automobiles avec, à coup sûr,
arrière-pensée, car des freins à disque sur J^T^5 \ ce"e 

qui 
convient à votre budget. En

les 4 roues se chargent de maîtriser sou- r̂ |f̂ _[ j Suisse, le réseau de vente et d'entretien
verainement cette puissance. Une voiture j &X\JI ' met ses 250 Points et ses spécialistes
qui fera de vous un privilégié. Car c'est BBiM i compétents à votre service.
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Votre distributeur Chrysler/Simca/Sunbeam:
La Chaux-de-Fonds : Perrot-Duval & Co S. A., tél. (039) 23 13 62, De lémont : Garages Réunis S. A., tél. (066) 2 49 31 , Fleurier : E. Gon- 

^̂rard, tél. (038) 61 29 22 , le Landeron : J. -B. Ritter , tél. (038) 51 23 24, Malleray : G. Brancucci , tél . (032) 92 1 7 6 1 , Neuchâtel - Peseux : C» CHRYSLER
Garage de la Côte S. A., tél. (038) 31 23 85, Neuchâtel : A. Wald herr, tél. (038) 24 19 55. ZiS ®UISSQ &A.

Intrag S.A.
Gestion d'Investment Trusts

• JËjiX aW* £J&t

«fl
Paiement
des coupons

au 29 janvier 1971
L'Intrag S.A. informe les porteurs de parts que la
mise en paiement des coupons des Fonds suivants
a lieu dès le 29 janvier 1971.

AMCA
America-Canada Trust Fund

Coupon No 3, revenu net Fr. 1.80
moins impôt anticipé Fr. -.54
montant net par part Fr. 1.26

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire : Fr. 1.80, moins
Fr.-.20 retenue supplémentaire de l'impôt améri-

• cain = Fr. 1.60 net

Coupon No 4, gains de cours Fr. 1.20
montant exonéré de l'impôt anticipé

FRANCIT
Fonds d'Investissement en Actions Françaises

Coupon No 11 Fr. 2.—
moins impôt anticipé Fr. —.60
montant net par part Fr. 1.40

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire: Fr. 2.-.

GERMAC
Fonds de Placement en Actions Allemandes

Coupon No 9, revenu net ; Fr. 4.—
. " M : .  moins impôt anticipé Fr. 1.20

montant net par part Fr. 2.80

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire: Fr. 3.60.
Coupon No 10, gains de cours Fr. 1.—
montant exonéré de l'impôt anticipé

BOND INVEST
Fonds de Placements Internationaux en'
Obligations

Coupon No 1 Fr. 7.—
moins impôt anticipé Fr. 2.10
montant net par part Fr. 4.90

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse, avec déclaration bancaire : Fr. 7.-.

Encaissez vos coupons aux domiciles de sous-
cription et de paiement:

SÏÏ\ UNION
(TTRQ1

î? 
DE BANQUES SUISSES
siège et succursales

Lombard, Odier & Cie, Genève
La Roche & Co., Bâle
Chollet, Roguin & Cie, Lausanne

KS GARAGE DE LA CÔTE SA. SrBr
I&HB&I Financement rapide

Distributeur officiel Chrysler - Simca - Sunbeam ©t avantageux
SUNBERM\ ;—— 
mmmm n T'I /noo\ onooc on.n V Te

EMS Peseux Tel. (03o) 312385 r̂  ravaux

Café-Restaurant des Chavannes
CHEZ BEAUJOLAIS

Fondues - Croûtes au fromage

ASSIETTE DU JOUR Fr. 3.50

Salle pour assemblées
Repas pour sociétés sur commande

Chirologie
MARIAGE
Si vous voulez être
heureux , adressez-
vous à Mme Jacot ,
Charmettes 13,
Neuchâtel.
Tél. 31 26 21.

'TCnHMHQHH
P| sans caution
M de Fr. 500.— à  10,000.—
IfMt f, , Formalités slmpll-
JZj ^m W4W - ""i fiées- Rapidité.
®Ê== Z£SSBSir!2& Discrétion
SHgjjg JMBSE|aSU3|g! absolue.ffltt i:̂ !MIIJi

Envoyez-moi documentation tans engagement
Nom

Rue

Localité

.M.» LOTO DES CHASSEURS »™«.
iu janvier ni I Match par

A LA SALLE DIXI LE LOCLE abonnements

LE LOCLE souvent imité jamais égalé Fr. 25.-

dès 15 h et 20 h Pendules neuchâteloises, jambons, pendulettes, sacs de sucre 
 ̂
our

A tout acheteur de deux abonnements le 3me gratis

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas , bâ-
timents neufs, bureaux , magasins,
vitrines.

o° °
^̂^̂ 

M$zm 'rais
O ÀÊaBBm*̂ '̂ * recommandés cette semaine

° *St\'i .w Filets de perches
OjlfrVi 

'f Bondelles et filets
m!  ̂ Pelées et filets

°JL ° lehnherr frères
JÊÊÊm̂ POISSONNERIE Tél. 25 30 92
i'1̂  

mh Place des Halles NEUCHATEL

J 'y  pense tout à coup... I *H
... si je mettais une petite annonce ? \ \ jfj—~^
C'est si simple, si pratique et si avantageux I surtout r\ Y

LA FEUILLE D'AVIS im \



E3B> Prévoyance sociale au National
Relevons en effet que la mise sur pied

du système de la rente populaire , indépen-
damment de toutes les nombreuses consé-
quences subséquentes de gaspillage et de
bureaucratie , entraînerait une dépense pour
l'Etat , de 8 milliards par an de plus
qu 'aujourd'hui. En revanche , le système des
trois piliers ne devrait pas excéder , même
au bout de toutes ses conséquences, une
dépense supplémentaire de 1 milliard par
an. Voilà des chiffres , pris aux sources
les plus officielles , qui démentent totale-
ment les propos tenus la veille par M.
Dafflon. Notons encore qu 'actuellement , il
y a près de 15,000 caisses professionnelles
qui ont versé plus d' un milliard de rentes
et qui groupe plus de 2 millions de mem-
bres actifs. On voit donc que le prolon-
gement désiré ne se greffe pas sur un
maigre bourgeon, mais sur une plante déjà
en pleine expansion. *

Quant à l'épargne individuelle , pour sou-
ligner son rôle , rappelons qu 'elle se monte
a quelque 4 milliards et demi par an.
De quoi , sans doute, financer la construc-
tion de quelques logements. Le rapporteur
Debétaz, champion de cette cause, le souli-
gna à l'adresse de M. Dafflon.
_ Quant à l'aspect psychologique du choix
à faire, aspect extrêmement important, il
fut mis en relief , de manière très claire,
par le rapporteur démocrate-chrétien Furg-
ler. Il y a, dans ce choix, toute la différence
entre les intégristes de l',étatisme et la
promotion de la responsabilité individuelle.

LE CALENDRIER DE M. TSCHUDI
Mais un homme dominera , en fin decompte, les débats : c'est le conseiller fé-

déral Tschudi. Dégageant les ornières , invi-
tant tout le monde à abandonner des que-
relles d'auteurs , rappelant l'évolution de
notre prévoyance sociale, il coupa le souf-
fle de son auditoire , en exposant son pro-
gramme de travail et , par là même, celui
des Chambres fédérales.

Déjà Pavant-projet d'article constitution-
nel pour consacrer les trois piliers est
à l'étude devant les commissions d'experts.
La procédure de consultation est pour celte
année encore. Les Chambres devront se
prononcer cet automne sur le projet , qui
sera le contreprojet à l'initiative du parti
du travail qui fera , simultanément , l' objet
d'un rapport la rejetant. Le vote populaire
devrait intervenir l'année prochaine sur les
deux choses.

La huitième revision de l'AVS est déjà
en chantier. Elle sera traitée , dans le même
temps , par les Chambres. La mise en vi-
gueur est prévue à l'aube de 1973.

La loi sur le renforcement du deuxième
pilier , qui serait désormais consacré par
la constitution , suivrait , elle aussi, une pro-
cédure parallèle, passant également devant
les Chambres. Elle devrait entrer en vigueur
en 1974.

Naturellement , la constitution de ces deux
piliers coûtera de l' argent.

Tout d'abord , la Confédération intervien-
dra comme employeur. Ensuite , elle inter-
viendra plus fortement qu'aujourd'hui pour
le premier pilier , ainsi qu 'à titre de subs-
titut , pour la constitution du deuxième dans
certains cas.

Bref , en dépit des réserves actuelles qu 'a
la Confédération , réserves destinées à la
prévoyance sociale, il y aura un demi-mil-
liard à trouver , sur-le-champ. On devrait
y arriver aisément. Néanmoins , il ne faut
pas oublier un autre volet de la prévoyan-
ce sociale, qu 'on ne tardera pas à affron-
ter : I'assurance-maladie qui serait rendue
obligatoire.

Certes, pour la prévoyance vieillesse , le
second pilier devrait faire disparaître une
bonne partie des rentes complémentaires
fédérales actuelles. En revanche , il faudra
se pencher très spécialement sur la question

des indépendants , déterminer les cas de
second pilier obligatoire de remplacement ,
ou seulement facultatif , se pencher aussi
sur le cas des femmes seules.

UN CHOIX CRUCIAL
Ce qu'énonçait ainsi, de sa voix un

peu monocorde, le conseiller fédéral Tschu-
di , ce n'était ni plus ni moins que la
consécration de,notre système de prévoyance
sociale, l'aboutissement d'une évolution sur
laquelle il a pesé d'un poids énorme, de
par son acharnement , son sens du possible ,
sa compréhension immédiate du climat po-
litique , l'extraordinaire travail , à la fois
rapide et en profondeur , qu 'il exige de
tout son département.

Au-delà des étiquettes politiques diffé-
rentes, en dépit de la réserve naturelle
au commentaire politique , en journaliste ,
nous ne pouvons cacher l'admiration que
nous avons pour l'extraordinaire efficacité
de l'action de ce département , de par
la personnalité hors du commun de son
chef : Hans-Peter Tschudi.

Certes, pour ce qui est de la prévoyance
sociale, l'affaire est loin d'être finie , mais
l'on peut dire, sans crainte de se tromper ,
que le nom de cet homme d'Etat lui
restera attaché. Car, un rapport d'experts
est une chose, mais le choix du moment,
l' art de rassembler les idées qui sont dans
l'air, et l'impulsion constante données par
un chef sont choses irremplaçables.

Le Conseil national , manifestement, a sen-
ti cela. Il écouta le chef du département
de l'intérieur dans un rare silence. A part
les trois communistes présents , tous ap-
prouvèrent le rapport. Nul doute que le
Conseil des Etats ne fasse de même en
mars. Un déclic politique historique , pour
la Suisse , vient de se produire.

J. E.

Quand le jeu de gagner sur tous les tableaux s écroule
De notre correspondant de Berne

par intérim :
A peine sorti dn débat sur la pré-

voyance sociale, le Conseil national se
voyait saisi d'un postulat du socialiste
Gostsch demandant que l'on revoie,
dans un sens beaucoup plus libéral, la
législation concernant les réfugiés poli-
tiques en Suisse. Le conseiller fédérai
von Moos voulait accepter le postulat.
Il reconnut que le ¦ critère actuel, de
l'abstention d'activité politique, ne pou-
vait pas être appliqué à la lettre. En
revanche, il se déclara convaincu qu'il
fallait conserver intégralement le critè-
re de non-immixtion dans les affaires
suisses de la part de ces réfugiés.

Quant à l'activité politique, en rap-
port avec la cause de leur exil, elle ne
doit pas être de nature à mettre véri-
tablement les rapports de la Suisse avec
l'Etat touché dans une situation impos-
sible. Précisons que toute l'affaire con-
cerne les réfugiés dits « d'esprit démo-
cratique », en butte, par conséquent,
à l'hostilité de régimes autoritaires dans
leur pays. Mais M. von Moos a re-
connu que l'interprétation actuelle pou-
vait être trop restrictive, quant à l'acti-
vité, en Suisse, de ce réfugiés, et qu'il
convenait d'étudier de nouvelles limi-
tes. Le postulat fut combattu : devinez
par qui ? Mais par M. Schnarzenbach,
pareil à lui-même, qui craint de voir
la Suisse devenir, décidément, une pla-
que tournante de l'agitation, et qui dé-
clare, que, face à deux tiers du globe
sous régime dictatorial, il convient que
la Suisse en reste à une stricte neu-
tralité.

Survient M. Zlcglcr, superbe et géné-
pas interdire l'activité politique, mais
les réfugiés ne seraient pas dignes de
recevoir l'asile, si ce n'était pas pour
combattre les oppressions dictatoriales ».
Voilà la démarche complètement ren-
versée. Et M. Ziegler, au passage, ac-
cuse de nouveau les autorités suisses de
pratiquer une politique de schizophrénie,
aidant soi-disant le tiers monde, ici,
et refusant son aide aux révolutions
nécessaires, aux évolutions politiques
impérieuses, dans ce même tiers mon-
de, fuyant devant les prises de position
courageuses. Et M. Ziegler, incisif et
d'nne ironie mordante, s'indigne que
l'on traite à la sauvette, parce que des
trains attendent les députés, un sujet
de cette importance, un sujet qui compte
parmi les plus essentiels qui se posent
à notre conscience. M. Ziegler le dit,
et le dit bien.

M. DÉONNA EXIGE ET OBTIENT
LA DISCUSSION APPROFONDIE

POUR MARS
Malheureusement pour lui , le libéral

genevois, Raymond Déonna, eut du ré-
flexe. Il saute, à son tour, à la tribune,
déclare, qu'en effet, le cas mérite d'être
discuté à fond, qu'il convient certes de
revoir la législation dans un sens plus
libéral, que les limites à poser font
diverger les opinion , et que ce Parle-
ment doit en débattre , de manière appro-
fondie, à la session de mars. Il dépo-
se donc une motion d'ordre, refusant
le débat à la sauvette, pressé par le
reux : « non seulement, dit-il , il ne faut
temps, et demandant le renvoi en mars.

Le président Weber est obligé de met-tre aux voix. M. Déonna a gain decause, par plus de 80 voix contre 13.
On vit alors une chose incroyable, àpeine imaginable. On vit M. Zieglervoter contre le renvoi pour discussion
approfondie, lui qui venait de déplo-rer qu'elle ne puisse pas avoir lieu, fau-te de temps. On vit l'auteur du postu-
lat venir dire, en colère, à M. Zieglerqu'il avait fait échouer ce postulat, etl'on vit M. Ziegler sortir, penaud dela salle, en déclarant tout alentour que« c'était fichu — l'enterrement de pre-mière classe, qu'il aurait fallu que l'af-faire passe comme cela, tout de suite,en somme par surprise ».

MAIS VOILA...
Ainsi, M. Ziegler avait préparé une

intervention de circonstance, lui don-
nant évidemment le beau rôle. Ainsi,il prenait de court, une fois de plus,
ses collègues, moins prompts à sauter
sur toutes les occasions pour leur pu-blicité personnelle. Ainsi, il venait pro-
clamer à la tribune son regret de ce
dont, précisément, il se réjouissait :l'absence d'un grand débat sur un su-jet important.

Mais voilà que, cette fols-ci, le jeude gagner sur tous les tableaux s'estécroulé. Le postulat, justifié dans sonesprit, n'a pas passé à la sauvette ,peut-être à cause de l'intervention deM. Ziegler, et la discussion aura lieu ,discussion pour laquelle chacun réfléchi-ra, se préparera, et où M. Ziegler nesera pas le seul à sonner la clochette.

Le cas des réfugiés politiques

Exemption de la taxe militaire :
un postulat accepté aux Etats

BERNE (ATS). — Au menu du Con-
seil des Etats , pour la dernière séance de
la session extraordinaire de printemps, hier
matin, figuraient un postulat de M. Pé-
quignot (rad-BE) demandant des exemptions
de la taxe militaire et la ratification des
actes signés à Tokio lors du dernier con-
grès de l'Union postale universelle.

Est-il possible d'exempter de la taxe
militaire le personnel indispensable aux en-
treprises de transport de caractère général ,
et les fonctionnaires de l'administration mi-
litaire, a demandé M. Péquignot. Cette
exonération , dont bénéficient les gardes-
frontière, serait d'autant plus justifiée que
les administrations de transports publics ont
décidé de participer financièrement à la
charge que représente la taxe militaire pour
ceux de leurs employés qui ne peuvent,
en raison de leurs fonctions, accomplir le
service personnel.

REVISER LA LOI
C'est le conseiller fédéral Celio qui a

répondu, en rappelant les dispositions léga-
les qui règlent le cas des hommes exemptés
du service personnel parce qu'ils sont in-
dispensables au bon fonctionnement de l'en-
treprise qui les occupe, et en observant
que pour • accéder au vœu de M. Péqui-
gnot, il faudrait reviser la loi. Le Conseil
fédéral a décidé récemment d'en différer
la revision générale, jusqu'au moment où
il aura mis au point une nouvelle concep-
tion de la défense nationale. Le gouverne-
ment a toutefois accepté le postulat.

Le Conseil des Etats a approuvé d'autre
part le protocole additionnel à la constitu -

tion de l'Union postale universelle, ainsi
que les autres actes conclus lors du con-
grès de Tokio. Les décisions prises dans la
capitale japonai se ont pour buts de sim-
plifier certaines procédures, de rationali-
ser les services, de fixer de nouveaux ta-
rifs, en général plus onéreux pour le client.
L'ensemble de ces mesures rapportera en-
viron 13 millions supplémentaires à l'ex-
ploitation des PTT suisses.

Enfin , comme le Conseil national , la
Chambre des cantons a pris acte des ré-
sultats de la votation populaire du 15 no-
vembre 1970 sur le régime financier, et il
a approuvé la proposition de publier inté-
gralement dans le bulletin officiel les dé-
bats parlementaires , à titre d'essai. Jusqu 'à
présent, seuls figuraient dans cette publi-
cation les débats ayant trait à des projets
de dispositions constitutionnelles, de lois
fédérales et d'arrêtés fédéraux de portée
générale.

Nouveau vice-président
de l'Â.P.S.

- BERNE (ATS). — Au cours de sa pre-
mière séance de 1970 tenue à Berne,, le
comité central de l'Association de la
presse suisse a désigné M. Werner Scho-
binger, rédacteur parlementaire à Berne,
comme vice-président du comité central
pour la période 1971-1972.

«Numerus clausus » et médecine :
décisions au printemps en Romandie

GENÈVE (ATS). — De nouvelles dis-
positions, qui seront publiées au début
de ce printemps, limiteront le nombre des
admissions dans les Facultés de médecine
de Suisse romande, déclare en substance le
Conseil d'Etat genevois en réponse à un
député, M. Christian Grobet (socialiste),
préoccupé aussi bien par l'introduction d'un
« numerus clausus » (nombre limité d'étu-
diants) dans les Facultés de médecine que
par la pénurie croissante de médecins à
Genève.

La situation est préoccupante dans toute
la Suisse, répond le gouvernement cantonal.
La pénurie est réelle de manière générale
dans les campagnes et dans les quartiers
neufs des grandes villes, à Genève en tout
cas. La situation en montagne n'est pas
moins dramatique ; on né trouve plus guè-
re pour s'y installer que des médecins étran-
gers, autorisés exceptionnellement à prati-
quer en Suisse à cette seule fin. La pénu-

rie est également grave dans les domaines
de la médecine général e et de la pédiatrie
(soins aux enfants).

DIFFICULTÉS
En 1970, le nombre des candidats en

médecine humaine dans les régions fran-
cophones de Suisse, atteignait , au début
septembre, 304 et en médecine dentaire
66, alors que le nombre des places dispo-
nibles dans les Facultés était respectivement
de 240 et de 40. Dans l'immédiat, les
cantons universitaires et leurs universités
seront donc obligés d'admettre qu'ils ne
pourront probablement plus accepter « tous »
les candidats qui se présenteront. C'est
pourquoi ils sont obligés d'étudier des dispo-
sitions qui permettent de limiter le nombre
des immatriculations au niveau de la capa-
cité des facultés de médecine et des hôpi-
taux universitaires.

Ces dispositions, qui devront être publiées
au début du printemps, « ne devront en
aucun cas tendre à favoriser ou pénaliser
les habitants de telle ou telle région fran-
cophone de notre pays ». D'autre part , dé-
clare le Conseil d'Etat genevois, <x les can-
didats immatriculés devront avoir l'assu-
rance, quelle que soit la Faculté où ils
entreprennent leurs études (Genève, Neu-
châtel, Fribourg " ou Lausanne), de pouvoir
les poursuivre, dans les années cliniques,
soit à Genève soit à Lausanne ». « Ces
mesures limitées pour le moment à la
Suisse francophone, devront être examinées
et appliquées avec les modifications néces-
saires, à toutes les universités suisses » ajou-
te le Conseil d'Etat.

Western uu petit mutin à Genève
à 100 mètres de lu gare Gornuvin
Pompiste enlevé et relâché, mais la recette a disparu...
De notre correspondant :
Un vrai western... Cela s'est passé en

plein Genève, à cent mètres de la gare
Cornavin, mercredi matin à 3 h 30. Une
voiture s'est arrêtée sur le terre-plein de
la station service du garage des Nations
(qui reste ouvert pendant toute la nuit).
L'homme qui était au volant , âgé d'une
quarantaine d'années, s'est fait ravitailler
puis est parti en laissant un généreux pour-
boire. Il devait revenir quelques instants
plus tard, à l'étonnement du pompiste , M.

Giovanni Prediera , qui lui demanda s'il ,
avait oublié quelque chose. L'autre ne ré-
pondit pas et alla s'enfermer dans les
lavabos. Il en ressortit tout à coup, mani-
pulant un revolver qu'il braqua en direc-
tion du pompiste, M. Giovanni Prediera ,
qui , terrorisé, se résigna, sous la menace
de l'arme, à entrer dans la petite cabane
où est placée la caisse et à en remettre
le contenu (quelques milliers de francs)
à son agresseur.

A ce moment, les postiers de service-

à l'office, juste en face du garage, se
rendirent compte qu 'il se passait quelque
chose d'anormal. Plusieurs d'entre eux se
mirent à crier au secours, à appeler la
police. Cette intervention n'entrait pas dans
les prévisions du bandit qui braqua son
pistolet dans le dos du pompiste et lui
dit : « Ordonne-leur de se taire, sinon je
te descends... » Le pompiste obtempéra et
les facteurs se turent. A ce moment, l'in-
connu obligea le pompiste à grimper dans
la voiture, le fit asseoir à l'arrière, prit
le volant et démarra, tout en surveillant
son passager dans le rétroviseur intérieur
et en gardant son arme au poing.

Quelques rues plus loin, le bandit stoppa
et fit descendre le pompiste mais garda
l'argent.

En courant, le pompiste revint au garage.
Les gendarmes étaient déjà là. L'enquête
avait démarré. Giovanni Prediera n'a pu
fournir qu'un signalement assez vague de
son assaillant et il n'a pas davantage pu
communiquer le numéro des plaques. Les
postiers , eux non plus , n'eurent pas la
possibilité de relever ces numéros.

Notons qu 'au moment de faire taire les
postiers, le bandit a tiré trois coups de
pistolet , deux en direction du sol, l'autre
vers les facteurs, sans atteindre personne
heureusement.

R. T.

Participation de la Suisse
à la mission d Apollo 14
BERNE (ATS). — Comme elle l'a

déjà fait lors des premiers vols de
satellites américains vers la Lune, la
Suisse participera également au pro-
chain voyage d'Apollo-14.

Les astronautes des satellites Apollo
11, 12 et 13 s'étaient , en effet , nour-
ris d'aliments préparés par une mai-
son suisse. En cas de maladie, ils
avaient à disposition , dans les cabines,
des médicaments fabriqués dans des la-
boratoires de notre pays. De la matière
plastique également élaborée dans des
laboratoires suisses empêchait que les
fusées ne fondent, en franchissant l'at-
mosphère terrestre, comme du beurre
au soleil.

Les astronautes étaient, en outre, équi-
pés de montres de précision suisses, seul
lien qui leur permettait de garder
conscience de l'heure terrestre. Une mai-
son de notre pays a également livré les
lentilles des objectifs pour les prises
de vues et l'on se rappelle que, lors du
vol Apollo 12, le collecteur de parti-
cules de vent solaire provenait de l'Uni-
versité de Berne. L'Institut de cristallo-
graphie et de pétrographie de l'Ecole
polytechnique fédérale de Zurich avait \
reçu des pierres lunaires rapportées de
différents voyages.

Comme le comuniquait un porte-pa-
role de l'Institut de physique expérimen-
tale de l'Université de Berne, la Suisse
est le seul pays à participer au pro-
gramme de recherche scientifique de
l'expérience Apollo 14. Les astronautes
qui accomplissent ce prochain vol mè-
neront avec eux un collecteur de par-
ticules de vent solaire. Celui-ci est cons-
titué_ d'une grande feuille d'aluminium
extrêmement fine, enroulée autour d'un
mât téléscopique composé de cinq par-
ties. La feuille se déroule automatique-
ment lorsque l'on tire sur un fil. L'ap-
pareil entier pèse 430 grammes. Le mât
mesure 170 cm tandis que la feuille
d'aluminium à 130 centimètres de long
et 30 centimètres de haut. Elle est
oxydée d'un côté et renforcée en haut
et en bas.

Le collecteur sera transporté dans un
sac en teflon et mis en place pendant
tout le séjour des astronautes sur la
Lune. Il sera ensuite ramené sur la
Terre et mis en quarantaine dans un
coffre spécial où le vide d'air aura
été préalablement fait. On ne sait cepen-
dant si le collecteur sera renvoyé
aux laboratoires de recherches bernois
par le courrier diplomatique ou si les
responsables suisses iront eux-mêmes le
chercher.

La nouvelle loi sur l orgamsation
judiciaire devant le Grand conseil

II»»VALA1S^̂ S

De notre correspondant :
Sous la présidence de M. Rémy They-

taz, présidence aussi discrète qu'efficace,
les députés valaisans ont poursuivi mer-
credi cette session prorogée sans aborder
de problèmes d'importance capitale, en ma-
tinée du moins.

Durant deux heures environ il fut sur-
tout question de menus décrets concernant
l' aide de l 'Etat à diverses communes en

quête pour la plupart d'eau potable. C est
ainsi que la décision a été prise de venir
en aide à la commune de Fieschertal où il
est question de construire des collecteurs
d'eaux et une station d'épuration dont le
coût dépassera l'es 700,000 francs, à la
commune d'Agarn pour la construction de
collecteurs d'eaux usées (coût : plus d'un
million de francs), à la commune de Vis-
perterminen pour des travaux d'adduction
d'eau potable (1,7 million de francs ainsi
qu'à la commune de Birgisch pour des
travaux similaires.

Après avoir accepté un décret concer-
nant l'adhésion du Valais au concordat
intercantonal sur l'arbitrage (réglementation
concernant les litiges divers), le Parlement
examina une nouvelle loi sur l'organisation
judiciaire.

CRIS D'ALARME
L'actuelle organisation judiciaire date

d' une oizaine d'années. Lorsqu 'elle fut mise
sur pied , le législateur était loin de se
douter que l' application des nouvelles dis-
positions allait se heurter bientôt à certain
nés difficultés. C'est ce qui s'est produit
en raison notamment de la pénurie crois-
sante de juristes, de la désaffection pour
la fonction judiciaire et de la surcharge
des tribunaux. Diverses mesures ont été
envisagées au cours des ans pour pallier le
mal mais cela ne suffit pas.

On perçoit actuellement de véritables
cris d'alarme sur une situation qui peut
devenir des plus critiques en raison no-
tamment de la crise qui sévit à l'état en-
démique dans l'administration de la justice
en Valais. Il s'agit tout d'abord de déchar-
ger les tribunaux. Jamais ceux-ci n'ont été
aussi encombrés. L'augmentation de la po-
pulation , la concentration urbaine , l'expan-
sion économique expliquent cet accroisse-
ment des affaires judiciaires. On s'est même
demandé s'il n 'était pas indiqué de procé-
der à une séparation du civil et du pénal.
La Haute cour cantonale ne souhaite pas

cependant une telle spécialisation. Elle ne
souhaite pas non plus la création de juges
spécialisés de la circulation. On préconise
en retour une juridiction indépendante pour
les mineurs.

AUGMENTATION
DES JUGES-INSTRUCTEURS

Ce que les autorités valaisannes enten-
dent prévoir pour l'instant dans le cadre
de la nouvelle organisation judiciaire c'est
la possibilité d'augmenter le nombre des
juges-instructeurs en donnant au Tribunal
cantonal la compétence de procéder aux
nominations qui se révéleraient nécessaires
dans les arrondissements surchargés. La
Haute cour pourrait ainsi, de son propre
chef et sans formalité, nommer des jugés
appelés à doubler les j uges ordinaires. Il
est question d'autre part de créer des ju-
ridictions spéciales (juge des mineurs, ju-
ge de la circulation etc.), compétence qui
serait laissée au Grand conseil.

On veut dans cette réorganisation judi-
ciaire , non seulement augmenter le nombre
des tribunaux , mais faire le maximum pour
recruter les collaborateurs nécessaires. . La
nouvelle loi donnera ainsi la possibilité au
juge-instructeur par exemple d'être assisté
d'un ou de plusieurs greffiers. On va égale-
ment revoir le statut du greffier. La plu-
part des jeunes juristes se désintéressent
de ce poste sans prestige et monotone, le
travail essentiel étant souvent d'ordre ad-
ministratif. < Son rôle se réduit à celui
d'un copiste, d'un figurant, voire d'une sim-
ple dactylographe » note le Conseil d'Etat
à ce sujet. L'on pourra à l'avenir ainsi nom-
mer des secrétaires de chancellerie. On en-
visage d'ouvrir la carrière judiciaire aux
juristes qui ne sont point forcément titu-
laires de brevet d'avocat ou de notaire , tout
en étant docteurs ou licenciés en droit.

Mercredi les députés sont entrés en ma-
tière et poursuivront ces jours l'examen
de cette nouvelle loi.

M. F.

Intervention du Conseil fédéral dans
la campagne pour le suffrage féminin

BERNE (ATS). — Etant favorable à l'ins-
titution du suffrage féminin, le Conseil fé-
déral tient à participer de manière active à
la campagne en faveur de l'arrêté constitu-
tionnel instituant ce suffrage. Telle est la
réponse que donne le Conseil fédéral à une
petite question du conseiller national Cevey
(radical, Vaud), qui lui demandait s'il était
disposé à participer par tous ses membres
et de manière active à la campagne en vue
de la votation fédérale de février prochain.

Dans sa réponse, le Conseil fédéral pré-
cise que chaque fois que ses membres ont
eu l'occasion d'intervenir en faveur du suf-

frage féminin dans les cercles politiques qui
leur sont proches, ils l'ont fait. En outre,
ils sont disposés à prendre la parole pour
soutenir l'arrêté constitutionnel lors d'émis-
sions à la radio et à la télévision de Suisse
alémanique , de Suisse romande et de Suisse
italienne. Et le Conseil fédéral de conclure :

« En prenant part à des émissions de la
radio et de la télévision favorables à l'insti-
tution du suffrage féminin, les membres du
Conseil fédéral ne restreignent en rien, cela
va sans dire, les possibilités qui s'offrent aux
adversaires de faire valoir également leur
point de vue. »

BERNER (ATS). — La commission pour
les questions de l'enseignement secon-
daire de la conférence des directeurs can-
tonaux de l'instruction publique; réunie
à Berne sous la présidence du conseiller
d'Etat neuchâtelois Jeannerel, s'est occu-
pée principalement de la formation des
instituteurs de demain, des nouveaux types
de maturité et de la durée des études
gymnasiales.

La commission d'experts pour la for-
mation des instituteurs de demain vient
de commencer ses travaux. Elle élaborera
un rapport intermédiaire avant la fin de
l'année sur le contenu et les structures
de la formation des instituteurs pour
l'avenir. Le rapport de la commission
d'experts pour l'enseignement secondaire
de demain a été approuvé. Ses princi-
paux points seront publiés. Cependant,
tous les problèmes de la réforme du der-
nier cycle de l'enseignement secondaire
devront faire l'objet d'études plus ap-
profondies. Enfin, la commission pour
les questions de l'enseignement secon-
daire a étudié le problème des nouveaux
tpyes de maturité, ainsi que la durée
des études gymnasiales. La discussion
devra s'engager avec tous les milieux in-
téressés. La politique de l'enseignement
secondaire et celle de l'enseignement su-
périeur ne peuvent en effet pas être
conçues de manière séparée.

Conférence des directeurs
cantonaux de l'instruction

publique à Berne

A la suite de certaines dissensions

LUCERNE (ATS). — On a appris mer-
credi soir, à Lucerne que M. Th. Waldes-
buhl et M. Peter Kuhn, président et direc-
teur de Caritas Suisse ont remis leur dé-
mission lundi. Cela semble confirmer les
bruits qui ont couru sur de graves dissen-
sions au sein de la direction de cette or-
ganisation d'entraide.

Le directeur Kuhn a motivé sa décision
à la suite des accusations élevées à ren-
contre de sa personne : manque de con-
naissance de la matière, gérance hasar-
deuse, politique personnelle expansive, trop
grande libéralité à l'égard des hôtes étran-
gers, autoritarisme et outrepassement des
compétences. M. Kuhn a ajouté à cela
qu'en démissionnant il ne faisait que tirer
« les conséquences émanant des intrigues
et des calomnies, des mensonges et des
demi-vérités ». Il n'en fut pas mieux pour
d'autres avant lui et il en ira pas autre-
ment pour son successeur, a déclaré le
directeur démissionnaire.

LES ÉVÊQUES PRENNENT
POSITION

Les évêques de Suisse ont déclaré dans
une prise de position publiée par le quoti-
dien lucernois « Vatérland », qu'ils « déplo-
rent que par T'annonce des démissions du
directeur et du président de Caritas cer-
taines difficultés internes de cette organi-
sation aient été exposées au grand jour
avant qu'il ait été possible de réaliser la
réorganisation en cours ».

Les évêques font savoir d'autre part qu'ils
s'efforcent depuis quelque temps, en col-
laboration avec la direction de Caritas, de
réorganiser cette institution dont les struc-
tures ne répondent plus aux besoins de
notre époque. Ils souhaitent enfin que tout
soit entrepris pour que les travaux com-
mencés soient poursuivis et que les accusa-
tions portées contre le directeur, M. P.
Kuhn, soient vérifiées avec le plus grand
soin.

TRÈS GRAVES REPROCHES CONTRE
LE DIRECTEUR DE CARITAS

La crise qui a éclaté au siège suisse
de Caritas a pris des proportions consi-
dérables. Déclenchée par les démissions du
président et du directeur de cette organisa-
tion d'entraide, respectivement MM. Th.
Waldesbuehl et Peter Kuhn, elle a été
activée par toutes sortes d'indiscrétions ré-
pandues dans le public et provenant d'un

document de 15 pages qui a été remis
aux évêques de Suisse. Il s'agit de « ré-
flexions » dans lesquelles il est demandé
à la conférence des évêques d'ouvrir une
enquête et dans lesquelles le directeur de
Caritas, M. Peter Kuhn, est accusé de
mauvaise gestion, de dilapidation des fonds,
d'erreurs dans la distribution de fonds de
secours à l'étranger, d'incapacité dans la
direction du personnel et de défauts carac-
tériels. On lui reproche également de ne
pas avoir consulté la direction de l'orga-
nisation pour certaines décisions.

M. Peter Kuhn a déjà pris position
à l'égard de ces accusations qu 'il a quali-
fiées « de demi-vérités et de propos intri-
gants ». La direction de Caritas, pour sa
part, a tenu à souligner que la démission
du président Waldesbuehl n'a aucun rap-
port avec les accusations portées contre
M. Kuhn et que ce dernier n'a pas démis-
sionné de son plein gré. Au contraire,
cette démission lui a été suggérée à la
suite d'un vote au sein de la direction,
par cinq voix contre quatre.

Le document , remis aux évêques de Suisse
sur les « divergences » survenues au sein
de Caritas n'a pas été signé par des mem-
bres de la direction, mais par sept per-
sonnalités extérieures à l'organisation. Par-
mi celles-ci figurent M. J. Neuhaus, di-
recteur à Stanstad, M. A. Stadehnanri, curé
à Lucerne, M. Franz Schmid, juge suprê-
me à Lucerne et M. Otto Grueninger,
conseiller communal à Zurich.

La situation financière de Caritas est deve-
nue catastrophique sous la direction de
M. Peter Kuhn, affirment notamment les
auteurs des « réflexions ». Sans l'affectation
systématique de fonds de secours à d'autres
buts que ceux qui étaient normalement
prévus, Caritas aurait fait faillite au cours
de ces dernières années, ou, en tout cas,
n'aurait pas pu continuer à exister sous
cette forme-là, est-il encore dit dans ce
document. Dans la situation actuelle, ajou-
tent les auteurs , l'argent versé au moment
d'une catastrophe sert davantage à mainte-
nir l'activité de Caritas qu'aux secours eux-
mêmes. Dans ce document, le directeur
Kuhn est d'autre part accusé d'avoir en-
trepris de nombreux voyages à l'étranger
sans jamais établir de notes de frais. Dans
le courant d'un:: année, il a dépensé en-
viron 20,000 francs en frais de voyage
sans avoir, à la fin de l'année, présenté
de compte snr l'utilisation de cet argent.

Le président et le directeur de
Caritas remettent leur démission

L agresseur...
au fusible a attendu

les policiers !
C'est une agression vraiment hors série

qui a été commise mercredi contre un
bureau de poste installé dans un baraque-
ment, à Vessy, dans la banlieue genevoise.
Un homme âgé de 28 ans est entré dans
l'office, porteur d'un fusil d'assaut, qu'il
braqua contre le buraliste : ton fric, en
vitesse... Terrorisé, l'employé obéit et re-
mit le contenu de sa caisse : 1500 francs
environ. C'est alors que la scène tourna
à l'insolite. L'agresseur changea soudain
d'avis , rendit l'argent au buraliste en lui
disant : ton fric ne m'intéresse pas , ce
que je veux , c'est la police... et d'ordon-
ner au malheureux postier d'actionner le
système d'alarme, ce qu'il fit , non sans
hésitation. L'intrus posa alors son fusil
sur une banquette et attendit tranquille-
ment l'arrivée des gendarmes. Tl se laissa
capturer sans résistance et sans prononcer
un mot. Le fusil d'assaut ne contenait au-
cune cartouche mais... un fusible...

(c) Un cambriolage important a ete com-
mis dans un magasin d'horlogerie de la
rue des Paquis. Les malfaiteurs , qui sec-
tionnèrent une grille métallique pour péné-
trer dans la place, ont emporté environ
800 montres d'hommes, de marques diver-
ses, ainsi que des bagues et des boutons
de manchettes en or massif.

Le vol se chiffre à plusieurs dizaines
de milliers de francs.

Gros vol de montres



Sékou Touré à la rescousse de la
Tanzanie pour la curée ougandaise

Le président Nyerere a regagné la Tan-
zanie mercredi et a été accueilli avec des
bannières disant : « Donnez-nous des armes
pour nous battre ».

II avait écourté sa visite en Inde dans
la journée après la déclaration du général
Amin, accusant la Tanzanie de s'apprêter
à attaquer l'Ouganda.

La troupe gardait les abords de la piste
d'atterrissage de l'aéroport au moment de
l'arrivée du président à bord d'un appa-
reil portant les drapeaux de la Tanzanie
et de l'Ouganda.

DES VICTIMES
Le coup d'Etat en Ouganda a fait

« un nombre important de victimes » a dé-
claré mercredi aux journalistes M. Oryema,
chef de la police, qui a refusé de donner
des chiffres.

Le général Amin, nouvel homme fort
du pays, a confirmé pour sa part dans une
conférence de presse que les troupes ou-
gandaises étaient en état d'alerte à la

suite des informations selon lesquelles la
Tanzanie se préparerait à attaquer l'Ou-
ganda au nom de M. Milton Obote, le
président déposé.

Il a ajouté qu 'il honorera tous les ac-
cords internationaux conclus par l'ancien
gouvernement et continuera d'entretenir de
bonnes relations avec les Nations unies,
l'Organisation de l'unité africaine, la com-
munauté est-africaine et tous les pays ».

Le général Amin a indiqué que 78 dé-
tenus politiques, dont trois femmes, vont
être libérés.

SI...
« Si Obote revient, il reviendra en tant

que simple citoyen, non en tant que pré-
sident, et il y aura certaines accusations
portées contre lui », a affirmé le général
Amin qui a accusé l'ex-président d'avoir
« désuspérément tenté de mentir pour dissi-
muler ses fautes » pendant son « exil » en
Tanzanie.

Obote « s'est largement adonné à la bois-
son, au tabac et aux femmes et a mené
une existence oisive aux frais du peuple »,
tout en recherchant des pouvoirs toujours
accrus, a ajouté le général.

Il a affirmé d'autre part que des Ou-
gandais ont intercepte un coup de télépho-
ne donné de Singapour par M. Obote
au ministre de l'intérieur, M. Batarin-Gaya,
au cours duquel il aurait discuté de « mon
exécution et de celui de beaucoup d'autres
personnes ».

DE GUINÉE
Sékou Touré, président de la Guinée,

dans un message envoyé au président ou-
gandais déposé Milton Obote, déclare plei-
nement approuver le « projet d'intervention »
tanznnien en Ouganda pour permettre au
président déchu , incarnant la légalité et
la légitimité de revenir à la tête de l'Etat.

Par ailleurs, un « DC-3 » affrété pat
une compagnie de tourisme, est arrivé
mercredi soir à Nairobi avec à son bord
23 touristes, la plupart des femmes, éva-
cués d'Ouganda. Il y avait à bord 19
Suisses et quatre belges.

La vague des grèves prend un tour
très inquiétant en Grande-Bretagne

LONDRES (AP). — Les conflits sociaux
en Grande-Bretagne ont tendance à se dur-
cir et à s'élargir.
' Alors que la grève des posteirs entre dans
sa deuxième semaine , les deux compagnies
aériennes nationales sont menacées à leur
tour de paralysie complète.

A la B.E.À. (British European Airways),
le mouvement de grève a été provoqué
par le renvoi mardi de 24 électriciens et
monteurs qui refusaient de faire des heures

supplémentaires pour préparer des moteurs
devant être revisés par « Rolls Royce ».
Les 2500 employés des services d'entretien
de la compagnie ont aussitôt débrayé.

Le conflit à la B.E.A. et à la B.O.A.C.
(British overseas airways corporation) dé-
coule de l'interdiction faite par les syndi-
cats à leurs adhérents de faire des heures
supplémentaires tant que les problèmes de
salaires n'auront pas été réglés.

Dans ce climat de lutte , le gouvernement

vient de révéler que plus d un million de
travailleurs formulent actuellement des re-
vendications.

Les demandes d' augmentation de salaires
s'échelonnent de 10 à 50 pour cent et
vont à l'encontre des recommandations du
gouvernement qui veut limiter les hausses
à moins de 10 pour cent. Elles vont aussi
à l'encontre de la règle gouvernementale du
< moins un » qui veut que les augmentations,
au moins dans le secteur nationalisé, soient
inférieures d'un pour cent à celles précé-
demment accordées.

LE MAXIMUM
La grèv e des 230,000 postiers , après une

semaine, prend une tournure de plus en
plus dure. M. Jackson, le président du syn-
dicat des postiers , a annoncé une grève il-
limitée jusqu 'à ce que les 15 pour cent
de hausse réclamés soient accordés. M.
Jackson a une nouvelle fois repoussé l'of-
fre de huit pour cent de la direction des
postes.

Et voici leurs femmes
Elles sourient et pourtant ce sont les

femmes des cosmonautes d'Apollo 14
et elles vont devoir s'habituer à atten-
dre...

Voici de gauch e à droite Louise She-
pard , Joan Roosa et Louise Mitchell.
Une des fil les de Mme Mitchell , Laura ,
est mariée. L'autre , Julie , 19 ans, veille-

ra aux côtés de sa mère. Pendant tome
l' expérience , Mme Mitchell aura p rès
d' elle ses deux filles Karlyn 17 ans et
Elisabeth , 11 ans. Quant à Mme Roosa ,
elle a quatre enfants , Christophe , 11
ans, John , 10 ans, Stuart 8 ans et Rose-
mary, 7 ans. (Téléphoto AP).

L Allemagne de l'Est poursuit
sa petite guerre contre Berlin

BERLIN (AP). — Les autorités est-alle-
mandes ont apporté jeudi de nouvelles en-
traves à la circulation sur les voies d'accès
terrestres à Berlin-Ouest , tandis que le
président Heinemann arrivait dans l' ancien-
ne capitale.

D'autre part , des parlementaires libéraux
doivent se réunir jeudi à Berlin-Ouest où
est également attendu , samedi, le chance-
lier Willy Brandt.

C'est la troisième fois depuis le début
de décembre que Pankov perturbe le trafic

routier , en particulier celui des poids lourds ,
avec chaque fois , pour prétexte , des activi-
tés politiques ouest-allemandes à Berlin -
Ouest. Pour Pankov , Berlin-Ouest est une
entité politique distincte.

M. Schutz , le bourgmestre de Berlin-
Ouest , a déclaré qu 'il avait élevé une vi-
goureuse protestation contre les mesures
prises par les autorités est-allemandes, qu 'il
a qualifiées de «t retour pitoyable aux mé-
thodes de la guerre froide ».

La circulation était perturbée mercredi
à deux postes de contrôle dans le sens
Allemagne occidentale - Berlin-Ouest.

L'agence ADN, sans mentionner les per-
turbations apportées à la circulation sur
l' autoroute , a annoncé que le président
Heinemann « est arrivé pour une visite
illégale dans l'entité politique indépendante
de Berlin-Oues t ».

C est la fronde calabraise

Une voiture flambe à Reggio. (Téléphoto AP)

REGGIO-DE-CALABRE (AP). — A Reg-
gio-de-Calabre où la grève générale est
entrée dans son septième jour, de nouveaux
incidents ont opposé mercredi manifestants
et forces de l'ordre.

Des étudiants ont lapidé les carabiniers
qui démantelaient les barricades, édifiées en
divers points de la ville et les policiers

ont riposté en lançant de nombreuses gre-
nades lacrymogènes.

Une autre grève générale a été déclen-
chée à Aquila, dans les Abruzzes, pour
protester contre le projet gouvernemental
de désigner comme chef-lieu de la région
conj ointement Aquila et Pescara.

Paul VI dénonce la barbarie
des condamnations de Conakry

CITÉ-DU-VATICAN (AP). — Au cours
de son audience hebdomadaire, le pape
Paul VI a dénoncé les exécutions en Gui-
née comme constituant « une vendetta aveu-
gle et inique dans une explosion collective
de haine et de cruauté ».

Il a déclaré taie ces exécutions l'ont em-

pli •< d'une profonde tristesse et d'une gra-
ve désillusion ».

Employant des termes jugés inhabituelle-
mçnt forts dans sa dénonciation , le souve-
rain pontife a demandé aux autres pays
africains de « ne pas tomber dans l'irres-
ponsabilité de l'arrogance et de la barba-
rie ».

« Nous ne pouvons taire la profonde
amertume qui étreint notre esprit à la
suite des nombreux faits douloureux et cri-
minels qui emplissent ces jours -ci les pages
d'informations, a déclaré le souverain pon-
tife.

« Parmi ces faits, la conclusion horrible,
impitoyable du procès révolutionnaire de
Conakry nous cause une profonde tristesse
et une grave désillusion, même si la vie
de Mgr Tchidimbo a été épargnée dans
le massacre des condamnés à mort. »

LA JUSTICE ET LA PAIX
Après avoir souligné qu'il ne lui appar-

tenait pas de se prononcer sur les procédu-
res judiciaires d'un Etat souverain, le pape
a déclaré : « U nous semble que l'exercice
du pouvoir judiciaire a été transformé en
un déchaînement de passions.

A cause de l'engagement qui nous lie
à la cause de la justice et de la paix
et à cause de l'estime qne nous avons tou-
jours portée aux peuples africains, nous
devons aussi déplorer l'atteinte bruyante
et déshonorante faite aux sentiments hu-
mains, aux coutumes civiles, aux droits de
l'homme. Et nous devons également une
fois de plus renouveler notre amour pour
l'Afrique, qui s'élève vers la vraie liberté
et vers la civilisation moderne.

GIBET
Signalons que, d'après des informations

de source certaine, un cinquième condamné
à mort a été exécuté en Guinée.

La pendaison, qui a été publique, a
eu lieu sur la place de l'Indépendance, la
principale de Kindia, ville située à cent
cinquante kilomètres au nord-est de Co-
nakry.

Cette nouvelle pendaison semble indiquer
selon les observateurs que les exécutions
des condamnés anront lieu dans les diffé-
rentes régions du pays où les condamnés
ont été transportés, et pas seulement dans
la capitale.

Israël et Ouganda
L'autre soir, Obote, le président ou-

gandais déchu, accusait Israël d'avoir
été à l'origine de ses malheurs. L'accu-
sation est sans doute excessive, mais
c'est un fait qu'il y a beaucoup trop
de monde actuellement en Ouganda :
des Américains, des Soviétiques, des Is-
raéliens.

Que viennent donc faire les Israé-
liens en cette galère ?

Il est peut-être bon de donner là-
dessus quelques précisions. La pénétra-
tion israélienne dans le continent noir
doit être vue dans le contexte du con-
flit israélo-arabe. Ce faisant, d'ailleurs,
les dirigeants de Tel-Aviv sont fidèles
aux enseignements de leurs prophètes
modernes. N'est-ce pas Théodore Herzl
qui, dans « L'Etat juif », a écrit : « Il
reste un autre problème racial à régler.
Seul un juif peut en comprendre toute
la profondeur. Je pense au problème
africain. »

En fait, les Israéliens sont en Ou-
ganda depuis 1963. C'est à cette date,
en effet, que fut signé entre les deux
pays un traité de coopération. Les Is-
raéliens sont présents en Ouganda sous
deux aspects. Ils y sont, d'abord, sur le
plan militaire, par le travail entrepris
là-bas, par les envoyés du Tschal, cette
armée de défense israélienne issue de
la Magana, l'armée secrète du temps
du mandat britannique sur la Palestine.
Ils y sont aussi d'une façon plus paci-
fique par le biais du Nahal dont nous
préciserons le rôle plus loin.

Il n'y a pas que des Israéliens en
Ouganda. Jusqu'à ces derniers mois, il
v avait aussi des Ougandais en Israël.
C'est ainsi qu'à Tadmor, dans la ban-
lieue de Tel-Aviv, des stagiaires ougan-
dais s'initièrent aux mystères de l'hô-
tellerie. C'était le résultat d'une tournée
africaine accomplie discrètement, en
1964, par un certain Moshe Dayan qui
n'était alors que ministre de l'agricul-
ture.

Naturellement, la présence des Amé-
ricains et des Soviétiques en Ouganda
gêne quelque peu les Israéliens aux
entournures. Pas assez, cependant,
pour empêcher les envoyés de Tel-Aviv
de transformer de jeunes Africains en
soldats-paysans.

C'est en Ouganda, également, que les
Israéliens ont formé des cohortes de
femmes-soldats qui, dans l'esprit de
leurs professeurs, devraient devenir des
éducatrices. Mais tout cela, après tout,
d'autres pays qu'Israël ne se privent
pas de le faire. C'est vrai, et il est
exact également que, comme d'autres
pays le font en Ouganda et ailleurs, les
Israéliens ont fourni du matériel mili-
taire en Ouganda. Ce sont des mitrail-
lettes israéliennes livrées sous licence
finlandaise qui équipent cette armée du
coup d'Etat... Et ce sont des instruc-
teurs israéliens qui, depuis plusieurs an-
nées, ont appris aux militaires ougan-
dais leur métier de soldat.

Serai-je vraiment démenti si j'écris ,
que cette intégration de l'armée ougan-
daise s'est manifestée non seulement sur
place, mais également en Israël où des
officiers ougandais suivirent des cours
de perfectionnement. Et je ne crois pas
encourir de grands dangers si j'ajoute
que ce sont des officiers de l'armée
de l'air israélienne qui, de l'école d'En-
tebbe, ont formé sur avions français
les pilotes du général Amin.

Il faut convenir que les efforts de pé-
nétration d'Israël en Ouganda ont été
mal vus depuis deux ans par l'O.U.A.
qui demanda que joue contre Israël
« la solidarité islamique ». C'est au Ca-
meroun et au Niger que l'on a fourbi
le fameux mot d'ordre : « L'Etat juif
est la Prusse du Proche-Orient ». Seule-
ment, il y a un autre problème qui
fait basculer les accusations, un autre
problème qui témoigne qu'Israël joue
en Afrique un jeu subtil et peut-être
dangereux.

On dit qu'Israël apporte son aide
au front de libération de Tanzanie en
révolte contre le Soudan, que des Israé-
liens équipent les compagnies tchadieu-
nes de sécurité. Par ailleurs, certains
éléments de l'Union des populations du
Mozambique et de l'Angola, des grou-
pes nationalistes de Rhodésie ne vont-
ils pas en Israël faire du « tourisme
politique » ?

Dans cet imbroglio, pas étonnant
qu 'Obole ait à la fois perdu la tête...
et sa place.

L. GRANGER

Le cercle de famille

SAWYER (Dakota du Nord) (AP). —
Coïncidence fâcheuse pour les époux
Klein, agriculteurs à Sawyer, leurs deux
fi ls , Michael, onze ans, et Bruce, 10 ans,
souffrent tous deux de troubles rénaux
qui, selon les médecins, ne sont pas
héréditaires.

M. Klein a déjà donné un de ses
reins au fi ls  aîné et Mme Klein s'ap-
prête à faire de même pour le cadet.

Depuis la transplantation, Michael a
grossi de plus de 15 kilos.

M. et Mme Klein avec leur f i l s  Mi-
chael au centre. A droite, Bru ce, 10
ans. Même le chien dit : présent !

(Tétéphoto AP)

Maladies vénériennes : S.O.S
GENÈVE (AP). — Un rapport de

l'organisation mondiale de la santé
(O.M.S.) sur les maladies vénériennes si-
gnale que la blennorragie est devenue
un mal qui n'est plus contenu aux
Etats-Unis, en Grande-Bretagne, au Ca-
nada et dans les pays Scandinaves.

La situation aux Etats-Unis est con-
sidérée par certains comme ayant des
proportions « épidémiques ». La blennor-
ragie viendrait maintenant au même
rang que la grippe pour les maladies
infectieuses les plus communes dans la
population civile américaine.

« En dépit des médicaments très puis-
sants, aucune méthode n'a réussi jus-
qu'à présent à arrêter la marée montan-
te des infections vénériennes », déclare
le rapport.

L'étude, faite par le Dr Thorstein
Guthe, de Norvège, précise que la pro-
portion des jeunes malades grandit par-
ticulièrement vite « y compris chez cer-
tains d'âge scolaire comme chez les
membres des groupes errants ». En Gran-
de-Bretagne, le taux d'incidence chez les
jeunes de moins de 20 ans progresse
deux fois plus vite que le taux général.
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La C.D.U. dit non à l'Oder-Neisse
DUSSELDORF (AP). — Le congrès de

l'Union chrétienne-démocrate a rejeté mer-
credi à ime majorité écrasante une mo-
tion de son organisation de jeunesse de-
mandant la reconnaissance de la ligne Oder-
Neisse.

Les 557 délégués ont adopté au con-
traire une résolution disant que la fron -
tière orientale de l'Allemagne ne peut être
fixée que par un traité de paix.

Le vote à mains levées est intervenu à
la fin d'un débat animé au cours duquel
M. Echtermach, le chef de l'organisation
des jeunesses, a invité les dirigeants du
parti à c dire la vérité au peuple » et à
ne pas fonder le programme de la C.D.U.
sur des illusions.

Après la mort d'une Suissesse
LINZ (Autriche) (AP). — Arrêté mardi

sur mandat d'Interpol parce qu'il est soup-
çonné d'avoir tué une Suissesse de 25 ans,
Francine Perrin , M. P. Gogler, 30 ans,
de nationalité autrichienne, a nié avoir
participé à ce meurtre.

M. Gogler, marié et père d'un enfant,
qui est employé dans une société de Linz,
aurait rencontré dans un bar au cours
d'un voyage la jeune femme dont le corps
a été trouvé, il y a cinq jours, dans les
environs de Lausanne.

Journaliste américain
malmené à Moscou

MOSCOU (AFP). — Jim Peipert, cor-
respondant à Moscou de l'agence ï Asso-
ciated Press », a été malmené dans la nuit
de mardi à mercredi alors qu'il se trou-
vait en compagnie d'un ami soviétique.
C'est la deuxième fois en quatre jours
qu'un tel incident se produit. M. Peipert
avait donné rendez-vous sur l'avenue Ka-
linine, la principale avenue de la capitale,
à son ami.

Cinq hommes se précipitèrent sur eux
et, sans leur donner d'explication, les mal-
menèrent. « Ils m'ont donné des coups à
l'estomac et à la poitrine, mais je pense
qu'ils voulaient moins me battre que me
faire peur s, a déclaré M. Peipert , dont
les lunettes ont été brisées. « Mais avec
le Russe, ils ont été beaucoup plus durs » ,
a-t-il ajouté. M. Peipert et son ami ont
pu finalement rejoindre leur voiture.

Husak président du Front national
PRAGUE (AP) , — M. Gustave Husak

a été élu à l'unanimité président du Front
national , organisation qui groupe tous les
partis politiques , clubs et groupements pro-
fessionnels.

L'élection à ce poste du premier secré-
taire du parti communiste, en remplacement
de M. Erban, a eu lieu au cours d'une
conférence du Front national tchécoslova-
que, sur proposition des partis et organisa-
tions membres du Front.

Aux abords de Pnom-penh
PNOM-PENH (AP). — Plusieurs milliers

de soldats cambodgiens ont été engagés
mardi dans une vaste opération visant à
disperser les concentrations nord-vietnamien-
nes et du Vietcong qui menacent Pnom-
penh, à l'ouest et au nord-ouest.

Selon un porte-parole du commandement
cambodgien , « beaucoup plus de 20 ba-
taillons » participent à cette contre-offensi-
ve.

D'après le commandement, la situation
s'est déjà < manifestement améliorée » aux
environs de Pnom-penh, mais deux localités
proches ont été le théâtre d'attaques com-
munistes dans la nuit de mardi à mercredi.

De son côté, M. John Stennis, président
de la commission sénatoriale des services
armés, a déclaré mercredi, après un
entretien à huis clos avec le secrétaire de
la défense, M. Laird, qui, si les Nord-
Vietnamiens remportent d'autres succès au
Cambodge, l'engagement américain risque
de devoir y être accru.

Le conflit pétrolier : apaisement
TÉHÉRAN (AP). — La menace de

suspension des livraisons de pétrole à l'Oc-
cident par les membres de l'Organisation
des pays exportateurs de pétrole (O.P.E.P.)
semble s'éloigner, estime-t-on dans les mi-
lieux occidentaux de la conférence de Té-
héran , au moment où doivent reprendre
simultanément en Iran et en Libye les
négociations sur les prix.

Lord Strahalmond de la B.P. doit re-
prendre contact aujourd'hui avec les minis-
tres d'Iran, du Koweït et d'Arabie séou-
dite, représentant les six producteurs du
golfe Persique.

La négociation Jarring
NATIONS UNIES (AP). — La négocia-

tion Jarring est entrée dans une nouvelle
phase mercredi avec la remise de la réponse
israélienne aux dernières propositions.

Le médiateur de l'ONU, M. Gunnar
Jarring, devait avoir une entrevue avec le
représentant d'Israël , M. Tekoah, pour
recevoir le document.

Le contenu de la réponse n'a pas été
divulgué, mais, selon les informations en
provenance de Jérusalem, Israël n'a pas
accueilli avec satisfaction les propositions
égyptiennes et jordaniennes , dont il estime
qu 'elles ne constituent pas une base véri-
table de progrès.

Le principal objet de préoccupation de
l'ONU est la prolongation du cessez-le-
feu au-delà de la date d'expiration du 5
février. Les diplomates craignent que l'ab-
sence de progrès à la négociation ne rende
difficile cete prolongation.

Bsn> Drame de «La Fraidieu»
— M. Emile Richard , pour sa défense,

affirme qu'il n'a jamais eu connaissance
de travaux de réfection du bateau dont il
avait fait l'acquisition auprès de M. Mar-
tin peu de temps auparavant. Le vendeur
avait d'ailleurs affirmé, au moment de la
vente que la coque était en excellent état.

— Cependant une vérification plus ap-
profondie de la carène aurait dû être
faite concluent les experts.

— D'autre part, une contravention est
relevée à l'encontre de M. Richard pour
avoir négligé de provoquer une visite an-
nuelle des services compétents.

LES FISSURES
— Une longue et importante déposition

fut ensuite entendue. Ce fut celle de M.
Michel Martin, l'ancien propriétaire de

« La Fraidieu ». M. Martin nie avoir eu
connaissance de l'existence des fissures,
malgré un premier naufrage du bateau
devant le port de Lausanne deux mois
avant la vente faite à M. Richard.

— Me Hayot, du barreau de Paris, po-
se alors une question : « Avez-vous signa-
lé à l'administration la vente de votre
bateau ? »

— Réponse de M. Martin : « Je ne sa-
vais pas que je devais le faire »..

— Un autre important témoignage est
celui de M. Rousselet, ingénieur des ponts
et chaussées à Lyon, président de la Com-

mission de surveillance de la navigation.
— «Il était de votre devoir, lui dit

Me Gallot, autre avocat de la défense, de
vérifier, par exemple, si le tonnage accor-
dé à « la Fraidieu » était excessif ou non ».
Si les textes ne précisent rien à ce sujet,
et si votre commission n'est pas touchée
par cela, comment voulez-vous que les
trois prévenus d'aujourd'hui s'y retrouvent ?

— « Je conviens qne certains textes ré-
glementaires sont assez mal rédigés, recon-
naît l'ingénieur des Ponts et Chaussées ».

— Les deux représentants de la famille
Saunier demandent le versement d'une som-
me de 350,000 fr. pour chacun des deux
enfants qni sont confiés maintenant à la
garde de leurs grands-parents.

REQUISITIONS ET PLAIDOIRIES
Le procureur de la république a requis

mercredi une peine d'emprisonnement avec
sursis, assortie d'une amende, contre Mme
Marcelle Richard, légalement propriétaire

de «La Fraidieu», et contre son mari, Emi-
le, considéré comme le véritable patron
du bateau.

Le procureur a laissé au tribunal le
soin d'apprécier la responsabilité dans ce
drame de la fille du couple, Mme Jac-
queline Maulet, qui tenait la barre lors
du naufrage.

II a, d'autre part, admis une certaine
carence administrative comme l'une des cau-
ses de la catastrophe.

Les défenseurs contesteront la responsa-
bilité pénale de leurs clients. S'il y a eu

des négligences et il y en eut, elles furent
surtout chez les autorités administratives
plus ou moins anonymes qui avaient la
charge de la surveillance de « La Frai-
dieu ».

Le jugement à ensuite été mis en déli-
béré.

G.H.

Ecoliers en colère à Beyrouth

BEYROUTH (AFP). — Le centre de
Beyrouth a été le théâtre mercredi matin
de violentes bagarres entre étudiants des
écoles secondaires et forces de sécurité.

Près de deux mille écoliers ont organisé
dans la matinée une manifestation pour
demander la suppression du baccalauréat
libanais et l'arabisation effective des pro-

La police a fait usage de grenades la-
crymogènes (notre téléphoto AP). Les éco-
liers devaient ensuite harceler les forces
de sécurité dans les différents quartiers du
centre de la ville, paralysant la circulation.

Quelques étudiants ont été blessés. Des
arrestations ont été opérées parmi les res-
ponsables de cette manifestation,
grammes d'enseignement.


